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La candidature 
possible de 

Kennedy donne 
à réfléchir 

au président 
Lyndon Johnson

Par Francis LARA
WASHINGTON (A.F.P.)— 

La Maison Blanche, subite
ment inquiété a la pense* 
que M. Eugene McCarthy, 
maintenant aspirant officiel 
à la candidature du parti 
démocrate aux élections 
présidentielles, pourrait 
servir de paravent i l’entrée 
en lice de Robert Kennedy, 
prépare une offensive con
tre le sénateur du Minne
sota.

Le “brain trust" politique 
de la Maison Blanche, qui 
n’avait Jamais pris très au 
sérieux cette candidature 
du champion des désen
chantes de la poursuite de 
la guerre au Vietnam, esti
me que des succès — bien 
qu’improbables — du séna
teur libéral aux “prima
ries” du Wisconsin (2 avril' 
du Nebraska (14 mai), de 
l’Oregon (28 mai) ou de la 
Californie (4 juin), pour
raient entraîner une re
doutable épreuve de force 
entre le président Johnson 
et le frère de son prédé
cesseur. Boby a déclaré à 
plusieurs reprises qu’U ne 
serait pas candidat en 
1968 et a laissé entendre 
qu’il réservait ses chances 
pour 1972.

Il se pourrait toutefois 
qu’il modifie sa tactique si 
M. McCarthy parvenait à 
rallier les suffrages d’un 
nombre élevé de partisans 
d’une paix honorable au 
Vietnam et d’une cessation 
des bombardements du 
Nord-Vietnam et de l’esca
lade. Les observateurs po
litiques reconnaissent que 
les chances du sénateur du 
Minnesota sont faibles, mais 
un malaise certain se mani
feste néanmoins dans l’en
tourage du chef de l’Exé
cutif.

Ils étudient en consé
quence la pOMMuîîiié d’eic. 
fer l’opposition que rencon
trera !’“outsider” qu est 
le sénateur McCarthy dans 
ces quatre Etats au prin
temps prochain. “SI Gene 
McCarthy réussit trop 
bien*. • déclaré en prive 
un conseiller présidentiel 
en apprenant la candidatu
re officielle du sénateur, 
“nous risquons de nous 
retrouver face à face avec 
Kennedy”.

Les conseillers prési
dentiels ont été surpris 
de constater que M. Mc
Carthy. à sa conférence 
de presse mercredi, a 
longuement Insisté sur 
l’étroitesse de ses rela
tions avec Bobby et qu’il a 
aussi affirme qu’il serait

Robert Kl NMD Y
parfaitement possible pour 

|} le Jeune sénateur de l’Etat 
îf de New York de prendre 
fc un depart tardif dans la 

course à la Maison Blan- 
I che.

Ils relèvent ’également 
’ que. depuis quelques jours.

les attaques du sénateur 
| Kennedy contre la politi

que vietnamienne du presi
dent Johnson se font de 

L plu» en plu» virulentes et 
acerves. IHmanche dernier, 
au cours d’une Interview te- 
levlsee. Il a ouvertement 

' cherche a prouver que les 
arguments Invoques p.»r 
l’administration pour justi
fier la presence américaine 
au Vietnam ne correspon- 

v* dent en rien a ceux qui 
I avalent été utilises Jadis 

par son frère. John Kenne
dy.

Il y a quatre an*, l’enga
gement de» Etats t’nls était 
destiné à contribuer a la 
defense du *ud-Yletnam 
contre l’agression venue de 

tl l’exterieur; aujourd'hui, il 
est directement fonction de 
la securité des Etats 1 ni», 
face a la menace que fait 

\ peser la Chine populaire 
aur le monde.

I es donnée» du problème 
sont modifiées depuis les 
dernierew declarations du 
président Johnson et de son 
secretaire d'Etat M. Dean 
Kusk. et le frère de l an- 
rien president des Ftata- 
t’nt» pourrait bien cire 
amené, selon certains ob
servateurs politiques. « ex
ploiter ce changement d'at
titude de l'administration

R. Stanfield demande
aux Québécois 

se montrer patients
MONTREAL (P.C.) — Le chef du parti conservateur, M. Robert Stanfield, a demandé 

aux Québécois d'ètre patients pour obtenir des droits accrus pour le français à travers le 
Canada. Au cours du congrès annuel de TAssociation progressiste conservatrice, samedi soir, 
M. Stanfield a affirmé que certains signes encourageants prouvaient que les Canadiens 
anglais étaient prêts i accepter des changements.

“En effet, nous Canadiens 
anglais’’, a déclare le chef de 
l'opposition parleme n t a i r e ,

“nous nous efforçons de vous 
convaincre dans nos discours 
que le Canada vous appartient

«v

• LE CARDINAL SPELLMAN N’EST PU S —Celui qu’on con>iderait comme le chef 
de l’Eglise catholique américaine, le cardinal Francis Spellman, est décède samedi 
matin à l’hôpital St-Vincent de New York. Selon un porte-parole de l'archevéchè. le 
doyen des cardinaux américains a succombe à une congestion cérébrale alors qu'il 
devait se soumettre à une série de tests médicaux.

— Lire les details en page 5

U VEDETTE DU SPECTACLE 
A ETE JOHNSON" (Smallwood)

TORONTO (P.C.) — Toujours hospitalisé a St. Mi
chael’s. le premier ministre de Terre-Neuve, M. Joseph 
Smalwood. a donne son opinion sur la récente conference 
sur la Confédération de demain, tenue a Toronto.

“La vedette du spectacle a été Daniel Johnson, pre- £ 
mier ministre du Québec, qui a exprimé ses opinions sans 
se fâcher une seule fois”, a affirme M. Smallwood qui 
s'est empresse d’ajouter :

“Je ne veux pas penser que le Canada établirait des 
conferences annuelles sur le Quebec.”

Le premier ministre de Terre-Neuve. Age de 67 ans, 
a subi avec succès une intervention chirurgicale pour le 
décollement de la rétine droite.

“Toute ma vie, j’ai eu la terreur des operations”, a 
admis M. Smallwood. “Quand mon oeil droit est devenu 
aveugle, il y a trois semaines en Europe, j’ai commence 
à manger des carottes râpées. Je me rappelais que pen
dant la guerre, j'avais vu des pilotes à l’aéroport de 
Gander qui mangeaient des carottes crues râpées. On 
dit que c'est bon pour la vue ... J'en ai mangé et reman- y 
gé mais je suis resté aveugle.”

Il s’agit du premier séjour à l'hôpital que fait M. i 
Smallwood depuis 19 ans. A la suite de l'opération, sa * 
vue doit revenir graduellement pour être a nouveau nor
male dans un an.

Apres son depart de l'hôpital, le premier ministre de 
Terre-Neuve partira pour Halifax pour affaires, puis se 
rendra à Ottawa, le 11 décembre, pour participer à une ^
conférence nationale sur l’habitation.

Un précédent dons l'histoire de la médecine

Des médecins auraient réussi 
la première greffe du coeur

CAPE TOWN, Afrique-Sud. 
(P A.). — Des chirurgiens, 
ayant prélevé le coeur d’une 
jeune femme morte des suites 
d’un accident, ont greffé l’or
gane sur un homme qui mou
rait d’une affection cardiaque. 
C’est ce qu’a annoncé diman
che l’hôpital Groote Schuur.

L’opération serait la premiè

re transplantation réussie d’un 
coeur humain.

Le coeur a été retire du 
corps de la jeune femme im
médiatement après sa mort et 
transféré à M. Louis Washkans- 
ky. homme d’affaires juif a qui 
on ne oonnait plus que quel
ques jours à vivre.

Le patient, selon les autori

tés ho-pitalieres. serait pleine 
ment conscient et en état satis
faisant a la suite de l’interven
tion qui a duré cinq heures.

Selon le Dr Jacobus G Bur
ger. médecin-chef de l’hôpital 
Groote Schuur, les médecins 
devront attendre une per»ode 
de deux ou trois jours avant 
de considérer leur malade

G. Rocher, sociologue, critique des 
recommandations du rapport Parent

Montréal (PC) — M. Guy 
Rocher, sociologue, qui fut 

membre de la commission Pa
rent. a critique les vues de 
cette commission et s’en est 
dissocié à propos des recom
mandations du rapport tou
chant la creation d’un Office 
de renseignement supérieur au 
Quebec.

M. Hocher estime que le rap
port Parent c conçu un tel or
ganisme. charge de conseiller 
le gouvernement sur le finan
cement et le développement 
de l’enseignement universitai
re, beaucoup trop autonome 
par rapport au gouvernement.

Le sociologue, qui parlait au 
cours du colloque tenu en fin

H. Raymond Parent a été élu 
secrétaire générai de la CSN

par Andre BELLEMARE
Le directeur professionnel 

du syndicat des fonctionnaires 
provinciaux du Québec, M. 
Raymond lYirent. a etc du 
au p<»ste de secretaire-general 
de la CSN. (.a volât ion s’est 
deroulce samedi matin a La 
reunion du bureau confederal 
de la ventrale syndicale.

lie successeur de M. Robert 
Sauve, lequel remit sa démis
sion de façon spectaculaire 
vendredi a rassemblée, est 
âge de 38 ans. M Parent dé
buta dans le monde syndica
liste en tant qu’organisateur 
de la Federation nationale de 
la Métallurgie (CSN). En

afin de concerter toutes ses 
energies au secretariat de la 
CSN.

Par ailleurs, un autre mem
bre de l’executif du SFPQ a 
etc désigne par scrutin, same-

Autre nouvelle 
en poqe f

1962 U était élu president et 
directeur des services de ce 
syndicat C’est en janvier 
1965 qu’il prit la direction 
professu«nielle du SFPQ. pos
te auquel U était reélu au 
dernier congrès du syndicat 
des fonctionnaires tenu il y a

M Raymond PAKl N I
di matin, pour completer les 
cadres du bureau executif de 
la CSN U s'agit de son pré

un peu plus d un mots. aident niHiveltemenil élu, M
M Parent était egalement Jean-Paul Breuleux,, qui rem-

trois!ème v»ce-pre»Artent de la place M. Parent à 1a troisième
CSN au moment ou il accéda viee-prcsidence de la CSN
a la fonction de secretaire-ge- M Breuleux est l'um des fon
neral 11 entend remettre sa dateurs du syndicat des fonc-
demi:salon au sein du SFPQ tionnares provint.taux du
dans une qu’Ji/aine de jours Quebec v

de semaine par les diplômés 
de l’L’niversité de Montréal, a 
dit que la commission Parent, 
dans cette recommandation, 
avait fait “une double erreur".

“La première a etc de pro- 
jKiser un Office beaucoup trop 
autonome a l’egard du gouver
nement. trop en marge des 
structures gouvernementales... 
ne pouvant finalement qu’être 
un instrument menaçant non 
seulement pour le gouverne
ment mais pour l’équilibre des 
investissements dans l'ensem
ble scolaire .. .**

La seconde erreur, dit M. 
Roelier, en est une d'incohé
rence. La commission Parent 
a recommandé la création 
d'institutions supérieures ayant 
un caractère public: mais com
ment le gouvernement pnur- 
rait-il accepter que ces insti
tutions publiques soient re
présentées a un Office aussi 
autonome et aussi indépen
dant du gouvernement, s’est 
demandé M Rocher.

On sait que vendredi, au 
même colloque. M, Jean-Guy 
Cardinal, ministre de l’Educa
tion du Quebec, avait annon
ce la création im*'-*---• tV • 
organisme de planification et 
de coordination des univei si
tes

Les nouvelles augmen
tations des prix de l'a
cier aux Etats-Unis peu
vent faire monter enco
re le coût de la vie.

— lire en page 18

comme hors de danger 
corps humain, d'ailleurs, a ex
plique le Dr Burger, peut pren
dre cinq ou 10 ans avant de re
jeter l’organe qu’il ne pourrait 
assimiler.

Actuellement, M. Washkanskv. 
qui a subi une trachéotomie et 
qui respire grâce a un tube 
passé dans la gorge, ne peut 
parler. Il est au repos complet 
dans une chambre spéciale.

Risques post-operaloires
En plus du risque de non 

assimilation de l’organe, a ajou
te le Dr Burger, il faut envisa
ger la possibilité que le sang 
forme des caillots ®t cause ainsi 
une faiblesse cardiaque. On 
donne d'ailleurs au patient des 
medicaments destinés à empê
cher la coagulation du sang.

L’équipe chirurgicale a garde 
le malade vivant au moyen de 
pompes pour le coeur, mais se
lon le Dr Burger, cette aide 
artificielle ne peut se prolonger 
indéfiniment.

Les cinq médecins ont tra
vaillé sous la direction du pro
fesseur Chris Barnaid. Quant 
au professeur Jan. 11. Louw. 
directeur du departement de 
chirurgie de l'hôpital, il a assis
te les chirurgiens sans toutefois 
y mettre lui-même la main.

En plus des chirurgiens car
diologues. deux neuro-chirur
giens et deux anestheslologis- 
tes participaient a l'interven
tion, aides d'une demi-douzaine 
d'infirmières. Tous les méde
cins étaient des Sud-Africains.

La Jeune femme qui possédait 
le coeur transfère a été victime 
d un accident d'automobile »a-

Le medi après-midi. Les neuro
chirurgiens ont avisé leurs con
freres cardiologues de l'instant 
de la mort et l’opération a 
immédiatement commence.

Le père de la victime avait 
donné son consentement au 
prélèvement du coeur. La mère 
de la jeune femme est morte 
dans le même accident.

Le Dr Burger a expliqué que 
des interventions semblables 
avaient etc pratiquées maintes 
fois depuis 10 ans sur des chats 
et des chiens à l’hôpital Groote 
Shuur.

Le professeur Barnard a sou» 
ses ordres deux jeunes méde
cins qui pratiquent sans cesse 
des expériences dans un labo
ratoire. a ajoute le Dr Burger. 
Les interventions se sont avé
rées heureuses sur les animaux, 
mais on ignore combien de 
temps les bêtes opérées ont 
survécu.

a vous aussi et que vos fils y 
jouissent de chances égalés d’y 
jouer un rôle de tout premier 
plan a tous les niveaux de nos 
activités economiques, politiques 
ou autres”.

Selon le leader conservateur, 
la recente conférence sur la 
Confederation de demain "a 
démontré que les positions qui 
paraissent au début irréconcilia
bles peuvent, par le dialogue et 
la bonne volonté, perdre gra
duellement leur apparence sta
tique. Je me risque même a 
dire que nous savons mainte
nant que la majorité des Cana
diens sont prêts a accepter des 
changements”.

Parlant du premier ministre 
du Quebec. M. Daniel Johnson, 
qui estime necessaire l’elargis- 
sement des francophones a tra
vers le pays, M. Stanfield a 
commenté : “Sur ce point, je 
crois que la logique nous force 
a admettre que M. Johnson a 
raison”.

Appel à !» oati^nee
Toutefois, précise le leader 

conservateur, les exigences des 
francophones doivent être pra
tiques et ne peuvent être impo
sées à la population contre sa 
volonté.

“Je sais que pour vous, cet 
appel à la patience n’a rien de 
nouveau”, a admis M. Stanfield. 
Pourtant. je crois que vous 
acez de meilleures raisons main
tenant d’être patients”.

Quant au séparatisme, selon 
M. Stanfield, i! est trop tard 
pour esperer le vaincre en l’i
gnorant. Le conférencier a ex 
primé l’espoir que la grande 
majorité des Canadiens, dési
reuse de construire un pays uni, 
ne se laisserait pas conduire, 
par son silence, dans des sen
tiers qu elle ne voulait pas sui
vre.

M. Stanfield, qui a prié les 
conserv ateurs québécois de s'as
surer un meilleur appui et un 
plus grand nombre de partisans 
dans la province, a ajouté :

"Une des faiblesses de notre 
parti, c’est de n’avoir pas été 
assez bien établis ici pour être 
un interprète du Québec dans 
le reste du pays eu pour pou
voir être l’interprète du reste 
du pays ici au Québec ”.

M. Camp
Pour sa part. M. Dalton Camp 

president national du parti con
servateur. qui a porté la parole 
devant le congrès avant M. 
Stanfield, il a affirme :

“Si nous ne nous révélons pas 
plus forts Ici. nous nous mon
trerons plus faibles partout ail
leurs. Si nous voulons dexenir 
un parti national puissant, nous 
devons trouver un point d’appui 
solide ici au Québec, chez le 
peuple lui-mème’’.

"Partout", a poursuivi M. 
Camp, "les conservateurs sont 
certains de pouvoir gagner le 
Québec et ils ne veulent pas 
gagner sans le Quebec”.

Enfin, parlant des problèmes 
de son parti, le président na
tional a explique : *‘l,e problè
me le plus urgent auquel doit 
faire face le parti conservateur

Ottawa se plaint de 
la note soviétique

MOSCOU (P.A.l — Le Conodo a rejete, samedi, 
comme étant "totalement dcnuces de fondement" 
des accusations russes voulant que le gouvernement 
canadien fût "de connivence" dans une violente 
manifestation anti-sovietique qui s'est produite le 7 
novembre devant l'ambassade de l'URSS a Ottawa.
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L’ambassadeur canadien. M. 
Robert A D. Ford, a remis la 
réponse canadienne au sous- 
ministre soviétique des Affaires 
étrangère*. M. ‘semyon Kozy
rev», au bureau de ce ministère 
à Moscou, a declare l’ambassa
de canadienne

Le communique fait savoir 
qu’Ottawa “accepte la responsa
bilité matérielle des conséquen
ces des événements déplorables 
aur' eniis au cours de la de- 
monsiralion’*. durant laquelle 
des bouteilles et de» cailloux 
ont ele lances a travers les fe
nêtres de l'amba-tsade

Le communique fait egale
ment état des “arrestations de 
particuliers” a l'issue de la de
monstration et qu'ils répon
draient de leur geste devant 
les tribunaux. Aussi, l ambassa 
de recevra des compensations 
pour “les dommages matériels”.

Nullement moonsahie
Répondant à la note soviéti

que du 16 novembre, le com- 
mutuqtfé insiste que i* gouver
nement canadien ne peut “en 
aucune façon accepter la re» 
ponsabllité rte la demonstration 
même, et ne peut donc pas ac-

du Quebec, c'est celui de rélar
gissement de sa base et de la 
création de l'atmoaphere dans 
laquelle la jeunesse, le monde 
academique et les ouvriers, le« 
grands absents d'aujourd’hui, 
pourront faire les grandes con
tributions dont ils sont capa
bles ’

Les couse, valeurs détiennent 
actuellement sept des 74 sie-

m

cepter la responsabilité des 
consequences politiques qui 
pourraient découler d'actions ou 
de réactions d’autres parties”.

On se penche sérieusement 
sur la possibilité d’imposer des 
mesures legales plus severe* 
afin rte ma'c rte t' l’ev 
festations violentes dans l’ave
nir. dit la note canadienne.

L’événement en question 
constituait un “incident isolé” 
et on devrait l’envisager com
me étant “une exception regret
table aux tendances, par ail
leurs, favorables dan* les rela
tions cnnado-soviétiques”.

Le Canada n’d pas encore ré
pondu a une autre note soviéti
que dermndant l'extradif-on 
d'un nommé Illarion Kovalev, 
un Canadien d'origine russe 
qui, selon l’URSS, élirait domi
cile a Montreal

L’Union soviétique a accusé 
Kovalev, de crimes de guerre 
commis durant l'occupation na
zie en Ukraine au cours de la 
Seconde Guerre mondiale.

L'ambassade a declare hier 
que le gouvernement fédéral 
était encore en tram d'etudier 
le cas Kovalev.

M. STANFIELD

ges du Quebec aux Communes 
M. Leopold Carrière, hom

me d’affaires et ancien maire 
de Lachute, a été élu diman
che soir president de l’As
sociation progressiste conser
vatrice du Québec, succédant 
au maire de Granby. M. Paul- 
O. Trépanier. qui n’a pas pose 
sa candidature cette année.

Jean Lesage 
dénonce à 
nouveau le 
séparatisme

Par Antoine Ladouceur
RIMOUSKI (P.CJ—Le 

chef du parti libéral du 
Quebec, Me Jean Letage, a 
dénoncé a nouveau, en fin 
de semaine, le séparatisme 
comme étant une option 
constitutionnelle impensa
ble pour le Quebec.

L’ancien premier ministre a 
prétendu, lors d’une enlrevue 
au poste de télévision local, que 
la séparation du Quebec d'avec 
le reste du Canada appauvrirait 
l’économie de la province en lui 
faisant perdre notamment les 
paiements rte péréquations de 
l’ordre de $350 millions.

Il a soutenu par ailleurs qua 
les Canadiens français du Que
bec n'avaient pas ie droit d’a
bandonner leur héritage cultu
rel et leurs compatriotes des 
autres provinces canadiennes.

Le chef de l’Opposition libé
rale s'est adressé samedi soir à 
plus de 800 militants libéraux 
du comte rte Rimouski. Ce com
te est detenu a l’Assemblée lé
gislative par un depute libé
ral, Me Maurice Tessier.

M. Lesage a visité en fin de 
semaine les comtés de Baie-Co- 
meau, Rimouski et Matapedia, 
dans le cadre d’une tournee des 
108 circonscriptions de la pro
vince qu’il projette de termi
ner d'ici les prochaines elec
tions provinciales.

Plan du BAEQ
Devant les militants libéraux 

de Rimouski, a l’issue d’un sou
per canadien, ie député d» 
Louis-Hébert a vertement dé
nonce la politique de l'Union 
nationale dans le domaine agri
cole. de même que son incapa
cité a mettre en pratique les re
commandations du rapport du 
BAFQ Bureau d'amenagement 
de l'Est du Quebec.

Interpelé à plusieurs reprises 
par des cultivateurs qui mani
festaient leur désapprobation â 
la politique agricole actuelle. M. 
Lesage a déclaré que le gou
vernement Johnson n'avait pas 
d’autre choix, présentement, 
que de soutenir l'agricultur* 
québécoise par une politique de 
subventions.

C'est la seule façon”, a-t-il 
dit, “rtc maintenir les revenus 
de la classe agricole a un ni
veau égal a celui rte» autre* 
classes de la société.

Quant au plan du BAEQ. »1 
a prétendu que la population 
du Bas Saint-Laurent de la Ga*- 
pesie et des Iles-de-la-Madelei* 
ne avait mis trop de serieux et 
d'ardeur a vivre l'cxpcrience rte 
la mise sur pied d un plan d a- 
menagernent, pour qu elle puits- 
se accepter maintenant de le 
voir releguer aux oubliettes patf 
un gouvernement qui na pai 
de politique a offrir a ..aucun 
Yies problèmes de l'heuie.
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• Le fût de pilier nord du noureau p<»nt de Quebec s édifié Jour âpre» jour à cote 
du pont actuel. Peu à peu. le commet de ee fût destiné à reeevolr le* haute* tour» 
du futur pont sera visible au-dessus du sol. Sur la photo, le “rieux pont" de Quebec 
et le chantier de construction du nouveau.

• C’est sur ce* énorme* fiches, apposée* au sommet d'un 
pilier du nouveau pont de Quebec, que seront vissées les 
longue* poutres d'acier constituant les hautes tour» du pont 
suspendu.

• l'ne centaine de verges de béton sont utilisées à l'heure pour édifier le massif 
d'am-rage nord auquel s’attacheront le» chaîne* du nouveau pont de Quebec. Sur 

la photo, une vue générale du chantier^________ __ __________________
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Le nouveau pont de Québec

Un gigantesque ouvrage où la technique et 
la précision sont poussées à leur maximum

QUEBEC — C’est au mois de 
Juin que la firme Dominion 
Bridge sera selon toute proba
bilité en mesure d’élever la 
atructure d'acier du nouveau 
pont de Quebec alors que le 
dispositif des fondations sera 
complètement terminé sur les 
rive* nord et sud du fleuve St- 
Laurent.

L’un des éléments de ces 
fondations, le massif d'ancrage 
de la rive sud. a d'ailleurs été 
terminé cette semaine. La fir
me Beaudet et Marquis, de 
Québec, qui a été chargee 
d'edifier les deux massifs aux
quels s'attacheront les chaînes 
d'ancrage du pont suspendu, 
finira vraisemblablement scs 
travaux sur la rive nord en 
juin 19d8.

I,c fût de pilier de la rive 
aud. destine à recevoir l'une 
des hautes tours d'acier du 
pont, sera de son côté termine 
dans une quinzaine de jours 
par la firme Janin Construction. 
Cette firme calcule en avoir 
fini avec le fût de pilier nord 
au mois de février.

l,a Dominion Bridge, dont la 
tache est de relier les deux 
rives, est venue déjà passer 
cinq joui s sur le chantier en

Pendant la 
mauvaise saison

dons un pc« d cou 
b en chaude et sucre*

Eau de mélisse 
des Carmes BOYER

vue d apposer le système d an
crage de la tour sur le fût de 
piller sud.

Les impressionnantes fiches 
d acier constituant cet ancrage 
n'attendront plus que les pou
tres d acier de la tour ijuand 
les maçons auront place les 
derniers blocs de granit sur le 
sommet du fût.

24 heure» sur 24

Les travaux de construction 
de> fondations se poursuivent 
au nord et au sud 24 heures par 
jours. Les 223 hommes embau
chés par les firmes Janin Cons
truction et Marquis et Beaudet 
se relaient sans s'arrêter une 
seconde sur le chantier.

Pour Marquis et Beaudet. qui 
a besoin de 65.000 verges de 
béton pour le massif d'ancrage 
au nord dont les dimensions

Un reportage de 

Marc ST-PIERRE

sont 150 pieds de large par 158 
de longueur et 100 pieds de 
haut, la compagnie Quebec 
Ready-Mix a constitué une 
véritable petite fabrique de

ciment. Ce ciment qu elle fabri
que sur place, juste a côte du 
chantier du massif, elle le four
nit a Marquis et Beaudet au 
rythme de 100 verges a l’heure.

Les reserves de matériaux, le 
sable et le ciment, sont ache
mines vers la fabrique au fur 
et a mesure que c’est necessai
re. La pierre est de son côte 
déjà sur les lieux et c'est en 
passant entre d'enormes tas de 
roches recouverts de polythene 
qu'on peut accéder au chantier.

EN BAS

Cent cinquante pieds plus bas, 
les hommes de la firme Janin 
Construction accomplissent un

,-4*.

JL.,,-::

• Le* blocs de granit constituant le revetenient de l’un de» fût» de pilier du futur 
pont de Quebec sont appose» les uu* sur le» autres avec une precision mathématique 
qui exclut même toute approximation de fractions de pouce. Sur la photo. 1 un de» 
flanc» du fût de piller qui s’édifie à l'intérieur du batardeau construit autour.

oor Walt DisneyLA SOURIS MIOUETTE

V. ql II. NEIGE ! ’

iTTf

O ■ ^

travail tout aussi gigantesque 
mais en même temps extrême
ment minutieux.

Tout en manipulant des ma
tériaux énormes, ils doivent à 
la fraction de pouce près appo
ser l’un sur l’autre les blocs de 
granit massifs constituant le 
revêtement du fût.

Des maçons ont été spéciale
ment embauches pour ce travail 
pendant que des manoeuvres 
remplissent l'intérieur du fût 
avec des ♦èrges et des verges 
de béton.

Ces blocs de granit, issus 
d'une carriéi'e de Rivière-a- 
Pierre dans le comté de Port- 
neuf. sont déjà tout taillés 
quand ils font leur arrivée sur 
le chantier. Chacun de ces 
blocs, dont ’.es dimensions sont 
calculées à l'avance, sont soi
gneusement posés les uns sur 
les autres de façon à ce que le 
fût de pilier soit exactement 
d'une longueur de 158 pieds et 
deux pouces et d’une largeur de 
trente-deux pieds et six pouces 
au sommet.

Et ce travail minutieux, qui 
demande une verification de 
tous les instants au moyen 
d'instruments de precision, doit

en plus être d'une solidité à 
toute épreuve.

Ui forme des pierre*, plus 
longues ou plus courtes selon 
le cas, contribue à donner au 
fût cette solidité. On chauffe 
même les pierres par ces temps 
froids pour être bien certain 
que le ciment prendra avec 
force. L'intérieur du batardeau 
ou s'édifie le fût est lui-même 
chauffe de façon a ce que la 
température y soit toujours 
d’environ 50 degrés. Le* 3.000 
pierres de granit du fût seront 
solides.

Cette en orme masse de granit 
est appuyée elle-même sur un 
bloc de béton massif. Ce bloc, 
qui a nécessite 12.800 verges de 
béton, a été coule en une seule 
étape de 101 heures.

M. Jacques Lemieux, ingé
nieur du chantier, n'a pu con
firmer s'il s'agissait la d’un 
record pour le genre de cons
truction. Cette moyenne de 128 
verges de béton a l’heure, il la 
qualifie sobrement de “bonne”.

C'est de toute façon dans cet 
esprit que se poursuivent les 
travaux du nouveau pont de 
Quebec.

A la compagnie Baribeau
L’espoir d’un règlement 

n’aura pas brillé longtemps
fA B.) — La faible lueur d'es

poir de preparer un terrain 
d’entente au confli* ouvrier 
des Industries Baribeau de St- 
Romuald n'aura pas ..cintillé 
longtemps. En effet, à l’issue 
de la troisième séance de con
ciliation entre le* deux parties 
en présence de M. Roger Pilo
te. du ministère du Travail, la 
situation s’était encore dété
riorée puisque le patronat a 
refuse toute proposition syndi
cale.

La partie patronale maintient 
toujours sa première offre 
d'augmentation horaire de 22 
cents répartie sur une période 
de trois ans. Le salaire moyen 
des quelque 200 employés de 
Baribeau se situe a $1.25 chez 
les hommes et à $1 chez les 
femmes, sur un taux horaire.

Donc, les prises de position 
se durcissent encore de part et 
d autre et la grève qui est en 
cours depuis le 18 octobre der
nier ne parait pas devoir se 
terminer bientôt. Comme nous

le confiait de nouveau M. Jac
ques Tardif, de la CSN, les 
dirigeants de Baribeau ne veu
lent rien entendre et Uf MBl 
résolus à ne point céder devant 
les revendications de leur»
employés. Le syndicat réclame 
également la parité de salaire 
entre les hommes et les fem
mes de l’usine mais la partie
patronale n’esl pas disposée à 
donner suite à cette clause du 
syndicat

Comme les négociations ont 
été totalement çompues. on ne 
sait pas encore, à quelle date
les représentants de» deux
camps pourront se rencontrer 
de nouveau. Les porte-paroles 
ne discutent nullement sur la 
même longueur d'onde de part 
et d'autre de la table des négo
ciations mais M. Tardif décla
re que les syndiqués ne son
gent pas a abandonner la par
tie car i] s'agit là, de dire I» 
chef syndical, de la vraie lutte 
contre la pauvreté.

Nomination d'un directeur-adjoint à 
l'Ecole des gradués de i'U. Laval

Àbailles
n faut 900 abeilles pour re

cueillir une livre de nectar et 
de deux à trois fois ce poids 
pour produire une livre de 
mieL

Moustiques
Les moustiques femelles ont 

besoin de sang pour aider au 
développement de leur oeuf*.

WÊKKBBÊÊtÊKk

CROIX-
muge

vous aide à chaque

A vendre — Divers
SCIE a vland*. att«ndrl*Mur * vian
de. balança calculatrice, hache-viande, 
traneheuae à viande ; tous de marque 
•■HOBART", recondltlonnéa et garan
tie. Vlt’TOR BUTCHERS SUPPLY 
INC.. 775. Côte d’Abrahem qu«be<. 
Tél.: STMaiA.

2S81 4-12 (1. mer. a. au 2-1» 21 C.L.

Machine à coudre
COUTURIER

LE SEUL centre de couture. »p*cia- 
llate en machine* A coudr». *ur la Ri
ve Sud. Machinée a coudre neuve* 
$4».»5. Réparation*, pièce*, algultlei. 
pour toute* marque*. Vendeur autort*è 
••PHAEF". "WHITE". CENTRE DE 
COUTURE COUTURIER. 41 ave. Bé
gin. L*vla. Tél.: *37-8824.

r«v4 8-11 (I me» 120A. C.L.

Avis divers

CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT

eo * «
d'expérience 
pour mieux 
voue aervtr

NOUS IMPORTONS NOS DIAMANTS 
DIRECTEMENT D'ANVERS

SPECIALEMENT 
POUR 

" VOUS

DIAMANTS - BIJOUX - MONTRES ARIICLES MENAGERS • CADEAUX

10 ROUTE 
TRANS-UNADA 

ROND POINT LEVIS 
S33-2173

SVNDICni 
DU BIJOU

Ovvtrt le toir: mardi, |«udi et vendredi. 
DECEMBRE Too* les soirs

JU17 8-11 (l.nier.v.*. au ZO-12» 26 c.L.

Ressorts d'aulomobiles 

EDGAR BLONDEAU INC.
RESSORTS D'AUTOS ET CAMIONS
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LE FANTOME par Lee Folk et Ray Moore
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A roevasmn d'une récente 
reunion, le Conseil de l’Uni ver
st té a nommé M. Jean Darbel- 
net au poste de directeur 
adjoint de l'Ecole de» gradués, 
section des sciences humaines. 
Il remplace a ce poste M Mau
rice Lebel.

M Darbelnet a fait se» études 
à l't'nlversité de Paris, »a ville 
natale: 11 devint successivement 
licencié ès lettre», diplôme 
d études supérieures, et agrège 
de l’Unlveralté de France. 11 
fait carrière en Amérique du 
Nord depuis 1937. ayant d abord 
été charge de cours a l’Unlver- 
site Harvard avant de devenir 
professeur de langue et littéra
ture françaises et directeur du 
departement de français et de 
l'Ecole d'éte à ITniversité Mc
Gill où il fut aussi "Chaii-man 
of the Humanities Group". F,n 
1«46, il retourna aux Etats-Unis 
en qualité de professeur de 
langue et littérature françaises 
a Bowdoin College. Brunswick 
Maine. Depuis 1962. il est pro
fesseur titulaire de stylistique 
comparée du français et de 
l'anglais a l’Université Laval. 
En 1963. il fut nomme direc
teur des cours de maitnse ès 
arts en français

M Darbelnet a publié divers 
articles et comptes rendus dans 
des périodiques canadiens et 
autres. Il est l'auteur de "Sty
listique comparée du français et 
de l'anglais" iavec J P. Vinay» 
et de "Regards sur le frança1» 
actuel ’. Il a etc rédacteur de 
la partie français-anglais du 
Dictionnaire d'enquête, redac- 
•*ur de la partie français-an- 

I

glais du Dictionnaire canadien. 
Il a également rédigé, à la 
demande de la Commission 
royale d'enquête sur le bilin
guisme. un mémoire sur l'an
glicisation de la langue françai
se au Quebec.

Signalons que M. Darbelnet 
est aussi membre du Conseil 
canadien de recherche sur les 
humanités ilM66-70i et du Co
mité d'aide a l'edltion '1967-681: 
il est president de l’Association 
canadienne rie linguistique.

\

•NOOUSHINC CINtER BUSHINO
IND BUSH1NO

Bushings installes avec équipement spécialisé 
Redressage de roues a froid 

VENTE
Ressorts — Shocks absorbers — Bushings — Air lift 

RONDS-POINT, LEVIS TEL: 837 8349
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LES FRISSONS
SOUS LA DOUCHE

NE MANQUEZ 
PLUS D EAU CHAUDE

ACHETEZ OU LOUEZ 
UN CHAUFFE-EAU A L’HUILE
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Laumônîer de [a Société StA/jnçent de Pauh
Le grand confort dans lequel nous vivons nous 
détourne de la misère humaine qui nous entoure

Par Pierre BOL LET

"La Société St-Vincent de 
Paul de\ra se solidifier, for
mer un rempart " C'eut ce 
que déclarait hier le Rév 
Pere David I^achance. r.a.v., 
aumôner du Conseil centrai 
de la Société I^e Père I>a- 
chance a souligne qu'il deve
nait urgent de faire quelque 
chose

‘Lom du recent congres 
intemationaJ a Pan». a-t-U 
souligne j'ai sejuffert de mr>n 
paya, j’en ai même honte II m'a 
fait de la peine de voir que nous 
étions si faibles quand noua 
pouvions être si forts’’ Il a 
«ouleve le fait qu'ici nous 
sommes causus d'aisance que 
"nous n'avons qu'à peser sur 
un bouton pour obtenir ce 
que nous voulons ”

Mais avec tout ce confort, 
nous ne nous dérangeons pas 
Nous ne voulons pas faire 
d'efforts ‘‘Pourquoi blâmer 
les jeunes quand les adulte* 
ne font rien eux-mêmes»I* 
Père Lachance a souligne le 
peu d'entrain de certains pré
sidents de conferences St- 
Vincent de Paul qui ne se 
dérangent même pas pour as
sister aux réunions generales 
Hier, sur 1.000 personnes

qu on attendait ü en est ve
nu 230.

C’est avec une vive emotion 
que l'aumônier a établi cer
taines comparaisons. En Eu
rope, en effet, les jeune* tra
vaillent souvent pour se pa
ver le necessaire et pour faire 
vivra leur famille Ici, la 
plupart ne font rien et les 
adultes ne les encouragent 
pas à agir.

Dans le domaine de 1a pau
vreté. il en est de même La 
Pere Lachance a révélé que 
la Société n'avait pas souvent 
l'appui d’organismes qui au
raient normalement toutes les 
possibilités de venir en aide 
de faon directe. "Trop fré
quemment. a-t-il dit, on ne 
rencontre qu'indifférenre et 
que refus "

CONGRES INTERNATIONAL

Dans un autre ordre d'idees. 
le juge Thomas Tremblay a 
fait la lecture d'un texte de 
M. F Neveux sur le récent 
congres international de la So
ciété a Paris A ce sujet, il 
a montre l’importance qu'on 
avait attachée au fait oecumé
nique lors de cette rencontre

Comme conclusion des ré
solutions qui ont été presentees

g cette occasion, on retient 
que. sans s'opposer a l oecume- 
nisme, la Société a décide de 
conserver son caractère essen
tiellement catholique On ne 
veut pas en faire un organis
me multi-confessionnel bien 
que l’on accepte dans ses ca
dre* des gens de religions 
differentes

Si les conseils nationaux et 
régionaux désirent apporter 
des changements majeurs 
dans leurs structures sur des 
questions confessionnelles, tls 
devront soumettre leurs pro
positions à l'approbation du 
conseil apostolique d'oecumé
nisme Lors du congrès, ceux 
qui se sont montres le plus 
conservateurs à ce sujet étaient 
représentants de l'Irlande par 
la voix de M. Tashman.

La question œcuménique 
n a pas été la seule qui a sou
levé l’intérêt des congressis
tes. En effet, la reunion des 
conferences masculines et fé- 
nrùnimes s'est avéré un sujet 
de première importance. Il 
en est découlé qu'on tendait 
désormais a collaborer beau
coup plus que par le passe, à 
travailler dans un plus grand 
esprit d'unite.

CENTRE PAINCHAVD
Enfin, l'assistance judiciaire

• La Cite de Québec * entrepris sa sérié de travaux d'hiver. On sait qu'un pian 
ronjoint federal-provincial-municipal pour remédier au chômage prévoit que le 
gouvernement federal rembourse aux municipalités 50‘lr du coût de la main-d'oeuvre 
necessaire a l’exécution des travaux public» effectues entre le 1er décembre et le :»0 
avril. Pour sa part, le provincial se charge de 40f'ir de ce coût. On disti*,',»'e -»ir 
eette photo des ouvriers qui travaillent a reconstruire le mur de soutènement le Ion* 
de la rue Laporte derrière le Château Frontenac.

(Photo l'Action, par Marcel Laforce»

le bilan de la fin de semaine :

Quarante six pertes 
Canada, dont douze

de vie au 
au Québec

Par la Presse Canadienne

Au moins 16 Canadiens 
ont péri de façon acciden
telle au Canada durant la 
ftn de semaine, dont 37 
dans de* accident* routiers.

l.e releve de la Presse Cana 
dienne. de H h OU vendredi soir 
a tard hier soir, indique que 
quatre personnes sont mortes 
brAlees, et que cinq autres oui 
été tuées dans divers accident».

I* Quebec compte 12 victi
me». dont neuf dans des acci
dents de la route t ne fillette 
de quatre mois est morte étouf
fée entre les barreaux de son 
lit. un homme s'est tiré une bal
le en nettoyant sa carabine et 
fut implique dans un second ac 
cidcnt alors qu'on le transpoi- 
tait à l'hôoital et une femme est 
tombée d’un deuxieme etage

i

• NOl > H I t Rf SPONHt 
RILITF — ’sur presentation 
du recteur M*r I nuis \lhert
\ h.m P.A %.fi 't I MÉi 
Philippe Bonneau, lice-rec- 
•eur de Fl nlsersite vient de 
•r voir confier une rrspon 
sahilite particulière dans le 
•er leur des sciences de la 
«ante C'est le ( onset) de 
l'Cniverstte I ai al oui. a *a 
seanre du 27 nosrmbre der
nier. a attrihur su lice-’ec 
leur Bonneau ce nouveau 
champ de responsabilités qui 
• ajoute aux nombreuses ta
che* déjà assumée* par M 
Bonneau.

Les accident» de la roule ont 
tait 10 victimes en Ontario. 
Quatre personnes sont mortes 
brûler» et une fillettes a pen 
noyee

La \ou\elle-Ecosse et l’Al
berta ont enregistre cinq trage
dies do la route, tandis que 
Terre-Neuve et le Manitoba en 
comptaient une chacune

l'ne personne a péri asphy
xiée au Nouveau-Brunswick, ce
pendant que la Colombie-Bri
tannique déplorait trois victi
mes d'accidents routiers et la 
Saskatchewan trois.

l.e relevé iu* comprend pas 
les accidents industriels, les 
meurtres ou suicides reconnus

Voici la liste pour le Quebec

\ ENDKEDI

William Roy, 71 an», happe 
par une voiture près de sa de
meure a Hull

Real Lav oie. 43 ans. de> bles
sures subies lorsque sa voiture 
est entree en collision avec une 
autre près de sa demeure de 
Sî-Prime 130 milles au nord 
de Quebec

.SAMEDI

Shirley Cole. 12 an», happée 
par une voiture a Waltham. 
Qué.. en face de Pembrooke. 
Ont. situe a 90 milles au nord- 
ouest d'Ottawa

Mur idle Laçasse. 17 au», hap- 
pce par une voiture pré» de sa 
demeure de St-Tharci*tus. com
té de Matapedia. situe a 250 
milles au nord-est de Quebec

Jean-Yves l.alonde. 13 ans. 
happe par une voiture prés de 
la demeure de ses parent» à 
Delson. 10 mille; au sud est de 
Montréal

Denis Lemelin. six ans. de 
Danville Que happe par une 
automobile a Canton Shipton. 
toO milles » I ouest de la mé
tropole

Gordon Campbell. 2) ans de 
Chambly en nettoyant sa cara
bine a Chambly. en banlieue de 
Montréal

Brigitte Choii'naid 4 mois, 
etouffee a sa demeure de Côte- 
St-Paul. en banlieue de Mont
real

Leo 1 «plante. 53 ans dans un 
accident pre» de sa demeure a 
Portage-du-Fort. 120 milles a 
Ipuest de Montreal

DIM INCH*

\n toi ne Stephen». 76 ans. de

la reserve de Maniwaki. lorsque 
sa voiture a capote près de Ma- 
niwaki. 80 milles au nord-ouest 
de Montréal.

Antonietta Terenzi, 5) an», de 
Montréal, des blessures subie* 
en tombant du deuxieme étage 
de sa demeure

l^opold Lépme 31 ans. de 
St-H>acinthe. des blessures su
bies lorsque sa voiture a frappe 
un camion à East Hereford, 
comte de Compton. 90 milles a 
l'ouest de Montreal

et la rehaoiliuuon de* ex- 
detenus ont été, hier, l'une 
des preoccupations des mem
bre* réunis, au Centre de 
Formation Laval A ce sujet, 
le Frere Etienne Des près a 
exorté les membre* de la So
ciété a une plus grande parti
cipation. à un engagement 
mieux vécu dan» le retour à 
la société des ancien» prison
niers.

Pour ce faire, a-t-il ajoute 
U faudrait que des membre* 
aillent voir les détenus à la 
prison, qu'il» les compren
nent. et qu'ils les parrainent 
a leur sortie du bagne pour 
les orienter vers un travail.

A cet effet, une collabora
tion de la Société St-Vincent 
de Paul et du Gouvernement 
est sur le point de se réaliser 
I! s agit du Centre Painchaud. 
situe à 1, rue Simard, lequel 
centre peut accueillir jusqu’à 
27 ex-detenus. Le 8 décembre 
prochain, on procédera à son 
inauguration officielle.

Les ministères de la Famil
le et de la Santé ont accepte 
de financer l’institution de la 
même façon que le* maisons 
de vieillards, soit en fournis
sant un “par diem”. De leur 
(‘ôte, les responsables accueil
leront les ancien* prisonniers 
pour une durée maximum de 
deux mois . le temps de 
leur trouver un emploi et de 
les retremper dans une at
mosphère de famille.

le Père Lachance, de *on 
côté, a dit que nous avions eu 
trop longtemps pitié des gens. 
“Il est grand temps de faire 

différence entre pitié et 
charité. “Il a rappelé que 
pendant de longues années, on 
se préoccupait trop de sou-

Semaine canadienne 
de sécurité routière

Les autorités 
sont optimistes

Par la PRESSE CANADIENNE
La semaine canadienne de 

securité routière a commence 
vendredi sur une note opti
miste. alors qu'on ne rappor
tait dans tout le pays que trois 
victimes d'accidents de la rou
te.

L'Alberta a eu deux victi
mes de» accidents routiers et 
Quebec un L’annee derniere. 
on enregistrait six morts au 
cours de la premiere journée 
de la semaine de sécurité.

C'est le Conseil canadien de 
sécurité routière qui est l’orga
nisateur de cette semaine de 
securité. Le but de cette initia
tive est d’établir des règles et 
des procédures de conduite de 
véhiculés de façon à réduire 
le nombre de victimes d'acci
dents de la circulation. Les 
statistiques fixent à 5.000 le 
total annuel des victimes de 
la route

Dans les années 1962. 1965
et 1966, on dénombrait plus de 
70 victimes de la circulation 
a la fin de la semaine de sécu
rité routière.

Voici les chiffres compilés 
lusiju'a maintenant pour 1967. 
sujets à correction quotidien- 
de l’annee dernière pour toute 
la semaine de sécurité :

tten physique de* pauvre* et 
des desher te» au detriment 
de leur bien intellectuel et 
moral. “C'est surtout à ce 
niveau qu'üs ont besoin de la 
société."

Outre la presence du juge 
Thomas Tremblay du Père 
Lachance et du ' Frère Des- 
pres. on remarquait hier le 
juge Gérard Lemay et Mme 
A. Letarte, preajdente du Con
seil Central Féminin de 
Quebec. Cette réunion grou
pait quelque 250 représen
tant» de» conference* St- 
Vincent de Paul de la region 
de Quebec

Terre-Neuve
Ile du Prince Edouard
Nouvelle-Ecosse
N ou veau-Brunsw ick
Quebec
Ontario
Manitoba
Saskatchewan
Alberta
Colombie Britannique 
Total

1967
67

0
'9
0
0

0
0
A

A
S

66
66

<»
0
t

•
23
26

5
1
4

12
77

•aux côtés 
de la vie

i iiqj

Le bien devrait 
fafeda bruit

Pelkititiow pour votre et* 
tome, elle itMre mes regards 
ctajue soir, provoque de bons 
sentiments ; les joumaui ac
tuels sj appliquent si peu!

Si vous publiez, je me reser
ve un exemplaire.

Notre jeunesse ::t encore ge- 
nereuse et sans paiement. Nier 
matin, j'essayais vainement de 
reculer ma voiture sur la glace. 
Passait à ce moment-là un étu
diant qui aurait pu continuer 
son chemin sans même faire mi
ne de voir ma mauvaise situa
tion.

Sans besiter, il déposait sa 
serviette et venait aider la vieil
le institutrice que je suis. Une 
fois le bon coup de main don
ne, le jeune homme n'attendit
pas les remerciements et filait 
son chemin. Fructueuses etudes 
et félicitations à ce bon coeur! 
Un heureux avenir l'attend".

H. M. Québec.
- 0 -

la petite chronique attire
chaque soir votre regard, lien 
que discrète, tous en convien
nent, elle attire chaque soir, 
me dit-on, un grand nombre de 
regards comme le vôtre. Preave 
que le sensationnalisme ", signe 
d'infantilisme, tit loin de mono
poliser l'attention et l'intérêt 
des humains...

La chronique quotidienne pro
voque chez vous de bons senti
ments. Son but est atteint: elle 
se veut bonne, porteuse de bons 
messages de vie, de bonheur et 
de succès. A une epoque où le 
sentiment est fréquemment ex
ploité pour le mal et le dégra
dant, notre colonne le veut ex
ploité pour le bien et l'épanouis
sement de l'être humain. A en 
juger par tes nombreux témoi
gnages qui nous sont opportes, 
bien que le mal et le médiocre 
se fassent des plus aguichants, 
nos contemporains éprouvent un 
appétit irresistible pour le bien.
Ça ne prendrait pas un enorme 
coup de coeur des gens de bien 
pour corriger bien des choses.

Provoquer au bien, c'est ce 
que voudraient tes 40 exemplai
res déjà commandes du recueil 
des chroniques de Gaillard, si 
l'appui pécuniaire devenait suffi
sant à en permettre la publica 
tten.

Aux gens de bien la réponse!
R. Gaillard

f
m
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• Un spectaculaire incendie a complètement détruit, samedi matin, l edifice de la 
compagnie Belanger Meuble», du 340. rue Dupont, a Québec. C’est une explosion, 
dans la chambre de* fournaises, qui serait à l’origine du sinistre qui a nécessité 
l’intervention de plu» de cent pompier». On estime à 300,000 dollar» le bilan de cet 
incendie.

Pertes de Tordre de S300.000

lin spectaculaire incendie détruit 
édifice commercial de Québec

QUEBEC MSP. — Un 
terrible incendie a complète
ment ravage l’edifice de trois 
étages de la firme Belanger 
Meubles, situe au 340 de la 
rue Dupont, à Quebec, same
di avant-midi.

C'est une explosion peu 
apres neuf heure* dans la 
chambre des fournaises au 
sous-sol de l'établissement qui 
a été à l’origine du sinistre 
que plus de cent sapeurs- 
pompiers d’une dizaine de 
casernes de la Capitale pro
vinciale ont dû combattre avec 
acharnement pendant trois 
heures.

le* pertes materielles cau
sées par cet incendie sont de 
Tordre de trois cent mille 
dollars mais personne n’a etc 
blessé. Des employes de la 
firme Bélanger Meubles qui 
étaient déjà à leur travail ont 
toutefois échappe de justesse 
aux flammes se propageant a

la rapidité de Teclair.
Le feu, parlant du «ou*-aol, 

a très rapidement gagne les 
étages supérieurs en emprun
tant le puits d’un ascenseur

Le* pompiers de la ville de 
Quebec, dirigés par le chef 
divisionnaire Eugène Langlois, 
sont, survenus sur les lieux en 
trois vagues successive*. Ils 
ont dû abattre un mur pour 
pénétrer jusqu'à la chambre 
des fournaises et noyer le 
foyer de l'incendie malgré les 
risques que ce geste compor
tant

C'e*t d’ailleurs grâce a leur 
acharnement que les flammes 
ne se sont pas propagée* aux 
edifices entourant le braiser 
Plusieurs des sapeurs ont été 
cependant a demi asphyxies 
par l'opaque fumee se déga
geant de la construction en 
flammes.

L’incendie a été maitnsee 
aux environ» de midi par les 
hommes du chef Langlois.

Des équipes n'en sont pas 
moins demeurées sur les lieux 
tout l'apres-midi afin de pa
rer à toute éventualité.

—

FAITS DIVERS
par Marc St Pierre

Nouveau vice- 
doyen à Laval

A uije revente reunion, le 
Conseil oe TUniver$ite a nom
me un troisième vice-doyen de 
la Faculté de medeetne. Il s'a
git en l'occurence du Dr Jean- 
Marie Lemieux.

Le Dr Lemieux a poursuivi 
»pn études secondaires au Col
lege de Lévis et au Séminaire 
de Quebec-, « a obtenu son bac- f,c*;"quairt iï'en V' ajTprœhë 
calauréat es arts ave< la me unt> sj|ume^tP viaufette, enve-

CHARLESBOIRG - Un tra
vailleur a etc transformé en 
torche humaine dans l'explosion 
d'une fournaise à gaz propa
ne, sur un chantier de cons
truction de la rue Marseille, a 
Charlesbourg. samedi matin.

Il s agit de Armand Maufette, 
âge de 38 ans. domicilie a St- 
Rédempteur

L'ouvrier, en arrivant sur les 
lieux de son travail, a tente 
d all mier une fournaise à gaz 
destiné à protéger du gel le 
béton fraîchement coulé d’une 
maison en construction.

L'appareil lui a explosé à la

tion sutnma cum laude. C'est
avec la même mention qu'il ob
tint son doctorat en médecine 
de l’Université Laval en 1937. 
Il entreprit ensuite des études 
spécialisées en chirurgie a 
l'Hôpital du Saint-Sacrement, 
à l’hôpital de la Saipètriere 
(Paris) et â la Clinique Lahey 
(Boston). En 1930. il fut certi
fie spécialiste en chirurgie ge
nerale et thoracique du Colle
ge de» Médecins et Chirurgiens 
de la Province de Quebec 

Professeur titulaire de chi
rurgie a l’Université Laval, le 
nouveau vice-doyen est chef de 
Service de chirurgie de l’Hô
pital Laval et directeur de Ten 
seignement clinique à l’Hôpital 
du Saint Sacrement.

* t N \IBK\NI ItOMMAGt a ete rendu par de» centaine» de policier» et pompiers 
de la province au tirulenanl Arthur Bisson, de Quebec, tombe au count d un incendie, 
a F occasion de funcraille» civique», samedi, a l'eglise St-Zephir!n de Htadacona t n 
imposant corte*e de collègues du lieutenant vicMme de son devoir » défilé dao* les 
rue* de la ( apitale. Le cercueil de Tofftcier pompier était pose sur un fourgon a 
incendie Le maire de Quebec. M Gilles Lamontagne, et plusieurs conseiller» muni 
ripatix ont assiste au service funehre.

Trois dômes 
géodésiques 
à TU. Lavai

Pour pallier l'insuffisance de 
locaux a l'Ecole d'archhecture 
l’Université a décide de cons
truire trois dômes géodesiques. 
« t'est du Pavillon Pouliot 
Avec l'aide d'etudiants en qua 
trième annee d’architecture, 
te Service de» terrain» et bâti
ment» a commencé a ériger les 
structures trtodetique» en tu 
hex d'aluminium fabriquées 
au Canada Ces structures se 
mi - sphériques, de quarante 
pieds de diamètre et vingt de 
hauteur, seront revêtues d’un 
parement de bois solide et d'u
ne membrane blancûa imper 
méable

loppe de flammes, a quand mê
me pu se glisser au dehors et 
demander de l'aide.

Un témoin du drame a appel** 
la Police de Charlesbourg qui 
a rapidement depeehé une pa
trouille sur les lieux. La victi
me a été transportée à l’hôpital 
de TF,nfant-Jpsu».

QUATRE BLESSES

NOTRE-DAME Quatre per
sonnes on! subi de» blessure* 
plus ou moins grave* quand 
l’automobile dans laquelle elles 
prenaient place a dérape et 
quitté la route, près de Notre 
Dame des t^urentides, ver* 20 
heure» 30, samedi,

I ,e* blesses sont M et Mme 
Lionel ValHeres. domiciliés au 
787 de la me St-Vallier, a Que
bec; leur fils Michel, âge de 
12 ans; et une amie. Mme Léo
pold Grondin, du 483 de la me 
St-V'allie' egalement

l^e quatuor a été transporté 
à l'hôpital de TEnfant-Jesus. 
I<eur état serait satisfaisant

CAPOTAGE

NOTRE-DAME Un adoie»; 
cent a ete serieusement blessé 
quand l'auto qu'il occupait a 
dérapé et capoté, sur le boule 
vard t^urentien. près de Notre- 
Dame* de* I^aurentide». peu 
avant 17 heure*, samedi

l-a victime est Richard t>e 
clerc. 16 an», domicilie dans le 
quartier Limollou. a Québec 

U a ete transporté a l'hôpital 
de l'Enfant-Jfsus. souffrant de 
blessure* a la tête

ECRANE

DONNACONA - In travail

leur de la firme Domtar Cons
truction a eu tout un côte du 
corps écrasé quand un tas r|« 
planches isolantes s'est renver
se sur lui. en fin de semaine, a 
Donnacona,

Il s'agit de Raymond Huot, 
domicilie au il’4 <-ie Ui rue Et 
Jacques, a Donnacona

La victime a vraisemblable
ment pu éviter le pire en se 
jetant de côté au moment ou le* 
planches ont glisse sur lui. sur 
le chantier de la firme Domtar

Il repose actuellement dan»
un h Api tel de Québei où on 
état est juge satisfaisant.

COLLISION

QUEBEC — Deux automobi
listes ont subi des blessure» 
plus ou moins graves quand le» 
véhiculés qu’ils conduisaient se 
sont percute» a l'angle des mes 
Vitré et tBieme. vers 18 heures 
30. samedi, a Quebec

l^es deux blesses sont MM 
Jules Lavoie, du 2616 de la rue 
Vitre, et Claude labadie. de 
Saint-Damien, dans le comte de 
Bellechasse

Ils ont été transportes a I hô- 
pital de l’Ênfant-Jésu» ou leur 
état est considéré comme satis
faisant.

SUICIDE

QUEBEC Un Individu s est 
tire une balle de carabine dans 
la région du cœur, samedi

L'homme âge de 27 ans. dont 
l'identité na pas ete revelee. 
souffrait de depression nerveu 
se a Is suite de plusieurs de- 
boire»

C'est son frere qui Va de 
rouvert

VOI A V E< VIOLENCE

Qt KBEC Un homme a ete 
sauvagement battu par un duo 
de malandrins qui l'ont délesté 
d'une somme de deux cents 
dollars, dans la nuit de vendre 
dl a samedi dans une cmir si 
tuee derrière les numéro» civi
que* 767 a 771 de la me du 
Ro>

l* victime dont l'Identite est 
mcrmnue a subi des contusion» 
multiples et de» lésion» inter 
ne». C'est la Police de Qtieber 
qui l'a conduite a l’Hôtel-Dieu

La Hurete enquête en vue d» 
retrouver se» deux assaillant»
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La CSN sur
Qu?.nd on a .ongtempfe milité dans un 

parti ou dan* un organism*, en devrait 
avoir la décenc* d’en sortir calmement. 
Même si l'on ne s’entend plus avec l’équi
pe en place, on devrait ne pas laver le 
linge salle en public. Cela, c est la théorie.
En pratique, des hommes comme François 
Aquin, René I-évesque et Robert Sauvé 
se sont conduits autrement. Le dernier 
en date, M. Robert Sauvé, vient de jeter 
a la face de la CSN de très graves accu
sations dont il faudra bien connaître un 
jour la portée exacte. On ne peut certai
nement pas se satisfaire de la première 
réponse de M. Marcel Pépin qui se con
tente d’inviter ses hommes à tourner 
leur* yeux vers l’avenir. M. Pépin ajoute, 
il est vrai, qu’une large part des proble 
mes de sa centrale syndicale proviennent 
de sa croissance rapide, mais cette expli
cation supplémentaire ne couvre, elle aus
si, qu’une mince tranche de la réalité.

Le témoignage de M. Sauvé vient don
ner du poids à maints soupçons : la CSN 
improvise volontiers, les permanents piru- 
nent souvent les décisions à la place des 
syndiqués, les dirigeants prennent des at
titudes d’une importance capitale sans 
vraiment posséder de mandat à ce propos, 
la CSN s’identifie trop volontiers au seul 
président... M. Sauvé illustre sa pensée 
par un cas précis que nous avons tous 
vécu très récemment : la grèv e à la CT%1 
L'ancien secrétaire général de la CSN 
affirme que des permanents avaient déci
dé dès le début du mois d’août qu’il y 
aurait grève à la CTM. Il révèle que le 
choix des directeurs de la grève n'a ja
mais fait l’objet d une décision des syn
diqués, mais a été décidé par les seuls 
permanents. Il reconnaît explicitement — 
ce que M. Pépin contestait lui-mème lors 
d’une émission de télévision à laquelle il 
participait avec MM. Johnson et Laber- 
ge — que certains dirigeants de la CSN 
ont affirmé que le bill 1 serait violé. M. 
Sauvé affirme même que cette affirmation 
e<*t revenue dans au moins une dizaine 
d'assemblées. Accusation tout aussi grave,
M. Sauvé laisse entendre qu'il a fallu 
interrompre le décompté des votes au mo
ment de cette grève parce qu'on risquait 
de trouver plus de bulletins qu il n y avait 
de voleurs.

De telles accusations ne peuvent res
ter sans réponse. Notre code du travail 
laisse d’énormes pouvoirs entre les mains 
du syndicalisme, mais à la condition 
explicite que le syndicalisme se comporte 
comme le mandataire de'* syndiqués. I n 
syndicat, une centrale syndicale qui ne 
consultent plus les syndiqués, qui les 
entraînent jusqu’à la grève sans leur lais
ser le soin d'en décider, un tel syndicat, 
une telle centrale syndicale ne méritent 
aucun des droits que la loi accorde aux 
unions de bonne foi. Il incombe à 1 Etat 
de veiller à ce que des syndicats qui re-

Une belle 
"la Maison

Que fait la Société Saint-Vincent de 
Paul de Québec ? A-t-elle bien de l'esprit 
de *uite ? Il y a environ un an. lors d’une 
entrevue, ses dirigeants manifestaient l in
tention d'ouvrir, si possible, au bénéfice 
des ex-détenus, un foyer de transition.
Maison où. pour un certain temps, l’on 
accueillerait celui qui, un jour, a trébuché, 
mais veut reprendre la bonne voie. Des 
initiatives en ce sens ont donné ailleurs 
des résultats dignes d’intérêt. Aussi bien, 
fidèles à l'esprit de M. Vincent et de leur 
fondateur, Frédéric Ozanam. les Confé
rences désiraient-elles y aller, elles aussi, 
d une expérience-pilote.

Il s’agirait, expliquait-on alors, de 
• donner une chance” à celui qui. après un 
méfait, a purgé sa peine, mais se trouve 
dans le be'oin. à la recherche d'un emploi 
lui permettant de gagner sa vie. L ex
détenu est un être humain. S’il a erré 
qui n'a pas erré? — il nen mérite pas 
moins commisération et appui. Il lui faut 
se trouver une place, rentrer dans les 
rangs, gagner confiance en lui-mème et la 
considération d'autrui.

11 lui faut un emploi, une source hon
nête de revenus. A cet égard, la Société 
lançait un appel à la saine compréhension 
de ceux qui. preewment, sont en mesure 
de fournir aux intéresses de quoi subsister, 
refaire leur existence. Parmi les gens qui. 
un jour ou l'autre, ont été amenés devant 
le magistrat et se sont vu infliger une 
sentence .il s en trouve sûrement qui ont 
la volonté ferme de redevenir bons ci
toyens, capables d'assumer des responsa
bilités à l egard d'un patron, des clients.

Qu'a ceux-là. de nombreux employeurs 
donnent location de «c faire valoir, de 
montrer qu’ils ont du >erieux.

* s *

Mais revenons-en à la Nociété Saint- 
Vincent-de-Paul. Qu est-il advenu de son 
projet d’ouverture d’un foyer de transi
tion ? Voici que ledit foyer de transi
tion e>t aujourd’hui une réalité. Il s agira 
de ‘ la Maiaot Pamchaud’ idu nom. on 
le sait, du fondateur de ia Société à Qué 
bec. k docteur Joseph Pamchaud), sise à 
1, rue Simard Son Eminence le cardinal 
Maurice Roy. archevêque de Québec, en

la sellette
çoivent par la loi des privilèges con- 
râbles remplissent les conditions prest ri
tes. M. Sauvé évoque ici des faits préi :s, 
si bien qu’on pourra aisément condu.re
l'enquête qui s’impose.

M Sauvé déborde le cadre de* faits 
précis pour exprimer différentes opinion-. 
Id, il n’est point nécessaire d’effectuer 
de recherches : on demeure libre d ad
mettre ou non les critiques formulées par 
M. Sauvé. Que dit-il? ‘‘Il wt beaucoup 
plus fadle de contester pour contester. 
Nous démolissons. Nous voulons vivre en 
eau trouble. Bâtissons-nous ? Somirr-- 
nous seulement logiques avec nous-ino 
mes ? Nous disons au gouvernement pi o- 
vincial de s'équiper en hommes pour bâtir 
des politiques. Il le fait et nous ridiculi
sons aussitôt les technocrates dans notre 
propre journal. Nous avons travaillé à 
déformer le mot technocrate au point 
qu’il est devenu synonyme d’incompe- 
tence. Nous préférons les propagande* 
destructrices à l’éducation et à une infor
mation éclairée”. En fait, il suffit pour 
s’en convaincre de jeter un coup d’oeil 
sur “Le Travail”, cette publication de la 
CSN qui en est venue au cours de* der
nières années à un débordement d agres
sivité inimaginable. Un coup d'oeil suffit 
pour donner raison à M. Sauvé. Il est 
sans doute normal que les publication", 
syndicales regorgent de revendications 
acerbes, mais la CSN, sur ce terrain, dé
passe et la mesure et les autres publi
cations syndicales

Ces opinions de M. Sauvé devraient 
faire l’objet d’un sérieux examen de la 
part de la CSN elle-même. Dans ce do
maine. ce n’est plus à l’Etat d'intervenir, 
mais à la centrale syndicale de faire son 
examen de conscience. Il est aussi grave 
de priver les syndiqués de leur droit de 
décider que de les noyer dans un océan 
de démagogie facile et il est aussi grave 
de leur laver le cerveau que de ne pa* 
tenir compte de leurs opinions. On remar
quera qu’à certains égards le témoignage 
de M. Sauvé corrobore celui qu'avait 
rendu récemment M. Louis Laberge. le 
président de la FTQ. M. Laberge avait, 
lui aussi, montré des exemples précis en 
affirmant que la CSN s'était rendue jus
qu’à la publicité mensongère au moment 
de la grève à la CTM.

Même si le public n’aime guère ceux 
qui quittent une assemblé? en claquant 
la porte, la diatribe de M. Sauvé n'aura 
pas été sans utilité si elle force la CSN 
à faire un examen sérieux de sa régie 
interne et de ses attitudes publiques^ Si 
les propos de M. Sauvé laissaient la CSN 
indifférente, il faudrait que l’Etat vérifie 
la représentativité et les agi*sements de* 
syndicats visés par les déclaratioas de 
l’ancien secrétaire général de la CSN.

Laurent Laplante

initiative:
Painchaud"

présidera l'inauguration, en la fête même 
de l’immaculée, le 8 décembre.

C’est là une nouvelle de haut intérêt. 
C’est là un événement de taille, de magni
fique portée sociale. C est là surtout un 
grand geste chrétien. Il y a quinze ans, 
justement, en 1952. le regretté Pontife 
Pie XII parlait à des délégués au congrès 
national italien de la Société SaintA in- 
cent-de-Paul. Il y rappelait la mémoire 
d'Ozanam qui. l'année même de son déce-, 
disait, à Florence, l’importance pour les 
catholiques de poser des actes, des geste* 
concrets, qui viennent témoigner de leur 
authentique esprit de charité. Le Pape y 
déclarait, entre autres choses, que "la 
charité est une forme sûre d'ascétisme"; 
que "l'apostolat de la chanté est irrésisti
ble" ; et que “l'action de la charité est 
fructueuse".

* * ♦

Accueillir, aider des ex-detenus ? 
N’est-ce pa^ là afficher bien de la naïveté, 
avoir attitude imprudente, irréfléchiev 
Quand on -ait ce que valent et peuvent 
faire les humains !

Le Christ. Lui. savait mieux que qui
conque ce que valent et peuvent faire le- 
humains dont nom sommes tou-. Com
me Dieu Créateur. Il savait et sait ce qu il 
y a dans l'homme. Cela ne L'a pa- empê
ché. bien loin de là. lors de Sa vie terre-tre. 
de s'intére—er de près au sort du pécheur 
et de la pét here-*e Cela ne L’empêche pas 
non plus, de nous couvrir tous, quand nous 
recourons à Lui. de Son inestimable man
suétude

—“Vous serez un tour luftès, a-t-11 dit 
par ailleurs, à la mesure même dont vous 
vous serez servi pour tuner les autres . Et 
aussi: Avec quel accent le Christ. Rédemp
teur de TOUS les hommes. n at-Il pa* 
parlé du Bon Pasteur si préoccupe de -au 
ver. d'avw près de Lui toutes be- hrebi-

« * *

Cest un geste pratique, tort louable 
que pose la Société Saint-Vincent-de-Paul 
en ouvrant “la Maison Painchaud’. Son 
initiative lui vaudra, espérons-le bien, tou* 
les appuis neces-aires à la poursuite de la 
belle tâche qu en toute confiance elle ne 
craint pas d ajouter à son labeur, déjà si 
profondément humain, chrétien

Odilon XRTEAU

LA PAROLE
est aux lecteurs

Il y a 50 ans

La déclaration Balfour fondait un 
"Foyer national juif" en Palestine

"Gros Morne", par Pierre RONDOT

un film malhonnête C haque 2 novembre, le- peu
ples arabe? marquent par des

Oui. la television d'hlat avait 
1 annonre ee film du 8 novembre 

avec une insistance qui promet
tait une realisation hors de 
l'ordinaire, une production de 
l'Office National du Film 
(ONF) dont on tirerait grand 
profit.

Donc, beaucoup de téléspec
tateurs regardèrent “Gros-Vior
ne" et beaucoup furent induits 
eu erreur. Voila qui est passa
blement décevant pour eux. car 
ils avaient eux-memes pave 
l’ONF pour monter ce film. Je 
dis “eux” car nous, les Gaspe- 

! siens, n’avons pas été Induili» 
en erreur le 8 novembre. Non. 
la Gaspesie et ^es problèmes, 
nous les avons examines et étu
dies longtemps avant l’ONF, 
sans guitare ni trompette. Nous 

, les connaissons mieux que 
l’ONF et K.idio-Canada et sur- 
tcut nous voulons, en en par
lant. dire la vérité.

Ainsi, chers compatriotes té
léspectateurs qui ave* paye pour 
qu’on vous trompe, je vous 
dirai, parce que je la connais, 
et gratuitement, pour l’amour 
de la justice, la vérité sur 
Gros-Viorne.

Le film en question a pré
senté Gros-.Morne comme un 
village souffrant particulière
ment de la mauvaise économie 
de la Gaspesie : c'est vrai. La 
prise de vues «ou le montage) 
a choisi habilement les habita
tions et situations les plus pi
toyables; ca ne donne pas un 
portrait exact de l'ensemble 
niais on voulait parler d'un pro
blème et ces images servaient 
le but poursuivi. Sur cela, je 
passe. On a proclame qu'une 
situation comme celle de Gros- 
Viorne ne devrait pas exister 
dans un Quebec de 19<>7 : ici. 
non seulement je passe, j'er 
dosse.

Mais, la ou je ne pasae pas. 
la ou les Gaspesiens ne passent 
pas. eux qui savent, la ou la 
vérité et la justice ne passent 
pas. c'est devant l'accusation a 
peine voilee qu'on a faite aux 
Gaspésiens et a leur cierge de 
n'avoir qu'indit'ference a l’égard 
de Gros-Viorne, c'est devant 
l’attaque bassement anticlérica
le. cruellement injuste et si 
grossièrement organisée qu'on 
a dirigée contre notre compa
triote et confrère. Fidele Cou- 
lomhe, cure de Gros-Viorne.

L'ONF savait-elle que les 
Gaspesiens. pour aider leurs 
compatriotes à s’organiser, ont 
pris a leur charge de construire 
une église et un presbytère a 
Gros-Viorne, sans qu’il en coûte 
un sou aux Gros-Vlornlens ? 
Cela se passe apres que Mgr 
Bernier eut écrit a ses fideles, 
le IH juin 196.1. “tous recon
naissent aujourd'hui que seul 
un pretre résident peut tirer 
cette population méritante, 
mais extrêmement desavanta
gée, de sa misère imméritée".

N’est-il pas bien connu en 
Gaspesie que les pretre* se co
tisent entre eux pour aider les 
Gros-Vlorniens à soutenir leur 
curé ? Ne sait-on pas que ce 
curé a sensibilise à sa nouvelle 
cure toute une cohorte de bien
faiteurs, de parents et d'amis, 
des localité* mieux nanties, qui 
procurent vivres, vetements et 
nitres secours à ses ouailles les 
plus en besoin.

Et comment, rien qu'à s'arrê
ter a Gros-Viorne, peut-on ne 
pas etre edifie par l’oeuvre 
admirable que les Soeurs de 
Si-Paul-de-t’hartres v accom
plissent depuis 1964 ? I»rs apô
tres. des missionnaires magnifi
que* ! Elle* ne se contentent 
pa* d’enseigner et de preparer, 
pour l'école secondaire de Vlont- 
Loui.s, de brillant* premiers de 
clastte, mai* elle* visitent régu
lièrement le* famiilen de la 
paroisse. En plus du sourire ré
confortant et de maint conseil 
pratique, elle* apportent à cel
le* de cea famille* qui en ont 
le plu* grand besoin des vête
ment. et des vivres, fruit de 
leur devourment et de leur 
initiative. Sou* leur direction, 
le* enfant» chantent en choeur 
et le* ménagère* découvrent 
tout** sorte* de recette* fort 
utile*. Ce sont les soeur* de 
tou*, elle* aiment leur* gen* 
et on le* aime !

Le cure, qui e«t*il ? L'ONF, 
apres avoir passe une semaine 
a Gro»-Morne avec une équipé 
de dix personnes, a réussi a 
non* presenter, a son sujet, 
deux témoignage», l’un pour 
l’incriminer dans le refus du 
gouvernement d'engager une 
infirmière, l’autre pour l’accu
ser de dureté de coeur ... ! Dé
goûtante calomnie que se per 
mettent de diffuser à travers 
le pavs des organisme* d'Etat 
revendiquant la justice pour 
tou* le* homme* !

Le curé de Gro*-Mornc, 
“nous'* pouvons dire qui II est. 
Il est ce pretre dont Mgr 
Bernier écrivait, dan» sa lettre

du 18 juin 1983 : "Pour accom
plir cette oeuvre de charité et 
de miséricorde (à Gro»-Viorne), 
nous avopa jete les veux sur 
un pretre. encore relativement 
jeune, que nous avons eu l’occa
sion déjà de signaler comme 
un veritable pasteur, qui a 
donne courage a son peuple, 
qui a console et protégé son 
troupeau, en lui décernant la 
Médaille de Bronxe du Mérité 
diocésain, le 16 août 1959. VL 
le cure Fidele Coulombe".

Ce jeune cure. Gaspésien de 
coeur et de sang, a accompli et 
poursuit dans sa paroisse de 
Gro*-Morne une oeuvre de pas- 
leur dont la générosité, le don 
de sol, l'esprit d’initiative et le 
courage composent un vivant et 
édifiant exemple de vraie cha
rité que le» ONF et les Kadio- 
Canada devraient clamer a la 
face du Canada s'il* désirent 
vraiment que l'amour du pro
chain germe sur la terre et se 
préoccupé de la misere.

En 1961, Fidèle Coulombe a 
quitte une paroisse éminem
ment sympathique et bien orga
nise pour aller au secours des 
Gros-Morniens. Il s'innlaile tant 
bien que mal dans «me roulotte, 
il vend sa voiture pour se pro
curer une Jeep qui devient 
l'instrument pratique de tous 
les paroissiens. Et là. il se met 
a l’oeuvre : se» préoccupations 
pastorales s’étendent a tous les 
domaines. Il s'occupe d'organi
sation materielle et d’embellis
sement, obtient des travaux 
d'hiver, dirige la construction 
d'un couvent, dune église et 
d'un presbytère (sans frais pour 
le* paroissiens), il amene les 
Soeurs de St-Paul en son cou
vent. il organise les cours aux 
adultes, il construit un centre 
de loisirs dont l’équipe de hoc
key remportera le» honneurs de 
la region, il aménage pour les 
jeunes une salle de danse, il 
lance le festival d’éte et le 
carnaval d'hiver, il obtient la 
collaboration de scouts de Que
bec qui viennent seconder ses 
responsables de loisir» sains et 
joyeux, il encourage efficace
ment la construction domiciliai
re. il fonde un “Comité de» 
citoyens*’ pour la promotion du 
milieu... et tout ce travail, en 
plus de son ministère propre
ment sacerdotal, il le fait en 
le ponctuant d’une visite a son 
poele ou d’une course a l’épi
cerie ... car il ne peut »e payer 
les service» d'une ménagère !

Parlons maintenant de l’af
faire du dispensaire. Depuis son 
arrivée à Gros-Viorne, le vail
lant curé soulève mer et monde 
pour obtenir l’organisation d'un 
dispensaire dans sa paroisse 
avec infirmière residente. Or. 
toujours il se butte à la meme 
objection de la part du minis
tère de la Santé : “Il n'est pas 
dans la politique actuelle du 
ministère d'établir on nouveau 
dispensaire dans ce secteur".

Selon le film du 8 novembre. 
87 des 89 chefs de famille de 
Gros-Morne auraient signe une 
requête demandant l'organisa
tion d’un dispensaire et le pro
jet aurait avorte à cause de 
l'opposition du curé a ce qu'une 
infirmière se disant athee diri
ge ce dispensaire. Or. il n'y a 
rien de plus faux. Le curé, une 
fois de plus, a signe la pétition, 
avec les chefs de famille, et 
le refus du gouvernement n'a 
absolument rien a voir avec la 
foi ou l’athéisme de cette de
moiselle qui. dans le film, parle 
du “revirement du curé".

Elle incrimine le cure, mais 
quel poids peuvent avoir se» 
paroles lorwqu'on sait que celle* 
du curé, relativement à celte 
affaire, peuvent se vérifier dan* 
les dossiers du ministère de la 
Santé ? Quel poids peuvent 
avoir ses parole* lorsqu'on »e 
souvient qu'elle a dit, dans le 
meme film : "en Gaspesie, c'est 
l'Ignorance crasse, dans la Pé
ninsule toute entière"? D'au
cuns ont sursaute en entendant 
«es parole*; pour ma part, j'ai 
souri "miséricordieusement'’ et 
qu on me permette de ne pas 
commenter davantage ce terne 
piaillement.

Voila qui est Fidèle f’oulom- 
be. cure de Gro*-Morne. Et de 
tout ce que l'équipe de l'ONF 
a recueilli à son sujet pendant 
une semaine les téléspectateurs 
ont entendu deux témoignage*, 
deux témoignages contre le 
curé. Celui de la demoiselle 
et celui d'un pauvre malade, 
interviewe au domicile de la 
dite fille alor* que. questionne. 
Il en était au paroxysme de son 
excitation et déclarait que le 
étiré avait refusé de l'aider et 
qu'il avait le coeur dur. Or. de 
tou» les (iros-Morniens ce mon
sieur est l’un de ceux pour qui 
le cure a fait le plus, allant 
jusqu'à lui donner de son ne
cessaire.

Fit un pourrait s'abstenir de 
denonrer la malhonnêteté du

manifestations de deuil i'anni 
versaire de la fameuse “decla
ration Balfour”, dan* laquelle 
ils voient, non sans raison, la 
première amorce de l'acturl 
Etat d'Urael. Le cinquantenaire 
de ce texte capital ne peut man
quer. cette année, d’avoir un 
particulier retentissement. Il ne 
sera donc pas inutile de rappe
ler le» origine* et les circons
tance* de cette “promesse'' ain
si que les controverse» que son 
application, avant la création 
d'Israël, souleva tant chex le* 
Sionistes que de la part des 
Arabes.

CNE FORMULE JUKIDIQl E 
SANS PRECEDENTS

Le document signe le 2 no
vembre 1917 par lord Balfour, 
et expedie par le Foreign Of 
fire, a lord RotliHchild. est con 
çu comme suit :

“J’ai le grand plaisir de vous 
adreH»er. de la part du gouver
nement de Sa Majesté, sympati- 
sant avec le» aspirations juives 
sioniste», declaration qui. sou
mise au Cabinet, a ete approu
vée par lui : "Le gouvernement 
de Sa Maje*te envisage favora
blement l'etablisHement en Pa
lestine d’un foyer national pour 
le peuple juif et emploie™ 
tous se* effort» pour faciliter 
la réalisation de cet objectif, 
étant clairement entendu que 
rien ne sera fait qui puisse pur 
ter atteinte soit aux droit» et 
au statut politique* de* collec
tivités non juive» existant en 
Palestine, soit aux droit* et au 
statut politique* dont les Juif* 
jouissent dan» tout autre pay»."

Je vous serai» obligé de por
ter cette declaration à la con- 
naisaance de la Fédération sio
niste."

La formule juridique san» 
precedent» ni definition claire, 
du “Foyer national", est inspi
rée du “programme de Baie", 
adopte le 24 août 1897. en de 
pit des effort» de Theodor 
fierai pour faire des lors accep
ter au sionisme l'idee d'un 
Etat juif: “Le sionisme vise 
l'établissement en Palestine, 
pour le peuple juif, d'un foyer 
garanti par le droit public."

La déclaration Balfour e»t 
entérinée successivement par 
le» alliés et la Grande Rreta 
gne : F'rance. Italie, Etats-Unis 
(9 février, 9 mai et 31 août 
1918).

HESITATION ARABES ET 
AMODIATIONS 
BRITANNIQUES

L'emir F'ayçal, Héros de la 
“révolté dans le desert" et fu
tur roi d'Irak, souscrit en 1919 
a la declarat'on Balfour, sou» 
certaines reserves concernant 
les droits des Arabes de Pales
tine. Il parait bien qu'il ne lui 
attache pa» de signification po
litique. car en meme temps, il 
réclame devant la Conference 
de la paix" l'indt'pcndance pour 
les peuples de l'Asie parlant 
arabe" (29 janvier 1919). et plus 
tard, il précisera qne la Pales
tine doit etre inrluse dans la 
gone de l'independance arabe

BILLET

Il y a l'agressivité de l'ado
lescence. une sorte de déman
geaison qui passe avec l'age. Il 
y a l'agressivité des gens en 
faute qui veulent se donner 
bonne conscience et ridiculi
sent le» vertus qui les dépas
sent ; “ces raisins sont trop 
vert* et bon* pour des • gou
jat».'*

Je voudrai» faire reloge de 
cette bonne et flère agrp««iviic 
de» maman» qui ont de nom
breux enfant». Une femme qui 
a plu» que son quota est rare
ment timide.

il y a une trentaine d an
née», U n'elait pas facile d» 
faire entrer un enfant au vieux 
Séminaire do Québec, tant les 
demande* d'admission ôtaient 
nombreuse». Or. un bon jour 
de fin d'août, une dame, qui 
en avait toute une kyrielle à la 
maison, inaistait aupre» du di
recteur pour l’un de» siens 
et le directeur de la maison re

film "Gro»-Morne" ? Non!
Pourquoi taut de publicité 

avant I» télédiffusion de ce 
film ? Il contenait quelques 
roups de griffe» et. a Radio-Ca- 
naua. c» devenait du materiel 
Intéressant, une réalisation a 
faire "passer”. Mlle LaMarsh. 
voua avet du travail a faire !

Messieurs de l’ONF et de R- 
dio-Canada, vous ave? raison de

(2D janvier 1921). Il s'agit d'u 
ne simple faculté d'établisse
ment offrir aux Juifs en Pa
lestine.

.Mais des le 27 février 1919 
au nom de l’Organisation sio
niste, le Dr Weiimann reclame 
de la Conference de la paix” 
une Palestine aussi juive que 
l’Angleterre est anglaise".

C’est que la Grande-Bretagne, 
exerçant sur la Palestine un 
mandat de la S.D.N.. devient 
responsable de l’execution de 
declaration Balfour et. en fait, 
procédé a son interpretation. Le 
texte meme du mandat inclut 
la declaration, et dispose que 
ceile-ci "comporte la reconnais
sance des liens historiques du 
peuple juif avec la Palestine.

Le “Mémorandum Churchill", 
accepte par l'Organisation sio
niste et approuve le 10 septem
bre 1922 par le Conseil de la 
S.D.V. exclut la fraiisjordunir 
de l'aire d'application de la de 
claration Balfour et precise que 
la Palestine a l'ouest du Jour 
dain "ne sera pas transformée 
en Foyer national juif, mais 
que ce Foyer sera fonde en Pa 
lestlne"; il commente comme 
suit la notion du "F'oyer" :

“Si on demande ee qu'on en- 
lend par le développement du 
Foyer national juif en Palesti
ne on peut repondre que ce 
n'est pas l’imposition d'une na
tionalité juive aux habitant» de 
ia Palestine dan» son ensemble, 
mais le développement de la 
nationalité juive existante, en 
sorte qu'elle puisae devenir un 
centre pour lequel le peuple 
juif dans son ensemble puisse 
prendre de l’interet et de la 
fierté, pour les raisons rie re
ligion et de race. Mais afin que 
cette communauté puisse avoir 
les meilleures perspective* de 
libre développement et assure 
au peuple juif 4a pleine possi
bilité de mettre en oeuvre ses 
capacité*, il est essentiel qu'il 
soit reconnu qu'elle est en Pa
lestine de droit et non par to
lerance.’'

LA REVENDICATION 
SIONISTE VA AU-DELA 
D’UN SIMPLE “FOYER"

Apres les graves incidents de 
1929. le» Britannique» préci
sent. aux termes du Livre blanc 
du 24 octobre 1910, qu’il 
n'existc plus de terres dispo
nible» pour la colonisation sio
niste en Palestine. L'Opinion 
sioniste, qui interprète la decla
ration Balfour comme un droit 
d’immigration illimitée, protes
te vigoureusement, et une let
tre du premier britannique au 
Dr Mei/mann. le 13 février 
1911. dispose que l'immigration 
reste autorisée “dans la limite 
des besoins."

Mai» la crise de 1916 revele 
qu'il s'agit bien, en Palestine, 
d’un nationalisme arabe et ten 
dent a faire craquer les étroite» 
limites du “Foyer". Le rapport 
de la Commission Peel (8 juil 
let 1937), constate celte reven
dication : "Le Foyer national ne 
pouvait etre a demi national... 
Un état de minorité permanen
te. ce n'est pa» un F'oyer na
tional". Le partage est decide

en principe, mats la formal* 
ne peut en etre trouvée.

A l'approche de la guerre, la 
Grande-Bretagne s’efforce d# 
"geler" le problème palesti
nien et decide, par le Livra 
Blanc du 17 mal 1939 que l’im 
migration juive sera réduite à 
un total de T.VOOft personnes 
pour les cinq années à venir. 
Le «ionisme estime que ce toi
le viole la declaration Balfour, 

■*t l'immigration clanrie'tlne s'or
ganise avec une ampleur d'au
tant plus grande que le* perse
cutions nazies multiplient la 
nombre des fugitifs a accueillir.

L'ARABISME DEME TOUT!
VALEUR JUR1DIQUR 

AU "FOYER”

Pour le sionisme, la declara
tion Balfour apparaît eomme 
une base d'abord indispenaable. 
mais tout de suite trop etroita ; 
tout son effort tend à passer 
«lu Foyer a l’Etat.

Quant a l'arabiame. initiale 
ment non hostile à l'idee d'ac
cueillir quelque réfugiés, il 
s insurge des qu'il aperçoit 
l’ampleur de l'immigration et 
note les ambition* nationaliste* 
et étatiques des (nimigrams; il 
estime aujourd'hui qu'il a ete 
abuse.

Le Colloque de* juristes ara
bes. reuni en août dernier à Al
ger. critique en oes termes 
l’institution du Foyer : “Cas 
unique... Que cet exemple of
fert par l'Angleterre, qui s’en
gage enver* le* tenante d'un» 
confession determinee. éparpil
lée sur la surface du globe, a 
leur assurer pour commencer 
un Foyer sur le territoire d’un 
autre peuple, alors que de ce 
territoire ne pouvaient diapoeer. 
par application de» principe» 
pour lesquels les Alliés pour
suivaient la guerre, que se» ha
bitants arabes eux memes. Nul 
juriste serieux n'oserait atta
cher a pareille promesse, por 
tant sur le bien d’autrui, la 
moindre valeur juridique’’. (D’a
près la synthèse de Me Ed
mond Rahhath, I’ORIENT. 15 
août 1967).

Les juriste» arabe* remar
quent aussi qu'au moment de 
la declaration Balfour, la sou
veraineté ottomane s'étendait 
encore sur la Palestine, et con
testent que le Conseil de la 
S.D.N. ait pu avoir, de par la 
parte, competence pour entéri
ner la fondation du Foyer na
tional juif en Palestine, alors 
que le but du mandat était de 
conduire les population» locales 
vers l’independance.

La declaration Balfour de
meure donc, apres cinquante 
an», d'une tragique actualité. 
FMIe a introduit dans le droit 
international une notion nou
velle. celle do Foyer national, 
qui n'a pu ni être définie clai
rement, ni survivre comme 
telle. F^squisHe imparfaite mais 
étape indispensable, conclut-on 
en Israel; usurpation sournoise
ment deguisee et tromperie dé
libérée disent les Arabes. Nous 
sommes bien au coeur du dra
matique débat.

Pierre RONDOT
(Copyright B.LP.)

Agressivité
pelait "Madame, nous n avons 
plus de place".

De guerre lasse, elle finit par 
lui dire le fond de sa peri see 
•et le résultat fut heureux, pa- 
ralt-il).

"Monsieur l'abbé, quand le 
bon Dieu m'en donne un autre, 
on lui trouve de la place, a la 
maison..

xxx
Voici une anecdote cruelle 

Celait a des noces, t ri fnnla- 
ron, quelque peu libertin, prô
nait se» theories, qu II fallait 
aujourd'hui n aVoir plus que 
deux ou trois enfants, et il fai
sait des plaisanterie» de mau
vais gout a l'endroit d'une da
me qui en avait sept sur lev 
bra*. Elle finit par perdre pa
tience et lui mettre son bou
chon ; “Mon mari a se» enfant» 
chez, moi et non ailleurs".

XXX
Une dame de ma paroisse >e 

faisait ecorcher les oreilles, a

poursuivre l'egalitr et le droit 
au bonheur pour tou* le» hom
me*. mai» on reali»e peu de 
rho*es san» le respect de la 
vérité.

Vou» ete» le» bienvenu» chez 
nous, en Gaspesie (Je ne suis 
pa» sur cependant qu ll »r»ait 
prudent de vou» rendre tout de 
suite a Groa-Morne) et. »i vou» 
voilier regarder honnêtement.

l'epicent du coin a propos d» 
sa marmaille. Je lui conseillai 
de mettre ^es compagne» à leur 
place. Comme elle connaissait 
son milieu, chacune eut »on 
bouchon; voici quatre échantil
lons.

“Moi. je n ai pas eu d'enfant 
avant mon mariage ei je n'é- 
tais pas enceinte a mes noces."

Toi. tu "chiàles" toujours 
contre ton mari. Pourquoi ? 
Moi. je suis heureuse, ma vieil
le.”

“Toi. tu dépenses s la Phar 
marie poui acheter de» pilules. 
Moi, a l'épicerie, pour la nour
riture Chacun ses goûta."

“Si tu veux garder ton mari, 
mets-lui des enfants plein les 
bras. Tu n auras pas a surveil
ler ses sorties."

Et il y en avait de plus cor
ves. mais je n'oserai» vous rap
porter tout cela dans 1 Aictlon l

Andre Jobin. pretre

vou» y trouvere?.. dan» un mlllee 
souvent défavorisé, de» exem
ples de fraternité, d'entraide 
et dr charité dont vou» pourre* 
tirer grand profit. Quant à 
nous, a date, nous ne voyons 
vraiment pa» ce que nous pour
rions apprendre de voua dans 
ce domaine.

Iule* Belanger. ptr% 
Ga*pe*ien
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Le cardinal Francis Spellman, considéré comme le chef
de l'Eglise catholique américaine. est décédé samedi
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• NEW YORK — I payants qui deamhulrnt la Hnquirmf Avenue, une artere tre* 
animee de New York, peuvent apercevoir le drapeau flottant a mi-mât. a la C'athe- 
drale St-Patrirk. en respect pour la mort du cardinal Francis Spellman qui est 
survenue samedi. (Telephoto ( Pli

Une vie bien remplie
NEW YORK — ( A F P * — l e cardinal 

Francis Spellman, archevêque de New York 
qui vient de mourir a l’àtfe de 78 ans. était 
né le 4 mai 1889 à Whitman, dans le Massa
chusetts.

Après des études a runiverstté Fordham. 
en 1911, il se rendit a Rome, ou il fréquenta 
te collèite américain et fut ordonné prêtre 
le 14 mai 1910 avant de regagner l archidio- 
rese de Boston, dont 11 était originaire

F.n 1925. il fut appelé à Rome comme 
attache a la secrétairerie d'Etat du Vatican 
Il fut le premier Américain a occuper ces 
fonctions.

Nommé prélat domestique en 1928. il fut 
consacré, le 8 septembre 1932, évêque titu
laire de Sila et évéque auxiliaire de Boston 
au cours d'une ceremonie qui se déroula a 
la basilique Sl-Pierre de Rome La conse
cration lui fut donnée par celui qui devait 
devenir le pape Pie XII et qui était alors le 
cardinal Pacelli. Mgr Spellman fut ie pie 
mier Américain â être consacre éveque a 
St-Pierre de Rome

Le 15 avril 1939. il fut nommé à la tète 
de l'archidiocèse de New York, dont il prit 
possession le 22 mal. Il fut crée et proclame 
cardinal lors du consistoire du 18 fev'ier
1948.

NOMME ARCHEVEQt'E
“Je prierai comme si tout dépendait de 

Dieu Je travaillerai comme si tout dépen
dait de mol”.

Cette phrase que le cardinal Spellman 
prononça, le 22 mai 1938. en prenant p<» 
session de l’archevêché de New York, a la 
tête duquel il avait etc nomme un peu plus 
d'un mois auparavant, caractérisé l’homme 
d'Eglise et l'homme d’action que l’éminent 
prélat américain, celui que bon nombre de 
catholiques des Etats-l'nis considéraient 
comme leur unique chef spirituel, fut pen 
dint toute sa vie

Au Vatican, où 11 fut. apres 1925. l’ami 
Intime et le collaborateur de celui qui devait 
devenir le pape Pie XII et le faire accéder, 
en février 1940. a la pourpre cardinalice, 
comme à New York, où il sut admmistier 
avec dynamisme un archidiocese cosmopolite 
dont les proportions lui posèrent des pro 
blêmes qu'il affronta toujours avec réalisme 
et habileté. Mgr Spellman s'astreignit a sm 
vt* avec fidélité les principes de l'Eglise Je 
Rome tout en faisant preuve, sur le plan 
personnel, d'une idéologie conservatrice qui 
lui valut fréquemment d die l'objet de wv*" 
controverse»

PRISES DK POSITION
Doyen des cardinaux américains, arche

vêque de New York depuis plus d'un quart 
de siècle, le cardinal Spellman bénéficiait 
d'un prestige dont les dime, «ions étaient 
depuis longiemps devenues internationa
les Aussi ses opinions, dans quelque do
maine que ce fût, ses prises de position, 
notamment sur la guerre au Vietnam, se» 
déclarations, parfois peu compatibles avec 
son hah;t de ministre du culte, n’allaient- 
H'es jamais sans susciter dans le monde des 
echos dont le Saint-Siège ne parut guere 
lui tenir rigueur, tant était grande l’in
fluence qu’il exerçait sur les catholiques des 
Etats-Unis.

C’est donc un peu comme un primat 
d \mérique qu'il eut l’honneur, le 4 octobre 
1965. d'accueillir le pape Paul VI, venu a 
New York à 1 invitation des Nations unies, 
au cours de la première visite faite par un 
souverain pontife en territoire américain.

A partir de 1939, son “règne” sur l'archi
diocèse de New York d'abord, son accession 
au cardinalat ensuite permirent à Mgr 
Spellman de prendre la tète de diverses 
croisades, ve distinguant par son anti-com
munisme virulent, toujours prêt à chanter 
les vertus du patriofi me américain, à criti
quer l’oeuvie des syndicats, à s'élever contre 
l'immoralité croissante dans son pays, à sou
tenir l'égalité des races ou la liberté reli
gieuse

Mais il évitait, en général, de prendre de . 
telles positions en chaire : il ne prêcha en 
ia cathédrale rie New York que six fois en 
27 ans. une fois pour accuser certains leaders 
syndicalistes de défier la loi divine par une 
action qu'il jugeait anti- américaine, une 
autre fois pour trainer dans la boue le» 
auteurs d'un film dont le succès l’inquiétait: 
“Baby Doll”.

Il n'hésita pas non plus a faire allusion, 
du haut de ia chaire archiépiscopale, aux 
droits des Noirs et des autres minorités amé
ricaines ”11 est lamentable”, dit-il un jour, 
que certains Américain» destinés a mourir 

ensemble ne puissent vivre ensemble”.
V e. 009 0 catholiques, soit envi

ron un tiers de !a population nevvyorkaise 
l'archidiocèse administré par le cardinal 
Spellman est numériquement le deuxième 
des Etats-Unis, après celui de Chicago, qui 
compte 2 300.000 catholiques. De tous les 
arrhidiocèse» du monde celui de New York 
est un des plus riches, mais aussi un des 
plus natures compte tenu de la misere dans 
laquelle vivent les Noir» et les Porto-Ricains 
de cette va>te agglomération.
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• I R ( \RIHN »l IK \M l> Spfcl I >1 \N eat derede samedi a l a*e de 78 ans. Il e»i 
l>hot«»araphte in avec 'sa sainteté le l’ape Paul VL dans la ( ite du \ atiran. le premier 
setohr* (Telephoto l PI)

NEW YORK IA.F.P.)
— Le cardinal Francis 
Speilan, considéré com
me le chef de TEglise 
catholique américaine, 
qui fut archevêque de 
New York pendant plus 
d'un quart de siècle, est 
mort, samedi matin, a
11 h.45, à rhôpital St-
Vincent de New York, 
où il avait ete admis 
moins de deux heures 
auparavant pour ce qui 
avait été qualifie d'exa
men médical de routine.

Selon un porte-parole de
i archevêché, le doyen des car
dinaux américains a succom
bé à une congestion cérébrale 
foudroyante alors qu’il devait 
se soumettre à une série de 
resi» medicaux, la deuxième en 
moins d’un mois Dans la soi
ree de vendredi, le cardinal 
Spellman avait donne des si
gne» de fatigtie après avoir 
assisté à un dîner de bienfai
sance dan* un grand hôtel de 
New-York. Samedi matin, «on 
état généra! ne s’élant pas amé
lioré. son entourage décida de 
(’hospitaliser pour un examen 
médical général qui devait du
res plusieurs jours

Presence au Vietnam
Si elle ne launait pas réelle

ment a désirer. la santé du 
cardinal Spellman, qui était 
âgé de2 78 ans. suscitait une 
certaine inquietude dans son 
entourage depuis quelques 
mois. On ne lui connaissait au
cune maladie particulière, mais 
la vitalité dont l'archevêque de 
New York avait toujours fait 
preuve para-iesait considérable
ment diminuée et l’on se de
mandait s’il aurait été en me
sure. cette année de se rendre 
au Vietnam pour y passer les 
fêtes de Noel auprès des trou
pes américaines comme il 
l’avait fait dans les années Pré
cédentes.

C'est au Vietnam qu en 1966, 
le cardinal Spellman, chef de 
l'aumônerie militaire des for
ces armees des Etats-Unis, 
s'adressa aux soldats améri
cains, apres avoir célébré la 
messe de NotM, pour lancer un 
appel à la croisade et à la 
victoire, dont les termes susci
tèrent de vives critiques dans 
divers milieux.

“TooUe autre solution que la 
victoire est inconcevable”, avait 
notamment déclaré l’archeve- 
que, aussitôt accuse, dans son 
pays, de s’être range parmi les

"•‘peiTiers alors que l ad mi
nistration de Washuigton se 
gardait de commenter de quel
que façon que ce soit la prise 
de position de celui que la plu
part des catholiques américains 
tenaient pour leur seul chef 
spirituel

DemiMMon du cardinal

En septembre 1966, le cardi
nal Spellman avait offert au pa
pe Paul VI de se demettre, en 
raison de son âge. de ses fonc
tions d'archevêque de New York

et'de chapelain general des for
ces armée» américaines Le 
Souverain Pontife, qui. par le 
decret “Eclasite Sanctae” 
avait enjoint aux évêques de se 
retirer à l’âge de 75 ans. lui 
répondit, le 10 octobre, en lui 
manifestant son désir de le voir 
continuer dans son ministère
“J accepte sa decision comme 
la volonté de Dieu", déclara le 
cardinal, parlant en chaire au 
cour* d’une ceremonie à la ca
thédrale Saint-Patrick de New 
York, ‘ et j'assumerai donc me» 
responsabilités aussi longtemps

que j eu >erai capable et dans 
le mesure de mes moyens”.

Réaction»
La mort du cardinal Spell

man a suscité une vive emotion 
au Vatican, où le disparu avait 
travaillé à la secretairerie d'E
tat de 1925 à 1932. aux côtes 
de Mgr Giovanni aBMista Mon- 
tini et sous l’autorité directe du 
cardinal Eugenio Pacelli. le fu
tur Pie XII, qui le tenait en 
grande estime

Lorsque Pie XI1 le nomma

cardinal, au premier consistoire 
de son pontificat, en fe\ner 
1946. P“Osservatore Romano” 
commençait sa biographie par 
ses mots : “Il est une des figu
res les plus eminentes du mon
de ecclesiastique de l’époque 
contemporaine, son nom a eu 
une grande résonnance et il a 
été l’objet d’une fervente re 
connaissance pour les multiples 
oeuvres de charité chrétienne 
réalisées pendant les tristes an
nées de la deuxième guerre 
mondiale".

I.e president Johnson et le se
cretaire general des Nations 
unies. U Thant, ont rendu hom
mage à la mémoire du disparu. 
De leur côté, MM. Nelson Roc
kefeller. gouverneur de l’Etat 
de York, et Robert Ken
nedy. sénateur démocrate de 
l’Eia» Ai New York, se sont as
socié au deuil de l'Eglise ca
tholique américaine dans de 
brèves déclarations.

• Je suis profondément attris
té par la perte d’un ami cher", 
a souligné M. Rockefeller. “Son 
dévouement et sa devotion sans 
reserve au service de son pro
chain et de ses besoin» spiri
tuels serviront d'exemple a 
nous tous”.

‘En tant qu'Améncain et en 
tant que catholique, ie cardinal 
Spellman a toujours parlé et 
agi avec force en faveur des 
causes auxquelles 11 croyait”, a 
dit M Kennedy.

Ohaeques

Mgr John Macgutre, nommé 
«dministratei^r de l'archidiocèse 
de New York après le décès du 
cardinal Spellman, a annonce 
samedi soir que les obsèques du 
défunt avaient été fixées pro
visoirement à jeudi proctiain

Le prélat a par ailleurs ajou
te que des services spéciaux- 
avaient etc prévus avant cette 
date, afin de permettre aux fi
dèles de prier pour le repos du 
disparu, dont la dépouillé était 
exposee. depuis dimanche a la 
cathédrale St-Patriclc de New 
York.

LEURS DENTIERS
FAtl rtiis i'H. 'ia» pouorr aie* a* 

mon acide) qui maintient les den
tier* en place plu» •«olKlement. Pour 
manger ou parler avec une parlait» 
aaïuinmoc. saupoudre» rotre dentier 
avec KA8TE15TH. Ne forme Jamaia 

! P*t* ni gomme, ne lataee aucun 
goût. As*» mu l’haleine PASTEETH 
se vend a tou» le» - omptotn d» 
proaulta pharmaceutique».

issqr*

Bien des personnes 
. ne sont plus gênées par

HLlhr

LennTry

e LE CARDINAL SPELLMAN, archevêque de New York et 
Vicaire Général de? Forces armées américaines, reçoit un 
habillement approprié pour I’Vntarrtique des main» du maga
sinier de la Marine américaine, C.B. Gilbert, a Uhristrhurf h, 
Nouvelle-Zélande. I.e Cardinal Spellman partait alors pour le 
Pole Sud afin de celebrer la Me*«.e de .Minuit, en décembre 
IMS. (Télephoto l’Pil

3 excursions de ski attribuées le 16 janvier 1968.

Dans les Cantons 
de TEst et au

T? y'

nord du Vermont

GRATIS :
Automobile fournie pour la 
duree du séjour par “AVIS 
RENT A-CAR ’.

I*

une
• - •

excursion de
* - ÎC ■

A L - '

___

y?

1) 5 jours a I Hotel Horizon. 2» 5 jours a Lake View 3; 5 jours a Cabana Lodge, 
Sutton. House, Knowlton. Magog.

• logement gratuit pour 2 personnes • Deux repas par jour par pet sonne • 1 sa
ge illimité et gratuit des monte-pentes à n importe laquelle des 8 stations de la 
region.
STATIONS: Mont Hateley. Mont Oxford, Bromonl. Owl s Head. Mont 
Echo. Mont Sutton. Jay Peak Maurice.

RECLAMEZ VOi Kb FORMULE D INSCRIPTION a ou* rayon» d* sport pour dame» 2e et age, 
meMieurs au rei-de-chausaee et articles de sport Je etage Aussi à notre m gaunde Place lau
rier Depose/votre formule dans une boite spéciale "Concours gratuit pour le» skieur* .
I-e* employe* de la Cie Paquet et les personne» 4gee* de mom* de 14 ans ne sont pa» Higibles 
L excursion devra #é faire »vant le J1 mars I9M

Télé-4

le Père Noël
à Télé-4

les mardi et vendredi à 5 h. 40
PETITS ENFANTS

soyez à récran de Télé-4 et
gagnez un joli cadeau

Remplissez ces coupons et adressez-les à PERE NOEL, 
C P 5500, poste CFCM-TV, Québec Un cadeau est 
tire au hasard à chaque émission

Visitez le Père Noël
a son trône, à notre salle de spectacles au je etaçje

I'opres-midi : lh.30 a 4K.30 
le matin : 9K.30 a 1 lh.30 
le soir : 7H.30 j 9h.30

A Place Laurier : le soir 7 h. 30 a 9 h.
Le samedi 10 h. a I 1 h. 30 — 1 H. 30 a 4 h.

4



P«9« 6 L'Action, Quebec — Lund», 4 décembre 190/

S'Action
La gloire de son titre 
pas encore la tête de

ne tourne 
Miss USA

tlle a manqué f'txpo...
Mais elle découvre avec plaisir 

ce qu'est Montréal

LOS ANGELES PA» 
g*n* qui sont d'avis que la 
beauté et 1 intelligence ne 
vont pas souvent de pair, ne 
connaissent pas Maria Bre- 
menyi, une femme ravissante 
qui mène actuellement une 
existence enivrante a titre de 
Âfiss USA. mais ne laisse pas 
cette gloire ephemère lui mon
ter à la tète.

Elle refuse toutes les offres 
alléchantes de carrière qu'on 
lui propose car lorsque son 
année de "régné" comme Miss 
L’SA sera terminée, elle re
tournera à ses études sérieu* 
tea. son but étant de devenir 
physicienne.

Agée de 21 ans. Maria Re- 
menyi travaillait au laboratoi
re de radiation Lawrence, sous 
les auspices de la Commission 
d'énergie atomique des Etats-

Unis tout en etudiant a I U- 
niversité de la Californie à 
Berkeley, lorsqu’elle fut choi
sie au concours de beauté.

Ses ambitions scientifiques 
n’ont pas change et elle conti
nuera ses études à 1 1 niversi
té Columbia dans le but d ob
tenir un doctorat.

Au cours de sa vie. Maria a 
\ecu une période mouvemen
tée et ce souvenir se réflète 
dans son regard sérieux. Avec 
sa famille, elle avait fuit le 
régime communiste, en Hon
grie. après l'insurrection de 
19.A6. Son père participait à la 
résistance hongroise. Maria 
avait 11 ans lorsque avec ses 
parents, elle parcourut pénible
ment une distance de 20 milles 
par une nuit glaciale de dé
cembre. jusqu à la frontière 
autrichienne

Une centenaire évoque son 
premier vovage historioue

MONTREAL—P. C i — Une 
passagère à bord du premier 
tram du Canadien Pacifique a 
traverser le paya en 1885 a 
célébré «on centième anniver
saire de naissance il y a quel
ques Jours, et elle a rappelé 
des souvenirs de ce voyage 
historique.

Mit» Richard Bourbeau. en
toure* de sa famille, a fête cet 
anniversaire à sa résidence de 
Montréal, où M. O vida Laflam 
ma, aecTétaire parlementaire 
da M John Turner, régistraj- 
re général du Canada lui a 
remis un certificat du Cente
naire

î)ang sa jeunesse Mme Bour
beau voyagea à travers l'Ouest

canadien jusqu'à Victoria, en 
Colombie-Britannique, où elle 
fit un séjour.

En novembre 1885 alors 
qu’elle revenait de Winnipeg à 
Québec pour terminer ses étu
des, Sir Donald Smith, plus 
tard Lord Strathcona, suggéra 
aux parents de la jeune fille 
d'autoriser cette dernière à fai
re ce premier long parcours en 
train. Si Donald et les membres 
du conseil d'administration du 
Canadien Pacifique s’en allaient 
en Colombie-Britannique pour 
poser la dernière fiche, qui ter
minait la construction de ce 
chemin de fer. Mme Bourbeau 
se souvient que tous ces mes
sieurs se montrèrent charmants 
et paternels à son égard.

Ses étrennes
choisis'-ez-les parmi notre vaste^Va^^ 
collection de

fine lingerie
vêtements de base — 
bas-culottes. Aussi 
douillettes robes de 
chambre, etc.

Stitionnenent
gratuit

•ur I» tfrral
Tilden **t au 

Pire-Auto
Ctiaïuvf au.

ou
1024 RUi ST-IIAN

525-6785

Nativité d« Monn#

la plus grande
collection
d’artisanat
en Amérique du nord!
C'est aujourd'hui le meilleur moment pour choisir 
vos cadeaux des Fêtes Un cadeau choisi à la 
Centrale d'Artisanat du Québec est chic, original, 
distingué le choix le plus vaste en Amérique 

du Nord

LES PRIX... PLUS QUE RAISONNABLES.

la centrale 
d’artisanat 
du québec
centra d achat Plaça Laurier
Sta-Foy, Ouébac

Hauras d Ovvtrtur* de 9 b 30 a 5 h 30 
jaudi at vendredi Jusqu a 9 b 00 
i partir du 4 décambr» 
de 9 h. 30 à 9 h 30 samedi iutqu a & h 30

ORGANISATION SANS BUT LUCRATIF

Depuis qu’elle porte le titre 
de Mis* Etats-Uni*. Maria a 
effectué de nombreux voyages 
en compagnie de son chaperon. 
Elle se dit émerveillée par le 
haut niveau de vie aux Etats- 
Unis

MONTREAL «PO — Une 
jeune Moscovite est arrivée à 
Montréal, avide de connaître 
le pays d’origine de ses nou
veaux employeurs canadiens

Lucy Vorobyova, 26 ans. sé
journera un mois dans la Mé
tropole pour suivre un eours 
d’hôte:se d’accueil et agent de 
réservation pour les passagers. 
Puis elle retournera pour as
sumer ses fonctions à titre de 
premiè.e citoyenne soviétique 
au bureau d’Alr Canada à Mos
cou.

ok<=^ MICRO-QUEBEC * ‘‘ ][
iN\irrs DEMAIN 

Economiste et spécialiste 
en taxation

DES EMISSIONS 
POUR MADAME

MARDI — RADIO
C BV :

“Le matin d'aujourd’hui", 9 
h. 30 à 10 h. 30 a m.

’’fémina". 10 h. 30 à 10 h. 
43 a.m Animatrice: Mme So
lange Chaput-Rolland.

“Un homme vous écoute”. 10 
h. 45 à 11 h. 00 a m. Sujets: 
“Le Développement de la per
sonnalité après l’enfance" et 
“Les Préjuges sur la psychia
trie”.

“Dune certaine manière", 
12 h. 02 à 12 h. 15 p.m. Avec 
Laurence Vallier et Robert Ga- 
douas Textes : Eugène Clou
tier. Sujets: L’Obèse et les 
cures d’amaigrissement.

“Le Père Legault", 1 h. 30 
à 2 h. 00 p.m. Le Père Legault 
répond aux questions des audi
teurs en ce qui a trait à la re
ligion et à la morale.

“Place aux femmes", 2 h. 32 
à 3 h. 30 p m. Invité: Serge 
Laprade. Enquête: “Comment 
epicier la vie de tous les 
jours?"

“Faire sa vie ”, 7 h. 30 a 7 h. 
45 o m.

“Concert Symphonique" 8 h. 
30 à 9 h. 30 p.m. Orchestre 
svmphonique de Toronto, dir. 
Seiji Ozawa. Invité: Van Cli- 
bum, pianiste.

Première mondiale 'oeuvre 
commandée pour le Centenai
re' < Morel*; Concerto en si 
bémol majeur pour piano 
(Bahms*.

"Des livres et des hommes", 
9 h. 30 à 10 h. 30 p.m.
CHRC :

“Point de vue’. 6 h. 35 à 8 
h. 55 a m. Avec Michel Mont- 
petit. Une émission où les au
diteurs sont Invités à faire con
naître leur avis sur un sujet

Horoscope
MARDI, LE 5 DECEMBRE
21 mars au 20 avril (Bélier*

— Sans négliger aucune de vos 
obligations vous feriez bien 
d'ajouter un element de nou
veauté dans votre programme. 
Evite/ le surmenage.

21 avril au 21 mai (Taureau!
— Vous ferez plus et mieux 
aujourd’hui que vous ne l’aviez 
prevu. Une visite amicale 
agrémentera la journée.

22 mai au 21 juin (Gémeaux)
— N'essayez pas de rien obte
nir par la force, demeurez per
suasif et diplomate. Classez vos 
preoccupations par ordre d’im
portance.

22 Juin au 23 juillet (Cancer)
— Vous serez enclin à penser 
que certaines choses n'ont pas 
d’importance alors qu'elles en 
ont beaucoup, au contraire. La 
vie est belle .aujourd'hi.

24 Juillet au 23 août (Lion) 
Vous apprendrez des nou

velles et des informations in
téressantes. 1 a marclie des 
événements vous enracine dans 
votre patelin.

24 août au 23 septembre 
i Vierge). — U ne de vos remar
ques sera mal Interprétée, 
empressez-vous de dissiper ce 
quiproquo. Votre souplesse 
d'esprit sera un atout précieux.

24 septembre au 23 octobre 
» Balance). Tenez compte de 
l'avta de vos proches et de vos 
collègues. Logique et bon sens 
sont deux ries de succès, au
jourd'hui.

24 octobre au 22 novembre
«Scorpion). — On fait appel a 
votre sens artistique. Ne vous 
laissez pas détourner de votre 
objectif par le premier beau 
parleur qui se présentera

23 novembre au 21 décembre 
'Sagittaire). — Cherchez un dé
rivatif à vos fatigues. U n’est 
pas rare qu'un travail repose 
d un autre travail Soyez fidè
le à la ponctualité.

22 décembre au 2® janvier 
«Capricorne). — Vous dissipe
rez un malentendu. L’influence 
d’une personne égoïste es< d»*- 
sastreuse. N'abusez pas des sti 
mutants.

21 Jam 1er au 19 février 
« Verseau«. — Les sciences, les 
affaires publiques, les voyages 
et les reunions familiales sont 
favorises par la marche des 
planètes.

20 février au 20 mars (Pois
sons). Déployez voa quali
tés d'organisateur Une alimen- 
tati«»n défectueuse vous cause
rait des ennuis, pensez a votre 
»anté avant t<xit

vi \oi s N y
UN 3 DECEMBRE

Tout ce qui peut rendre les 
hommes plus humauis vous 
passionne .et tout ce qui lea 
avilit ou les diminue de quel
que façon que ce soit, vous ré
pugné Voua avez l'etoffe d un 
humaniste et c'est cette carac
téristique dominante qui ht* 
fluencera votre comportement 
general.

Faites une robe
chemisier

9294

No du patrea 

Mesure desirée

Non ....«.........-

Adresse —....

Lan dernier, elle entrait au 
service de cette compagnie ca
nadienne de transport aerien, 
alors qu elle étudiait l'anglais 
à l’Institut des langues étrangè
res à Moscou. Elle désirait 
perfectionner ses connaissances 
en anglais et elle aime ce tra
vail qui lui permet de rencon
trer beaucoup de gens

Bien que déçue d avoir man
que l’Expo, Lucy Vorobyova 
projette de consacrer une se
maine de son séjour pour voir 
quelques paysages canadiens et 
assister aux spectacles

Mais durant trois semaines, 
elle apprendra tous les angles 
de son metier au bureau cen
tra! d'Air Canada

Cette compagnie a récem
ment inauguré un service ré
gulier de transport entre Mont
réal et Moscou, en accord avec 
Aeroflot, service aérien sovié
tique

donne par l'intermédiaire du 
telephone

"Bloc-Note”. 9 h. 30 a 10 h. 
15. 10 h. 45. 11 h. 13 et 11 h. 
45 a m. Animatrice: Mme Lu
cille Després. Du lundi au ven
dredi. 5 courts bulletins d'en
viron 3 minutes sur des sujets 
féminins.

"A coeur ouvert", 2 h. à 2 h. 
55 p.m. Animatrice: Mme Fran
çoise Laroche Ile-Roy, assistée 
de Roc Prou. Un service d’en
traide où les auditrices sont 
invitées à soumettre leurs pro 
blêmes, et où les personnes à 
l’écoute peuvent suggérer des 
solutions.
CJLR :

“10 minutes avec vous ma
dame". 10 h. 30 à 10 h. 40 a.m. 
Un orchestre de cuisine si vous 
avez de la ouate pour les oreil
les. les vôtres, parce que ce 
sont les petits qui s’amuseront 
avec les chaudrons.

“Un homme et une femme ",
1 h. 30 à 3 h. 56 p m. Une émis
sion destinée tout spécialement 
aux dames et demoiselles, ani
mée par un homme et une fem
me. On y parle de cinéma, des 
modes, de la femme et de 
l’homme et de l’actualité. 
CKCV :

“Les vainqueurs”, 9 h. à mi
di. Palmarès pour la femme 
adulte avec différents prix.

“Eclairez-raoi". de 1 h. 30 à
2 h. 30 p.m. Mgr Raymond 
Lavoie, curé de St-Roch, don
ne de nombreux conseils sur la 
religion, la morale et la vie 
familiale.

“Etoiles 1280". 2 h. 30 à 4 h. 
p m. Un nvagazine féminin qui 
donne des conseils de beauté, 
de mode, de bon parler et de 
bonnes manières.

Women's Canadian 
Club de Québec

Mardi, le 5 décembre a 2.30 
heures dans la salle de bal du 
Chateau Frontenac le Women s 
Canadian Club offrira à ses 
invités un Théâtre de Poche 
dans une pièce de Dylan Tho
mas : “Under Milkwood” (piece 
presentee sans décors et sans 
costumes).

• Tous «leux par Bute f/oome. A gauche, un costume de laine crosHata à carreaux 
fenetre. mandarine et creme: a droite, un manteau a taille haute en tweed beiga 
tisse à la main.

I SIZES 
«M 12H-22V4

L action du pli donne un mou
vement dans le style de cette 
robe Modèle qui vous irait 
bien.

Confectionnez - la pour vous 
rendre la vie facile. Pourquoi 
pas maintenant ?

Demandez le patron 9294 — 
grandeurs : 12V£, 14t^, 16Vî,
18i$. 20t$ et 22l$.

Envoyez 63 en bon de poste.
Les instructions sont en anglais. 
Les timbres ne sont pas accep
tes

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons. 
"L'Action", 3. Place Jean-Talon. 
Québec 2. P Q

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaine* entre la 
date de commande et la recep
tion du patron.

r--”-”-”-----------------
Ci-inclu* .6*

(Les timbres ne sont pas « 
acceptes)

rargentBancardchek comme
véritablecomptant annee

plaisir de
emplettes veux
plaitj achète

\./ -

disposez
Vous pouvez désormais faire ta tournée des maga
sins sans emporter une grosse somme d'argent. 
Vous évitez de perdre du temps à attendre que 
votre chèque personne! soit approuvé. Vous n avez 
plus à craindre d’avoir dépensé plus que votre 
compte en banque — la Banque de Montréal met a 
votre disposition une réserve de fonds sous forme 
d'un prêt approuve d’avance, 
qui ne vous coûte rien tant que 
vous ne l’utilisez pas. Et faites 
vos achats dans n’importe quel 
magasin — les Bancardcheks 
sont acceptés partout. Ou en
core, voulez-vous voyager?
Allez-y . . . avec vos Bancard- 
checks. Qu est ce donc que 
Bancardchek? C'est comme un 
carnet de chèques de voyage

yj

RITA TOUTLEMONDE

pour lequel vous n'avez rien payé d'avance ... ou 
une carte de crédit valable dans tous les magasins 
de la ville. Le mot BANCARDCHEK dit tout: la 
Banque émet une carte d'identité.. .et garantit les 
chèques portant une signature conforme à celle de 
la carte. Pour plus de renseignements, adressez- 
vous a toute succursale de la Banque de Montréal.

Notre personnel est à votre dis
position pour vous expliquer tous 
les détails. Même si vous n'étes 
pas encore de nos clients, vous 
pouvez être autorisé a utiliser le 
service Bancardchek—pour vos 
achats de Noel ... et pour ces 
fameuses ventes de janvier I 
Bancardchek est offert en ex
clusivité au Canada par la 
Banque de Montréal.

Bonquecfc? Montreul AA 
Bank of Montreal m

123456
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Pay* 7

Les fluttuations de la bourse
1*9 cours des valeur» bour

rera* nord-amène*met fléchi
rent tur un large front et a un 
rythme précipite durant le 
mota d'octobre et le début de 
novembre Au milieu du mois 
Ua commencèrent a §e stabili
ser a environ 50',-10c'r en-des- 
*ou8 de leur maximum de aep- 
tembre

Cet effritement semble avoir 
été cause par certains facteur* 
Interdépendants :
— La guerre en Asie a pris une 

allure plus grave, minant la 
popularité de l'Administra
tion américaine a l’Interleur 
et a l’extérieur

—- 1*9 discussions du Congres 
et de l'Administration sur 
l'opportunité d'une hausse 
des impôts et d'une réduc
tion des dépenses débouchè
rent dans une impasse, in
diquant que les marchés des 
capitaux déia démoralisés et 
qu'une économie surchauffée 
supporteraient le chox du 
massif déficit gouvernemen- 

’ ta!

— Quoioue la Federal Reserve 
semblât prête à financer ee 
déficit, on se posa la ques
tion de savoir pendant com
bien de temps elle resterait 
ainsi disposée et quelles se
raient les implications d'une 
accélération de l'inflation 
sur la balance américaine des 
paiements îTne réaction ré
vélatrice de l’appréhenaion 
des investisseurs fut la haus
se prononcée des taux d'in
térêt

Dans un tel contexte, l’on 
pouvait difficilement être sur
pris par un changement dans la 
psychologie boursière.

Bien que les perspectives in
diquent une accélération de l’ac
tivité économique aux Ft»‘a- 
Unix dans les temps prochains, 
on peut se demander si cela 
pourra s’effectuer sans porter 
encore atteinte aux coOts et aux 
prix, aux marches du crédit et 
a la balance des paiements. 
Cette incertitude pourrait bien 
subsister jusqu'au moment où 
Interviendront des décisions ri
goureuses sur le plan militaire 
ou fiscal.

Nos principales recommanda
tions de valeurs canadiennes 
qui sont exposées ci-dessous, 
mettent l’accent sur des socié
té* ayant de bonnes perspecti
ves d’amelioration de bénéfices 
en lORR

CANADIAN SUPERIOR OIL 
Cette compagnie figure parmi 
les plus gros producteurs de pé
trole de l’ouest du Canada et 
se trouve dans une proportion 
de 54^ sous le contrôle de Su
perior Oil (Nevada). Elle béné
ficié de fortes augmentations du 
cash flow grâce a sa participa- 
tlton dans deux usines de sou
fre et se trouve avantageuse
ment placée dans la région de 
Rainbow-Zama pour la présen
te saison de forage. La produc
tion de soufre atteignit en 
moyenne 210 tonnes longues 
par jour, au premier semestre, 
contre 31 l'an passé. Une parti
cipation de 42% dans l’usiné 
de Harmattan-Leduc, soit un in
teret dans un volume d'envi
ron 300 tonnes de soufre par 
jour, constitue la principale 
source de ces augmentations du 
cash floy. Certaines difficultés 
de la période de mise en route 
sont maintenant résolues et I'll* 
sine pourra, dès 1968, contri
buer pleinement aux bénéfices 
de Superior L'autre usine est 
établie a East Crossfield et Ca
nadian Superior y a une parti- 
cip tion d'un tiers correspon
dant a environ 430 tonnes de 
soufre par jour. On estime que 
cette usine pourrait être mise 
en exploitation vers la fin de 
l annee En sus d’un intérêt de 
30% dans des terrains, destines 
a la prospection commune avec 
Dcme Petroleum à Zama. la 
compagnie possède une partici
pation d'un tiers dans des sec
teurs situe* immédiatement a 
l’est. Entre Zama et Rainbow 
Lake la compagnie a concédé 
un grand secteur a Shell ce qui 
lui rapporterait un intérêt de 
50% én plus d’un boni en ar
gent liquide de $2 millions En
fin. Superior détient un inté
rêt de 30% dans des terrains 
situes à Sabbath Creek au sud- 
ouest d« Rainbow ou les résul
tats furent peu encourageants 
lusqu’à ce jour mais ou les tra
vaux seront intensifies cet hi
ver. Bien que ces réglons sem
blent etre les plus importantes, 
la compagnie possède une vas
te superficie de terrains de plus 
de sept .uillions d'acre dans 
l'ouest du Canada A l'étranger, 
la compagnie possédé un Inté
rêt de \6% dans des conces
sions od t'effectuent actuelle
ment de* forages, au large de 
l'Australie dans 'e golfe du Pa 
nus Elle a encore des intérêts 
slmilfcirer dans deux autres re
gions situées au large de la co
ta australienne et dispose d u- 
ua certaine participation dan- 
tas forasse d* la Mer du Nord

On estime que. pour l'ensemble 
de l'annee le cash flow pour
rait atteindre au minimum 
$2 55 par action contre $2 09 
l'an passé. Un accroissement 
identique, portant le cash flow 
a $3.10 - S3 20. pourrait être 
réalise en 1968. Le titre se 
transige actuellement a 13 5 
fols le cash flow estimatif de 
1968 et peut être recommandé 
pour ses perspective» de plus- 
value

INTERNATIONAL NICKEL 
Les marches mondiaux conti
nuent de res-entir l’effet de la 
pénurie de nickel imputable à 
la forte demande du métal. La 
situation est particulièrement 
difficile aux Etats-Unis qui dé
pendent primordialement des 
importations de nickel: les ré- 
ærves pour fins militaires sont 
maintenues, après avoir été éta
blies, des le debut de la grève a 
Sudbury en juillet 1966. En 
raison de la hausse des coûts, 
Sberrltt Cordon donna en sep
tembre 1967 le signal d’une 
hausse de prix dans l'Industrie 
de l’ordre de N S 8*ic. fixant 
le nouveau prix de base a U S 
94c la livre 1101 3c au Canada*. 
Cette hausse augmente le chif
fre d'affaires annuel de Inco 
d environ $ Can 4.7 millions 
et peut se refleter dans un ac
croissement du bénéfice d’en
viron $ Can 1.00 par action. 
Cette augmentation du prix fut 
la seconde en l’espace de dix 
mois. Au cours des derniers 
mois la compagnie a annoncé 
un certain nombre de nouveaux 
projets qui rehaussent les pers
pectives boursières du titre. 
L'un des projets les plus inté
ressants a finalement assure a 
la compagnie une position dans 
les vastes depots laterltiques de 
nickel en Nouvelle-Calédonie. 
Inco a une participation de 40^, 
dans un groupe qui prépare des 
plans visant a la production 
d'environ 100 millions de livres 
de nickel par an. Un exemple 
typique des efforts déployés 
par la compagnie pour s'assu
rer des nouvelles sources de 
nickel peut être relevé dans 
ses activités d'exploration en 
Australie, où eut lieu une nou
velle decouverte d’importance 
sur un terrain voisin de celui 
d’Inco. On a egalement annon
cé un programme d'expansion 
de $50 millions pour la division 
de Sudbury. Ces dépenses de
vront notamment contribuer au 
développement d’une nouvelle 
usine souterraine de 4,000 ton
nes par jour opérant sous le 
nom de Copper Cliff South et 
a une expansion de 30% de l'u
sine de réduction du minerai 
de fer. portant la capacité de 
production annuelle de blllet- 
tM d’ACter à environ 1.2 mil
lions de tonnes. La nouvelle 
mine est la huitième que la so
ciété est actuellement en tram 
de mettre en valeur. Les bene
fices de 1967 furent un peu dé
cevants mais il faut tenir comp
te du fait que les opérations du 
premier semestre eurent enco
re a supporter les effets de la 
grève de 1966. Au cours des 
neuf premiers mois de l’exerci
ce la compagnie a annonce un 
bénéfice net de $ U.S. 4.75. Grâ
ce au relèvement du prix du 
nickel et à l’apport de quatre 
nouvelles mines, mises en ex
ploitation au courant de l'an
née. l'on peut s'attendre a des 
benefices substantia 11 e ma n t 
plus éleves en 1968 et à de nou
veaux accroissements en 1969 
et 1970. Les actions d'interna
tional Nickel se transigent ac
tuellement x 19 fois le bénéfi
ce estimatif <ie $U.S. .V73 - 
$ U.S. 6.00 de 1968 et demeu
rent attrayantes pour les porte
feuilles de croissance en quête 
de titres de qualité dans l'in
dustrie des métaux non-fer
reux.

KERR ADDISON MINES. — 
Deux facteurs principaux ont 
contribue cet automne à ren
forcer les perspectives de la 
compagnie dans le domaine de 
l'uranium. Le premier concer
ne le prix actuel du marché de 
l'uranium qui s'avère dépasser 
$7 la livre, soit une augmenta- 
titon d'environ $1 du prix pra
tique l’an dernier. A ce ryth
me il semble très probable que 
le prix dépasse bientôt le mi
nimum de $8 que Kerr estimait 
necessaire au développement 
ae la mine Agnaw Lake Mine 
contrôlée a 80% et située a 
quelque 6U milles a l'est du Lac 
Elliott en Ontario. Il convient 
de souligner qu en septembre 
les grands producteurs cana
diens. Denison, Eldorado et Rio 
Algom obtinrent le premier 
contrat commercial de concen
tres d'uranium portant sur un 
total de 32 millions de livres 
d'oxyde d'uranium - destinées 
aux services publics japonais et 
le gouvernement du Canada a 
donne son accord pour la con
clusion de ce contrat. Ensuite. 
Québec Mnttagami i partenaire 
minoritaire dans \gnew Lake» 
publia le* résultats d'une étu

de de rentabilité sur ta mise en 
valeur de la mine. Selon ce rap
port une mine souterraine d’u
ne capacité d'extraction de 
3.000 tonnes par jour peut être 
mise en production dès 1971 a 
un coût total de $33.2 millions. 
Jusqu’à présent les résultats 
indiquent une réserve minimum 
de minerai de 10 millions de 
tonnes avec une teneur moyen
ne de 1.54 livres d’oxyde d’ura
nium par tonne. Ces reserves 
sont suffisantes pour les dix 
premières année* de produc
tion. On estime les coûts di
rects d'exploitation a $7 50 par 
tonnes de minerai c.-à-d. $4.87 
par livre d’oxyde d’uranium de 
la teneur Indiquée dans les ré
serve»'. L’exploitation d’ura
nium de haute teneur serait 
possible pendant la période 
d'exemption fiscale, ce qui don
nerait une production d'oxyde 
d'uranium de 2.1 millions de 
livres par an pour les trois pre
mières années et de 1.5 mil
lions de livres pour chaque an
née consécutive jusqu’à la fin 
des opérations. Le bureau d'é
tudes applique un prix de dé
part de $9 70 par livre d’ura
nium en 1971, progressant à 
$13 50 en 1980 <cê qui parait 
quelque peu optimiste* et pré
voit un revenu d’exploitation 
$60 millions, après amortisse
ment de la dette, pour les dix 
premières années. Une analyse 
des prévisions du bureau d’é
tudes montre que la valeur pré
sente du cash flow, à une es
compte de 10%, est de $4.53 
par action Kerr.

Quoique cette estimation 
puisse s'avérer quelque peu 
elevee elle fournit une indica
tion utile à l'appréciation de 
Kerr Addison. Il est mainte
nant clair que Agnew Lake a 
dépassé le stade des explora
tions préliminaires et constitue 
un véritable avantage pour 
Kerr et sa soclété-mere, Noran- 
da. Les actions de Kerr se sont 
transigees jusqu'à 17aà en 1967 
et on peut les recommander au 
COUTS actuel de 1BS4 comme 
l'un des meilleurs moyens de 
participation dans une nouvelle 
phase d’expansion de l’indus
trie nucléaire.

MOORE CORPORATION. —
Cette valeur a marqué quelque 
recul par rapport à son récent 
maximum de $34 d’une part en 
raison de l'effritement du mar
ché boursier et d’autre part en 
raison d'une croissance plus 
faible du chiffre d'affaires et 
du bénéfice aux second et troi
sième trimestres 1967. Les taux 
d'accroissement du chiffre d’af
faires au cours des trois pre
miers trimestres de 1967 — 
par rapport aux mêmes pério
des de l’an passé, furent res
pectivement de 13.9%, 10.7%', 
et 8%. La marge d’exploitation 
déclina légèrement aux deuxiè
me et troisième trimestre, de 
pair avec la progression moin
dre des recette» totales. Le der
nier trimestre de 1966 fut ex
ceptionnel et cela partiellement 
en raison d’une hausse géné
rale des prix des produits de 
Moore et d’une conjoncture fa
vorable Au cour» de» neufs 
premiers mois de 1967 le bé
néfice par action de Moore fut 
de 74c. contre 67c. et à sup
poser que le bénéfice du qua
trième trimestre soit identique 
a celui de l’an passe, le béné
fice net de l’exercice 1967 sera 
de $ U.S. 1.02 par action, soit 
un gain de 7% sur les 95c réa
lises en 1966. <Ce résultat se
rait supérieur à celui de Stan
dard Register ou Uarco, ses 
principaux concurrents aux 
États-Unis). L'an prochain l’é
conomie américaine devrait af
ficher une performance plus vi
goureuse ce qui bénéficiera iné
vitablement à Moore Corpora
tion qui réalise près de 90% de 
son chiffre d'affaires aux Etats- 
Unis. Les dépenses d’investis- 
>ement de la compagnie ont 
triplé au cours des cinq der
nières année* passant d'envi
ron $7 millions a $20 millions 
en 1967 et l’on estime que ce 
rythme pourra être maintenu 
au cours des années à venir. 
Ce:, chiffres sont suffisamment 
significatifs pour attester aes 
perspectives de croissance de 
l'industrie des formulaires com
merciaux et administratifs en 
raison du progrès rapide dans 
l’utilisation des ordinateurs; or 
la politique de la compagnie 
consiste a augmenter l* capa
cité a mesure que la demande 
progresse. En dépit d'une aug
mentation possible des Impôts 
aux Etats-Unis il semble rai
sonnable de s'attendre en 1968 
a un accroissement d'environ 
8',. portant le bénéfice net par 
action à S U.S. 1.10. Bien que le 
titre *e traite à un multiple des 
benefices élevé, nous n'entre
voyons pas de fléchissement 
majeur et considérons toute fai
blesse temporaire comme une 
nouvelle occasion de prise de 
participation.

Augmentation des revenus et de 
l’actif de la Banque de Toronto

L accroissement du volume 
4es dépôts, la hausse de* taux 
4’intérét sur le» prêt* et le» 
valeur* et l’augmentation pro- 
■oncée d'autre* revenus d'ex- 
floitation se sont traduits en 
une hausse des pmfit* de La 
Banque Toronto-Donumon du 
rant l'exercice qui »c termina 
le 31 octobre 1967

Les benefices net* sont pâ
tes a $12.284.728. de $iÛ.H9'J 
8ê6 qu'ils étaient l'an dernier 
aoit 1 equivalent de 82 cent* par 
action à comparer a 73 cents par 
action pour l'exercice de 19*6

Le revenu total s'eat accru 
de $26 millions pour atteindre 
$195 million» $15 million* le 
cette augmentation proviennent 
du revenu de* prêt*. $4 mil- 
lion* de celui des valeurs et 
$7 millions de celui d autre- 
operation*

Les frais d exploitation **n 
hausse cie $21 million.- se -ont 
montes a $165 million* tandis

que les transfert* aux reserves 
pour pertes sont passes de $3 
millions à SV% million*. La 
hausse des frais -e compose de
$10 million* d'interét. sur de
pot». $6 million* de salaires, 
contributions au .'ondr de pen- 
»iorr et autre* benefice* au per- 
-onnel. de $2 millions de frai* 
sur propriété et de $3 millions 
d'autres frai* d'exploitation.

Augmentées de $6 millions, 
le- provisons pour pertes s’éle
vèrent a $47 millions. On a 
pave l'impôt sur $7.4 millions 
de cette appropnation.

Le total des dépôts, en haus- 
-e de $334 million», atteignit 
$3.173 million* et $142 millions 
de cette augmentation provien
nent de depot* d'épargne de 
particulier*

Le to*al de I actif »e montait 
au 31 octobre, a 13.436 millions, 
•oit un accroissement de $341
millions.

Le* ressources liquides s de

vaient a $613 millions, a rap
procher de $533 millions en fin 
d'exercice précédent.

Par un bond de $71 millions, 
les valeurs en portefeuille ont 
atteint $665 millions.

Le total des prêts est pa^é 
de $1.862 millions, au 31 octo
bre 1966. à *2.066 millions. Le* 
prêts au jour le jour, à vue et 
s court terme consenti» aux 
courtiers en placements s'aug
mentèrent de $61 millions et 
les autres prêts, y compris les 
hypothèques. accusèrent une 
hausse de $143 millions.

L’avoir total des actionnaires, 
avec $12 5 millions d obliga
tions non garanties, s est élevé 
à $147.5 millions, à comparer 
a $130 3 millions l'exercice pre
cedent. A la suite d'un trans
fert de $6 millions des benefi
ce». non icpartis. la reserve de 
prévoyance -e monte mainte
nant a $102 millions.

Indices des prix è la consommation 
dans certaines villes du Canada

De septembre a octobre, les 
indices des prix à la consom
mation ont baissé dan* six vil
les, sont montés quelque peu 
dan* deux et sont demeuré* 
stables dans les deux autre* 
Les mouvements ont varié d’u
ne diminution de 0.3% (Toron
to) à une augmentation de 
0.2% (Ottawa).

Le» indices de l’alimentation 
ont fléchi dans toutes les villes: 
ces baisses se sont situées en
tre 1.3% 'Winnipeg et Vancou
ver» et 0.3% (Montréal». Ceux 
de l’habitation *e sont accru* 
légèrement dans toutes les vil
les sauf à Montréal, où on ne 
relève aucun changement. Les 
mouvements des indice* de l’ha
billement ont été mixtes; ils 
ont varié d’une hausse de 0.6% 
(Ottawa* a une baisse de 1.3%
1 Montréal et Toronto 
des transports ont fléchi quel
que peu dans toutes les villes 
observée* sauf Winnipeg, où cet 
indice est demeuré au même 
point que le mois precedent. 
Les indices des soins person
nels et de santé ont monte dans 
diverses mesures partout 
a Montreal oar suite d’une 
hausse générale des honoraires 
professionnelle* Ceux des di
vertissements et lectures ont 
egalement monté dans toutes 
les villes sauf Montreal, où on 
a enregistre une légère baisse. 
Le* indices des tabacs et al- 
ools n'ont pas varié.

ST JOHN’S — L'indue ( 
neral est resté au même point 
(130 8) en octobre qu'en sep
tembre. Les prix des aliments 
ont fléchi de 14%, principale
ment à cause de la baisse sai
sonnière des légumes frais et 
rte certains fruits. L’indice des 
transports a également baissé 
quelque peu. Ces diminutions 
ont été contrebalancées par une 
augmentation de 6.7% -*es ho
noraires des médecins et rte* 
dentiste* et par des hausses 
minimes rte l'habitation, de 
l’habillement, et des divertisse
ments et lectures.

HALIFAX — L’indice géné
ral est monté de 0.1%, soit cie 
142.4 en septembre a 142.5 en 
octobre. Cette hausse m. me 
resuite de l'accroissement de 
2.5% marque par les soins per
sonnels et de santé et des haus
ses moins considérables reie- 
véee dans les cas de l'habit,, 
tion de l'habillement, et des 
divertissements et lectures. Ces 
majorations ont compensé les 
diminutions de l'alimentation et 
des transports.

SAINT JOHN — L'indice 
général d’octobre (145.7) était 
identique a celui de septembre. 
Les fléchissements marques par 
le sindices de l'alimentation et 
des transports ont été compen
sés par des augmentations de 
tous les autres .léments sauf 
celui des tabacs et alcools, où 
aucune variation n’a ete enre
gistrée.

MONTREAL — L'indice gé
néral est passe de 149.1 en sep
tembre à 148.8 en octobre 
(—0.2%). L'indice de l'habille
ment a diminué de 1.3%, à la 
suite de la baisse des prix des 
manteaux de fourrure et de» 
autres vêtements extérieurs 
pour dames. Tous les autres 
éléments, sauf ceux de l’habi
tation et des tabacs et alcools 
qui sont restés stables, ont flé
chi quelque peu.

OTTAWA — L’indice général 
s est accru de 0.2%, passant de 
148.3 en septembre a 148 6 en

octobre L'augmentation des ho
noraires professionnelles pour 
les soins medicaux a constitué 
le principal facteur de la haus
se de 2.8% marqjée par l’In
dice des soins personnels et de 
*anté. L’Indice de l'habillement 
a monté de 0 6%, surtout à cau
se de l’augmenta.ion des prix 
des vêtements d’hiver pour en
fants. qui a contrebalancé une 
certaine baisse des prix des vê
tements pour dames. Les ele
ments de l'habitation et des di
vertissements et lectures se ^ont 
également accrus. Ceux de l'ali
mentation et des transports ont 
diminue de 0.7 et de 0.4% res
pectivement.

TORONTO — L'indice gene
ral a diminue de 0.3% soit 
de 152.2 en septembre à 151.8 
en octobre Les prix moins éle
ves des vêtement* pour dames 
et des tissu* à la pièce ont con
tribue a la baisse de 1.3% de 
l’indice de l’habillement. L'ali
mentation. vu la baisse saison
nière des prix des fruits et lé
gumes. a décru de près de 1%. 
et les transport* ont diminué 
de 0.6%. On a enregiatré une 
hausse de 0 9% dans le cas de» 
soins personnel* et de santé et 
d’autres hausses moins impor
tantes dans ceux de l'habitation 
et des divertissement* et lec
tures

WINNIPEG _ L’indice géné
ral est passe de 147.1 en sep
tembre à 147.8 en octobre, réa
lisant ainsi une diminution de 
0.2% Le fléchissement de 1.3% 
marqué par l'alimentation et la 
diminution minime de l'habil
lement ont contrebalancé les 
majorations déclarée» pour l'ha
bitation. le» soins personnels 
et de santé, et le* divertisse
ment* et lectures. Les trans- 
>"! u et les tabaes et alcools 

n'ont pas varié par rapport au 
mois précédent.

SASKATOON-REGINA —
Le fléchissement de 0.2% et de 
1.3%, respectivement, des élé
ments de l'alimentation et des 
transports. Tous les autres élé
ments. sauf celui des tabaiw et 
alcools qui est reste stable, ont 
avancé quelque peu.

EDMONTON-CALGARY — 
L'indice général d’ocobre (141. 
7) était de 0.2% inférieur à ce
lui (142) du mois précédent. 
La baisse saisonnière des prix 
des fruits et légumes a contri- 
bu- à la diminution de 1.1% de 
l’indice de l'alimentation; l'in
dice des transports a fléchi de 
0.3%, par suite de la baisse des 
prix des billets de train pour 
dices de l’habitation, de l’habil
lement. et ries divertissements 
et lectures.

VANCOUVER •— L’indice 
général est passé de 145.1 en 
septembre à 144.9 en octobre, 
<0.1%). La baisse saisonnière 
des prix des fruits et des légu
mes a été le principal facteur 
du décroissement de 1.3% de 
l'indice de l'alimentation. Le 
seul autre élément à marquer 
une baisse par rapport au mois 
precedent a été celui des trans
ports <0.3%). Les indices de 
l'habitation et de l'habillement 
se *ont accrus de 0.3% et de 
0.1% respectivement. La haus
se des primes des frais médi
caux payes a l’avance a con
tribué à l'augmentation de 
2.3% de l’indice des soins per
sonnels et de santé: *andis que 
l'accroissement des prix d'en
trée aux spectacles sportifs a 
fait monter l’indite des diver- 
tissementa et lectures de 1.2%.

Emploi des modèles quantitatifs 
pour le développement économique

“I/es modèles quantitatifs, 
auxiliaires de la politique d'aide 
au développement", tel est le 
titre du rapport d’un groupe 
d’experts renommes pour leurs 
travaux en matière de dévelop
pement que l'OCDE vient de 
publier. Le but principal de ce 
rapport est de rendre plus 
familiers à ceux qui le» utili
sent déjà, tout comme à ceux 
qui pourraient y avoir recours, 
les services que peuvent procu
rer les modèles économiques 
quantitatifs dans la recherche 
des solutions les plus ration
nelles aux problèmes economi
ques et dans la détermination 
de* politique* d'aide su de\e- 
loppement. En c/aluaut l’effet 
probable de chacune des alter
natives possible* sur le* autre* 
éléments qui sont en Jeu. le» 
techniques d’analyse quantitati
ve* permettent d'opérer un 
choix rationnel et théorique
ment optimal entre plusieurs 
politiques possibles. En re sens, 
on peut dire que les modèles 
quantitatifs sont "des représen
tations de la réalité qui consis
tent en grandeurs statistiques 
articulée*, grâce à plusieurs 
relations quantifiables, dan* un 
système organique

La préoccupation principale 
à laquelle répond le rapport 
est de faciliter l’identification 
de» besoins de financement 
extérieur à satisfaire pour qu’un 
pays en voie de développement 
donné puisse atteindre un ob
jectif de développement déter
miné 'en général un certain 
taux de croissance». ï* rapport 
analyse, par ailleurs, les métho
des utilisées pour comparer le» 
besoins relatifs de financement 
extérieur de différents pays et 
pmir mesurer le montant total 
des besoin» d'aide de* pays en 
voie de développement pris 
collectivement Cette analyse 
tient compte de* différent* fac
teur* quantitatif* ei qualitatifs 
dont l'Interaction contribue à la 
croissance économique et. no
tamment. des ressources que le 
pays bénéficiaire peut mobiliser 
et employer utilement Ce rap
port examine en détail les 
variables fondamentales dont 
dépendent le» besoin* de capi
taux extérieur» ; l’excédent des 
besoins d’importations sur le» 
exportations escomptées deficit 
"exportations - Importation*”' et 
celui du volume d'investisse
ments néc*»sxlre sur l'épargne 
potentielle <"deflcit-lnve*ti*se- 
ment-épargne”V Tl étudie les 
nombreux problème* méthodo
logique» que soulèvent les

technique^ de projection, ainsi 
que plusieurs théories et con
ceptions actuelles intéressant le 
processus de développement. 
Celles-ci ont trait notamment 
aux limites de la capacité d’ab
sorption de Laide, à l’affectation 
de l’aide aux pays ou les capi
taux extérieurs sont susceoti- 
ble* de s'employer le plus utile
ment. aux phénomènes du "dé
collage" et de T’autonomie 
économique", et à l’évaluation 
des efforts et realisations pro
pres nés pays bénéficiaires.

I/efficacité dans l'emploi des 
modèles e*t liee. pour une large 
part, a la qualité des informa
tions disponibles et a la vrai
semblance des hypotheses qui 
sont avancées Cela pose de 
sérieux problème» aux nom
breux pays dont les statistiques 
sont encore Insuffisante*. En 
revanche, de nombreux pays en 
voie rie développement com
mencent à utiliser les modèles 
quantitatifs dans le cadre, par 
exemple, de leur plan rie déve
loppement naiional et sont, dé 
ce fait, amenés à améliorer 
leur» services statistiques. De 
plus, l'un des mérite* rie* mo
dèle? est de permettre un cer
tain contrôle rie* données four
nie* en le* Intégrant dans un 
système organique et coherent.

Ix*s expert» concluent leur 
rapport par les remarque* sui
vantes: "îie* spécialiste* char
gés rie l’élaborai ion des modè
le* doivent dûment tenir compte 
rie» considérations sur lesquel
le* repose la politique, notam
ment les considération* rie 
caractère non economique, sous 
peine de gaspiller une grande 
partie de leurs efforts. De leur 
côté, le* responsables rie* déci
sions doivent apprécier à leur 
Juste valeur les technique* 
employée* — c'est-à-dire qu ils 
doivent en connaître le* limite*, 
certes, mei* aussi le» possibili
tés”.

Toutefois, les expert* n etaient 
pas seulement eharges de rédi
ger un rapport de caractère 
général; Ils devaient aussi faire 
une démonstration du fonction
nement des techniques d analv 
se quantitative en les appli
quant au cas particulier d un 
oavs moins développé <’ ‘'st le 
Pakistan qui a été choiai. \* 
comnte-rendu de ces travaux : 
«"Essai d’apolicatiop de* modè
les quantitatifs à l'élaboration 
des politiques d'aide — etude 
de cas concernant le Pakistan '* 
est disponible en un nombre 
limité d'exemplaire* et peut 
etre fourni <ur demand»
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L’économie et la balance des 
paiements de la Grande-Bretagne
(par COLIN K>NIS)

l/e* choses ne sont jamais 
telles qu'elles paraissent Pre- 
ner par exemple l’économie de 
la Grande-Bretagne. Beaucoup 
la considèrent comme chroni
quement malade et croient voir 
une société industrielle en dé
clin constant, ayant maintenant 
définitivement passe son apo
gée et chancelant d’une crise 
à l’autre sans grand espoir, sem
ble-t-il, de connaître une véri 
table améliorât Ion. Cea gem; 
croient que les efforts fait* par 
la Grande-Bretagne pour adhé
rer à la Communauté econonû 
que européenne seront rejeté* 
par suite de la crainte des au 
très membres d'attraper "la ma
ladie anglaise".

I>a réalité est cependant tout 
à fait différente. Considérez, 
pour commencer, la balance des 
paiements du pays II est indé
niablement vrai quelle accuse 
depuis quelques années un dé
ficit. U cat egalement vrai que 
l’importance de ce déficit a di
minué de moitié chaque annee 
depuis 1964 et que le déficit 
pourrait bien avoir complète
ment disparu d'ici la fin de 
l'année. Mais ce qu'il faut noter 
est que le déficit est infinitési
mal comparé au total de» tran
sactions étrangère* dû pays. 
Lan passé, le déficit représen
tait 1.7% du chiffre d'affaires 
de la Grande-Bretagne à l’é
tranger. Et même en 1964. où 
le déficit a connu un chiffre 
record, il ne s>*t pas monté 
à plus de 7% des gains totaux 
du pay* outre-mer.

Un problème trè* limité

Le problème de la balance 
de» paiement* de la Grande- 
Bretagne e*t donc limité. Ce 
n'e*t pas un problème fonda
mental. La difficulté est que 
le* Anglais eux-méme* ne font 
rien pour aider les autres pays 
a se rendre compte du fait. 
Chaque mois, ils publient les 
chiffre* des importations et des 
exportations et le chiffre des 
importations dépasse toujours 
celui des exportations.

Mais il en esr ainsi depuis 
1820. Depuis un siècle et demi 
la Grande-Bretagne vend moins 
à l’étranger qu'elle n’achète. 
Elle compense la différence 
avec les gains provenant de ses 
investissement* outre-mer et de 
ses transactions dans les domai
nes bancaire, financier et mari
time et dans celui des assuran
ces. Le déficit qui caractérise 
le commerce visible est une 
tradition sacrée, pourtant le 
paya continue avec insistance a 
ne publier que les chiffres men
suels de son commerce visible 
et non pas ceux de ses gains in
visibles qui généralement suf
fisent amplement à couvrir la 
différence entre les exporta
tions et les importations.

Pendant toutes les difficultés 
de ces dernières année», le pays 
a résolument refusé de choisir 
la solution la plus facile — à 
savoir de limiter les Importa
tions. Une surtaxe à l’importa
tion a été Imposée comme me
sure temporaire en 1964 mais 
a maintenant été supprimée. 
L'alternative. le contingement 
des importations, a été rejetée. 
I^a tentation d’imposer ries res
trictions a certainement existé 
Mais 11 y avait une difficulté : 
si le déficit de la balance de* 
paiements était très limité, les 
reserves d'or et de devise* 
étrangère* étaient relativement 
faibles.

Là encore, il ne a’agit que 
d’une pénurie de liquidité. La 
Grande-Bretagne n'est pas et 
n'a jamais été insolvable. Les 
réserves de devise» disponibles 
sont soutenue* par d’énormes 
somme» investies outre-mer, à 
la foi» dans de» installations 
industrielles et dans les actions 
de sociétés étrangères détenues 
par de* Britannique*. I^e mon
tant de ces investissements est 
de beaucoup supérieur aux 
obligation» du pays.

Le» réserve* de la xone sterling

Pourquoi donc parler de cri
se ? Il ne fait pas de doute que 
les réserves disponibles d'or et 
de devise» étrangère» du pays 
•>Gnt beaucoup trop faibles pour 
le travail disproportionné qu'on 
attend d'elles. Car il ne s'agit 
pas seulement des réserve» de 
la Grande-Bretagne Ces re
serve* sont aussi celle* de tou

te la zone sterhnp et. qui plus 
est. celles du système sterling 
lui-méme, moyen de règlement 
du tiers du commerce exté
rieur mondial I* secret du 
succès de toute transaction 
bancaire est la confiance — et 
le système 'derling constitue 
essentiellement une transaction 
bancaire Si la confiance exis
te. il suffit que seule une par
tie des avoirs de la banque 
reste disponible. Les client* 
ne vont pas tous demander de 
l’argent liquide en même temps. 
I* banque peut donc prêter ou 
investir le reste de ses capi
taux pour différentes périodes.

Lorsque la coufiance est 
ébranlée pour une raison ou 
une *utre, un plus grand nom
bre de client* veulent retirer 
leur argent — c’est ce qui se 
produit lorsqu'il y a "pression 
sur le sterling" La Grande- 
Bretagne fait iace a ce problè
me de deux manières. Elle a. 
pour commencer, conclu avec 
d'autre» pays des accords qui 
lui permettent d'avoir suffisam
ment de fonds liquides pour 
faire face à toute speculation 
possible sur le sterling. Si les 
clients veulent leur argent, ils 
peuvent l'avoir, et à n’importe 
quel moment. En second lieu, 
la Grande-Bretagne a lancé un 
programme de réforme econo
mique de base pour que tou* 
le* déficit» de la balance de* 
paiements, sauf les plu» infi
nitésimaux. appartiennent dé
sormais au passé.

Ce program nie couvre prati
quement tous le* aspects de 
l'économie du pays : la struc
ture de l'industrie, l'interdic
tion de gêner les concurrences 
de prix ou autres, la formation 
professionnelle et administra
tive. los transports de l'usine 
au port, le* recherches et la 
mise au point etc.

Ce n’est pas la quelque cho
se de complément nouveau ou 
de soudain. La réalisation de 
certaines parties du program
me a commencé il y a dix ans 
et a été accélérée par les gou
vernement* successifs. Et on 
en voit déjà les résultats, de 
façon tangible. Pendant toutes 
les années soixante, par exem
ple. on n'a noté qu'une courte 
période de deux ans environ 
pendant laquelle le coût de la 
production par unite a aug
menté plus rapidement en 
Grande-Bretagne que dans les 
pays industriels rivaux. Le res
te du temps, il a gagné du ter
rain sur ceux des autres pays, 
si bien que les exportations de 
la Grande-Bretagne ont aug
menté d’année en annee. d’une 
moyenne de 6% a 7% depuis 
1962

A la recherche d'économies

On a aussi agi directement 
sur la balance de* paiements. 
Le* nouveaux Investissements 
à l’étranger font maintenant 
l'objet de contrôles et on fait 
de grands efforts pour limiter 
le* dépenses outre-mer du 
gouvernement britannique, qui 
ont doublé depuis 1955. Ces dé
pense* ont augmenté en partie 
à cause de raccroi**ement de 
l’aide économique accordée aux 
pay* en voie de développement, 
mais le* retrait» des hases mi
litaires d'Asie annoncés récem
ment reflètent le désir d'éco
nomies

Il ne fait pas de doute que 
la balance de* paiements s'a
méliore. l^es chiffres les plus 
récent* révélent un excédent 
visible de $18 millions en juil
let et la dernière évaluation 
de la situation economique par 
le ministère des Finance* in
dique que. dan» le* douze mois 
qui se sont termine* en juin 
1967. la balance des mouve
ment* monétaires accusera pro
bablement un excédent de $525 
a $600 millions, soit un glisse
ment de $1.350 à $1,500 mil
lions en comparaison avec les 
chiffre* des douze mois pre
cedents.

On peut voir une preuve de 
la nouvelle confiance economi
que qui commence à apparaî
tre en Grande-Hretagne dans ,

la recente sérié de discussions 
du Kennedy Round. La liste des 
exemption* touchant la réduc
tion agréee de 50% des tarif* 
soumise par la Grande-Breta
gne à été la plus courte de 
toutes. En fait, la Grande-Bre
tagne n'est que trop désireu
se de voir disparaître les bar
rière* qui gênent le commer
ce mondial, car elle considère 
qu'une plus grande liberté du 
commerce serait à l’avantage 
de tous. La demande d'adhe
sion de la Grande-Bretagne a 
la Communauté economique eu
ropéenne reflète ce point de 
vue et souligne la confiance 
du pays en lui-même.

CANADA
PROVINCE DE WUT.BKC 
DISTRICT DE KAMOITRASKA 

DANS l.A COI K Si rrRIf.iai 
No : ZS-818

l.A TOURBE DU ST-LAURIKT 
ITEE. corpi politique et incor
pore ayant une place d'affaire* 
au Chemin dea Raymond A Ri- 
• iere-du-Loup, dana le district 
de Kamoutaska.

Vmandercsa*.

UES KNTREPRISES K L A S -
MANN A MEC K IN O COMPA- 
ONXE I IMITEE inrp* poltUque 
et Incorpore, ayant une place 
d'affaire* «n Allemagne de 
1 Ouoat.

Défenderesse
n eat ordonné à )a Défenderesse

de comparaître dan* un mol* a comp
ter de la dernière publication du pré
sent ordre, en français dana "L'AC
TION” et en anglais dans le ' CHRO
NICLE TELEGRAPH" publie* à Que
bec PQ
Bureau du Protonotalre.
Palais de Justice. Rivlères-du- Loup, 
le 31 novembre 19*7

Il-O. MM HAÏ O. 
Pretenotalre, AdJ. C.t.K.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC

AVIS DE 
CHANGEMENT 

DE NOM
MONSIEUR KWOK tVJNO WONO, 

Cgaleinent connu aoua le* noms de 
HAN-LIN HETO et de BAM WoNG. 
domlcillS a 2700 Chemin ste-foy. 
Québec 10. donne avia qu'il trans
mettra une requête au secrétaire de 
la Province, afin que son nom de 
famille devienne WONG et son pré
nom HAM. ledit changement concer
nera également son épousé FLEU
RETTE OAUPREAULT-HETO et see 
enfanta mineure. Jiweph-Pany. Gé
ra rd - Richard. J oaeph - Usu rSa t - Perry, 
Joeeph-Eddy-Rou-Wee, Marte - Fran
çoise-Rara.
QUEBEC 1er décembre 1M7

LA( HAPKLIJi.. KOI A KM H \ RO, 
.1*0 f it. Boni. I barest. Quebec.

tea», Morin

AVIS
AVIS eat par le* présentes 

donné qu'une assemblée géné
rale spéciale des actionnaires 
de La Solidarité. Compagnie 
d’assurance sur la vie. sera te
nue au siège social de la compa
gnie a 925. chemin St-Louis en 
la cité de Québec, le lundi 18 
décembre 1967 à 10 heures a m. 
aux fins de recevoir et approu
ver un reglement soumis par le 
Conseil d'administration en vue 
de la transformation dt la com
pagnie en compagnie mutuelle 
d'assurance-vie.

Les porteurs de police par
ticipante de la compagnie sont 
également ccnvoqués à cette 
assemblée.
Par ordre du 
Conseil d'administration,

Gérard Déry. secretaire

LA COMPAGNIE 
DONOHUE LIMITEE

AVIS
Action* privilégiée*. 6t«% 

cumulatif, rachetable*, 
série 1967

Avis est par les présentés 
donne qu un dividende de Tren- 
ne-Neuf Point Zéro Six Deux 
Cinq Cents <39.0625 cents» a été 
déclaré sur les actions privilé
giée» 6» j% cumulatif, racheta
ble». série 1967 <de la valeur 
au p«nr de $25 chacune) de la 
compagnie, lequel dividende se
ra payable le 1er février 1968 
aux actionnaires inscrits a la 
clôture des affaires le 15 jan
vier 1968.

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

BROCK F. CLARKE. C.R.
Assistant-Secretaire 

QUEBEC. QUE.
Le 29 novembre 1967.

Un Placement attrayant 
pour le revenu ■\

METROPOLITAN STORES OF CANADA LIMITED
Actions privilégiées, remboursables, au dividende cumulatif de $1.30. Série 196/ 

Prix: $20.00 par action pour un rendemunt de 6/2%

Metropolitan Stores of Canada Limited exploite directement, et par
I intermédiaire de compagnies affiliées, un ensemble de 149 magasins 
au détail dans 9 provinces. La croissance de la compagnie, quant 
au nombre de magasins et au volume des ventes, a été impression
nante depuis que fe contrôle est redevenu propriété Canadienne 
en 1961.
Nous offrons, pour notre propre comote, ces nouvelles actions pn- 
vilégiées sous réserve de vente antérieure et de changement de prix.

Richardson Seclrities of Canada
O'

. Ÿoeedét 1957

wmet CHAUVEAU, m3 tuf SAINT Jf AN, QUttCC 4/525-7105

«OWTttM • • OTTkW* • TO»0**TO • HAMATON • • f M&Aé» • »OmO*<TO** • vAfKCSZVS»
VKTOSMl • PONC* GSO»04 • **»D*0*«* HAT • i|TH*M><>« • SAU A TOC** • **00*1 JA* • w#t rqMtM? 
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L'Estoc joue 
Gorki

Hropos recueillis par
JEAS ROYER

Le TheAXre de l'Estoc jouera a compter de mardi. 
“Les petits bouryeois". de Maxime Gorki, comme deu
xieme spectacle de sa saison La distribution réunira des 
comédiens de Montréal et de Québec, soit : Rita Imbault, 
Claude St Denis, Dénis-André Yves Erik Marié, iïicole 
Déry, Annette Leclerc. Gilles Cloutier. Jean Ricard, 
Roseiine Chouinard. Sinon Lévesque. Raymond Bon 
chard, Lucille Despres et Marc Legault. Les décors et 
costumes seront de Paul Bussières.

Pour monter “Les petits bourgeois'’. l’Estoc a mmt« 
comme mfttêur en scene M. Marc Legault, qui vient 
d’ailleurs de s'établir a Québec.

MARC LEGAULT
Marc Legault a étudié a Montréal avec Paul Hébert 

Georges Groulx, François Ro:et. Il a fait du théâtre et 
de la télévision. Il a fait des régies et de la direction 
de scene H est aile voir travailler des metteurs en 
scene en Europe Au TXP, ou ii fl fait partie de la 
figuration de “La folle de Chaillot’’. Et il a pu voir se 
faire trois mises en scene au TXP II a ensuite travaillé 
chez Planchon. Puis a Rome, en Yougoslavie, en Grèce. 
a Londres, toujours pour assister a des mises en scene, 
pour connaître tous les styles et les écoles. Il a joué aussi 
dans d’Iberville. On lui a offert un travail au service 
du Centenaire. Et if s'est installé à Québec. Marc Le 
gault nous parle de la piece de Gorki.

X X X
- “J ni accepte de monter Gorki a cause de ta 

ijtrrespondance de la situation de cette piece avec la 
situation qui existe chez nous actuellement : c est-à-dirc 
iopiiosition des generations. C'est là l’intérêt principal 
de monter Gorki La difference est cependant que la 
sn Lut ion proposée par Gorki a l époque ne peut pas 
être une solution jx>ur nous maintenant. On présente 
la solution Et il reste au spectateur d’envisager le 
problème qui est devant lui et de trouver lui-même la 
solution. Gorki voyait que le système de la bourgeoisie 
de l'époque était pDurri. A nous de trouver notre 
solution.

“La situation principale, le theme de la piece est 
l’opjyositton entre les générations. La corruption de la 
bourgotsie, cette pensee de petit bourgeois ne versait 
sur aucun ideal. Il fallait un système de rechange 
Même les enfants de petits bourgeois ne pouvaient pas 
être autres que des abrutis. .Ve pouvaient pas affronter 
la vie. l-a survie devait venir de la couche ouvrière 
Pour aujourd'hui, la piece n’offre pas de solution, mais 
expose cette situation. C’est ainsi que je vois pour nous 
la piece de Gorki

“En dehors du theme principal, je vois surtout une 
piece a personnages. J'ai rarement VU une piece contem 
poraine avec autant de personnages aussi importants 
les uns que les autres. J'y vois alors un intérêt pour 
n’importe quel spectateur. Autant les personnages sont 
humains. — pour nous Québécois, on peut les rencon
trer. On n est pas perdu, avec eux. En les voyant vivre, 
on croit a leur situation. Le théâtre est. pour moi. une 
reproduction de la vie. Et on le retrouve plus facile 
ment là. dans “Les petits bourgeois ". C'est surtout a 
cause de la vérité des personnages, qui sont vraiment 
humains et differents les uns des autres, que l atmosphe
re et les situations sont traies. Dans “Les petits bour 
qeois ", il y a le thème général, et surtout des person 
nages vivants, qui nous font croire aux situations '.

Subvention de $30,000 au Festival 
international du Film de Montréal

OTTAWA PC — Le conseil 
des arts du Canada a octroyé 
une subvention de $30.000 au 
Festival international du film 
de Montreal pour l'organisation 
d'une sérié de semaines du ci
néma dans neuf villes canadien
nes. dont six du Québec.

Ces manifestations, suite des 
semaines en province organi
sées par le Festival depuis trois 
ans. ont pour but d’assurer la 
diffusion du cinéma de qualité 
en dehors de la région métro
politaine et de susciter de nou

velles initiatives dans ce do
maine.

Elles auront lieu au cours des 
mois de janvier a mai 1968 à 
Québec. Sherbrooke. Jonquiere, 
Rouyn-Noranda. Trois-Rivières. 
Kimouski, Moncton. London et 
Sudbury.

Etant donnée l’importance et 
l’étendue du programme, la res
ponsabilité en sera confiée a un 
nouvel organisme indépendant. 
Les Semaines du cinéma, qui 
travaillera en étroite collabo
ration avec le Festival.

PALAIS MONTCALM
o compter du 5 décembre

T F e DPTTTQ
-iCiO 1 LalliO

BOURGEOIS
DE MAMIE CCMC

presentee pai

LE THEATRE DE L'ESTOC
«|.50 — *2.00 — *2.30 

Billets er. vente au Palais Montcalm

Excellent concert de l’Orchestre Symphonique de Montréal
MONTREAL (PC I —Le poeme symphonique 

de Richard Strauss, Don Quichotte", a ete rendu 
avec moitrise par l'Orchestre Symphonique de Mont
réal, sous l'habile direction de Franz-Paul Decker, 
avec le concours des deux solistes Walter Joachim 
et Leslie Molowcny, respectivement violoncelle-solo 
et alto-solo de l'OSM, qui ont fait preuve de virtuosité 
dans cette oeuvre inscrite au deuxième concert 
d'abonnement
Le progrrmme offert cette 

semaine, en deux soirees con
secutives. a la salle Wilfrid- 
Pelletier de la Place des Arts, 
a débuté par l’exécution de la 
Sonate per archi. du composi
teur allemand Hans Wemer 
Henze, oeuvre écrite il y a dix 
ans présentée en première 
montréalaise.

L’r.rchestre e ensuite joué 
une symphonie de Mozart avec

Geneviève Bujold dans le 
rôle de "Sainte Jeanne"
TORONTO PC.) — L’actri

ce montréalaise Geneviève Bu
jold, 25 ans. a joué récemment 
le rôle-titre de “Sainte Jeanne’’ 
d’après l'oeuvre du dramaturge 
irlandais George Bernard Shaw, 
dans une émission télévisée de 
la National Broadcasting Cor
poration

Pour cette production sur le 
reseau américain, on s'atten
dait a ce que les téléspecta
teurs soient aussi nombreux que 
l'auditoire de la version ciné
matographique d’Otto Premin
ger en 1957, et que les person
nes qui ont assisté a des pro
ductions théâtrales de “Saint 
Joan” depuis la première pré
sentation a New-York en 1923.

Selon George Shaefer. réali
sateur de l’émission, le person
nage de Jeanne doit être in
carne par une toute jeune fille 
mais qui possède une grande 
experience de comedienne, en

fait la compétence d’une vedet
te

Geneviève Bujold avait at 
re l’attention du Canada a • 
glais. et celle de M. Schaefer, 
dans son rôle d’une jeune ré
volutionnaire. personnage du 
film français “La guerre est fi
nie”.

George Schaefer croyait que 
la jeune comédienne ne parlait 
que le français. Mais lorsqu'il 
apprit que Geneviève avait joué 
sur la scène anglaise, il lui de
manda de se rendre a Londres 
pour donner une audition de
vant les membres de la Société 
des Ecrivains qui représente la 
succession George Bernard 
Shaw.

La production américaine de 
télévision Hall of Fame est inu
sitée du fait que le réalisateur 
a commencé l’enregistrement 
de cette piece alors que les ac
teurs jouaient en costumes, 
pour la repetition generale.

APPRECIATION DES FILMS
“Appreciation des films” est un service de l’Office des 

Communications sociales (organisme de l'Episcopat canadien!.
Les appreciations portent essentiellement sur la valeur 

humaine et chrétienne des films.
D’autres renseignements sont donnés, complémentaire

ment, sous forme abrégea :
EXPLICATIONS

CONVENANCE POUR LES JEUNES. — 'E> enfants. 
(A) adolescents. VALEUR ARTISTIQUE. — 1 chef d’oeuvre. 
2 remarquable; 3 très bon; 4 bon; 5 tnoven; 6 pauvre; 
7 minable.

CANADIEN. — Lan» blond*
de la jungle '6' a l.Oti. 3.52. 6.44. 
9.41 La déesse du Rio Benl Afli 
a 2.20 3 12. 8 04. Films * venir a
3.45, « 37 9.34. Fin à 11.01 hres.

CANARDlEKE. L'Odynée du doc 
leur Mur.the (6i à 1.15, 4-30. 
7 45 Fantômas se déchaine. No
2 > E-4 » à 2 50. 6.05. 9 25. Continu 
de 1.15 A 11.00 lires. '4e semai
ne i.

CAPITOL. Representation conti
nue de 1.00 à 1105. Dollars au 
Nebraska •—> à 1.00, 4.20. 7.45 
Hell's Angels on Wheels <51 a
2.45. 6.08. 9.30. (2e semaine).

CARTIER — La dixiéme victime 
5> à 12.45. 3.45. 6.37, 9 45 Films 

à venir a 2.17. 9 36 La flamme 
et !« feu '2) a 2.25. 5.17. 8.16. 
Nouvelles à 8.09. Fin a 11-17. 

EMPIRE. Films a venir a 100,
3 00. 5.00. 7 00. 9 00. Sujets courts
A 1.05 3.05 7 05. 9 05. Belle de
jour 3i à 1 -'0. 3.20. 5.30. 7 20 
et 9 20 hres. Fin à 1100 hres
«e semaine'.

IM Pt R! Al Hier aujourd'hui
demain '6' a 1.17, 3.04. 9.03. Su 
Jets courts a 3.17, 7 04. mari 
de la femme a barbe '8' * 3-37. 
7 2b Fin a 1103 hres.

L A IRE T Lana déesse bionoe de
la lungle '6 à 1.00, 3 48, 6.41, 
9 49 I .«i deesse du Rio Benl 

■ A 6i A 2 20. 3.08 8 11. Films A
venir à 3.40, 6.33 . 9.41 Fin a 
11 09 'hres.

LE RlJOt . - Actualités a 8 40. An
nonces à 6.50 Trcis filles à Ma
drid '«) A 7 00. Zorba le Grec 
• 2 ' a 9.00 Fin a 11.23 hres 

IEVI&. L'homme robot Cyborg 
2087 A-6' À 7 30. Le monstre des 
profondeurs <3 a 9.00 hres.

D pour Danger '41 2 3 * * 6 a 7.30 
Madame X <6i à 9.13 hres

r)le Daupnin> Le cor-
___ __ s'emballe * — I a 12.40.
4.15. 7.45 Georg> Girl '5' à 2.30.6 05 9 35. Fin a 11.15 hres 

«DEON 'Salle Frontenac Vol du 
Phoenix iA-4* a 12.40. 4 20. 8.00 
Ne nas déranger s.v.p. '5' a 
2 40. 8 20. 10 00. Fin A 1140 hnes. 
'2e semaine'

P\RU». La conquête de 'ouest 
A-4* a 12.15 3 00. 6.00, 9 00.

PU» %I.LE. Aitualltes a 12.45. 4.27. 
8.00. Les fausses ingénues '41 a 
12.55. 4.35. 8 20 Le repos du
guerrier '5' a 2 33. 8.13. 9 53

l-RIM Eftst. L amour en 4« vi
tesse 6 a 1 08 . 3 58. 6.48 . 9 38 
Sujets courts A 2.33 5.23. 8.13
Les héros meurent jeunes '8' a 
J 43 >..13. 8.18. Fin à 1103 lues.

SILI.EKT. Les tontons farceur» 
■ E-3i à 7 30. Freud passion» se
crètes '2i à 9.30. Fin à 11.20 hres.

XTE-FOT Salle Alouette- - To Sir 
With Love '4- S 7.00, 9.00. Fin 
a 11.05. Matinée, mercredi sa
medi et dimanche : To Sir With 
Love A 1 00. 3.06 3.10. 7 15. 9 20. 
Sujets courts a 2.50, 4.30. 6 55. 
9.05. Fin A 11.06 hres. <3e se
maine» .

6TE-FOT 'Salle Champlain' - Dol
lars au Nebraska •—* a 8.15. 
9 33. Hell's Angels on Wheels 
«5» à 7 45. Fin à 11.00 Matinée, 
mercredi, samedi et dimanche : 
Hell’s Angels on Wheels a 1.00 
4.15, 7.35. Dollars au Nebraska 
à 2.50. 6.1Q. 9.25. Fin A 11 00.

ST-ROMLALD. Les neductcurs
«4» a 7 30 Mystene sur la fa
laise ' A-3) A 9 13 hres.

STLDIO 9. Aujourd’hui aucune 
representation. MARDI Jules 
et Jim «S» à 7 30 9 45 Fin A
11.30 hres.

‘i é L’émission 
^ ÏEMOIGNAGE

CKCV 12.80 
8.05 a.m. et 3.05 p.m

ANIMATEUR : 
PAUL HAMEL, s.j
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HOMMAGE AU CARDINAL 

PAUL-EMILE LEGER
Lundi. 4 décembre. — L e- 

mission TEMOIGNAGE rappel
lera le souvenir d’une hôtesse 
d'Air Canada qui a entendu a 
ia télévision le Cardinal Leger 
parler des lepreux et qui est 
partie pour une leprosene 
d'Afrique.

Mardi. 5 décembre — Son 
Eminence le Cardinal Loger 
qui nous quitte pour les lépro
series d’Afrique a toujours 
manifesté beaucoup d attache
ment envers la jeunesse cana
dienne Le Pere Jean-Paul 
Labelle. directeur national ad
joint du mjuvement: “La jeu
nesse en marche’’, évoquera 
quelques souvenirs concernant 
le Cardinal Léger, aujourd’hui, 
a l’émission TEMOIGNAGE.__

de Haerdel, avec le concours 
du Choeur Elgar Ces concerts 
auront lieu a l'eglise St. James 
United, les mardi et mercredi 
19 et 20 décembre Le jeune 
chef frança's Roberto Benzi 
sera au pupitre de l'OSM. Les 
solistes seront Pierrette Ala- 
rie, soprano. Lili Chookasian, 
contralto du Metropolitan Ope

ra, Perry Pnce. jeune tenor 
américain, ainsi que Maurice 
Brown, basse, gagnant du Con
cours national de Radio- Cana
da

L'oratorio qui célébré la mis
sion et retrace l’histoire du 
Christ, oeuvre que Haendel ter
mina en 1742, comprend trois 
parties dont chacune groupe

des récitatifs et des airs, ain
si que des choeurs.

Ce chef-d'œuvre de Haen
del. probablement l’oeuvre 
musicale la mieux connue dans 
son genre, fut composé en 
moins d'un mois, soit entre le 
22 août et le 14 septembre 1741. 
La première exécution en fut 
donnée à Dublin le 13 avril

suivant, avec le compositeur 
a l’orgue

Londres n’entendit l’oeuvre 
que le 23 mars 1743, et c’est 
alors que le roi. transporté par 
la majesté du choeur “Alle
luia” se leva, établissant ainsi 
la coutume qui veut que le pu
blic se lève durant l'exécution 
de cette page

une finesse de détails, un »ens 
des nuances, tout a l’honneur 
des instrumentistes et du chef 
d’orchest re.

Le Mesttie
Continuant une tradition éta

blie depuis plusieurs années. 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal présentera à l’occa
sion de Noél deux auditions du 

célèbre oratorio “Le Messie”

LA TELEVISION
^ • A QUEBEC

4 CFCmTV 5 CKMITV- 11 CBVT-TV

^ouiTw^row

EXAMEN DE LA VUE
LUNfTTfS

la jaar a» la safe sar rsaé» esas
Tél. : 656-9415 

Dr Jacquet M. DcSarrat

1311. Rte do l'Egliso'

AUJOURD'HUI
LUNDI

7.00 A.M.
Mutiquc
7.20

Q-Muilqu* Marc I .«‘grand
7.300—Dessin* anund*
7.45

0- A nous deux
8.15

0 -Toast et café — 1*1
9.00

Explications
La ra'eur humaine et chrétienne du film eut indiquée 

apr*s le titre do film. S’ajoute, quand U y a lieu, la eanv*> 
nance pour les jeunes : <e) enfanta; (a) adolescents.

Les chiffres placés immédiatement à côté du titre réfèrent 
a la valeur artistique : (1) chef-d’oeuvre; (2) remarquable;
(3) très bon; (4) bon: t5> moyen: (6) médiocre; (7i minable.

-Muslqu*
«l III

<D
0 Music

9.15
0—Joues è 4

9.28
0- -Opening

9.30
0- Quebec Schoolf Telecast

9.450—En matinée —
Certains l'aiment . . froide'* 6» Comédie, avec Louis da 

Funès et Jean Richard. — Un 
original laisse sa fortune à 
celui de ses descendants qui 
souffrira d'une maladie incu
rable.
9.58

Aujourd'hui a CBVT
10.00

-Quebec Schools Telecast 
-Roman da la science

D

0
10.30

0 Friendly Giant
1 J)—Monsieur Surprise présent* *

"La maison du toutou"

10.450 t'her Helene 
iD —La souris vert*

11.00
0 -L'école du bonheur
0- Mi Dress Up
<D —Le corsair* d* I* Rem*

11.15
0—Voix de femme*

11.28
0 Pick Of The Week

11.30
<D Long metrage —

"L'héritage à Tombouctou"— 
Comédie, avec Joe Stoke). 
Beppo Brem «t Ruth Lommel 
Trois des membres du conseil 
d'une petite commune en Ba
vière partent pour l'Afrique 
afin de prendre possession de 
certains biens laissés par un 
ancien résident de leur vil
lage.
11.50

-Palmarès

a
0

11.55
CBC-TV News
12.15 P.M.

0—Actualité — Editorial
12.30

0 De tout, de tous

1.00
0—Qui suis-je T 
0—Téléjoumal

1.15
0—Ciné-Feuilleton —

"Demain est un autre jour ’

1.30
0—Ciné-roman 
<D- Long métrage —

"La sorcière" '4i Drame, avec 
Marina Vlady et Nicole Cour- 
cel. Dans un coin perdu dé 
la Suède, un exploiteur forea- 
»iei s'éprend d'une jeune sau
vageonne Belles images
1.45

-En form*O

O
2.00

-Entre noua, te» deux 
pair»

2.300—Music

2.50
A—Opening

3.00
-Take Thirty
-Femme d'aujourd hut

3.30
-Mouchette
-Edge Of Night — !•»

0

0

o
0

3.550-Le Zoo du capitaine 
Bonhomm* — <•>

4.00
0- Bonnie Prudden Show — <•)
OF -Bobtno

4.30
0 La boite a surprises — <•» 

Barney Boon er

4.55
0 —M. Jet

5.000—Cartoons 
0—Linus — (•>

5.25
0 - Rin-Tin-Tm

5.30
0 —Let’s Go
<D- Les hommes ds lespac*

5.550—Ou ?
8.00

0 -Téle-Quebec 
0—Autumn Edition 
0- Télé-Magazine

8.20
0—Nouvelles tportl\«!S

8.
0 Nouvelles régionales

8.30
0—He and She — <•»
0 -Téléjoumal

6.34
0 -Nouvelles sportives

6.44
0 Actualité — Editorial

6.460—Aujourd'hui
7.00

0 -Maman Bagnola — t*)
0 -T H E. Cat — <•)

7.30
0 -Au delà du réel 
0—This Is Bobby Hull — (•!
0—Jinny — (•>

8.00
0 Jack Parr A- A Funny Thing 

Happened Everywhere — (•) 
0—Les belles histoires — »•>

8.300 —Ma sorcièra blep-aunée
9.00

0 — M. L* Coq st Fils — <•>
0—Front Page Challenge — (*» 

-Chapeau melon et botes ds 
cuir »
9.30

Q—Koran . . foœudaole - ••
0—Dundee 4c The Culhone — «■*

10.00
0— Les trois eloenes — <•)
«D —Le sel de la semains

10.30
0—t.'hcx le Père Gedéon —
0 —This Land Of Ours

10.450—Le livre du maitr*
11.000 - Actualité — Méteo — Editorial 

0 « BC-TV News 
0 -Téléjournal

11.18
0— NouveUes oportn et

11.19
0 -Viewpoint

11.20
Supplément regional
11.25

0--OÙ 7
0—Late Scores — Editorial

11.270—Météo

11.300 -Heur* Exquise
"Cette sacrée jeunesse" '4-Ei 
Comédie, avec Alastau Sim et 
Margaret Rutherford. Un col
lège de filles vient occuper 
par erreur des locaux déjà 
employés par un collège de 
garçons.0 —Nouvelles sportives
11.31

0 - After II —
"Girls On The Loose"
11.36 

Cinéma —
"La belle Kom<tin« fli Dr* 
me avec Gina Loilohngida et 
Daniel Gélin. Une Jeune fille 
naive, trompée par un hom
me marié, se livre à 1* pros
titution. Belle photographie. 
12.49 A.M.

Sign OM
1.00

-Mtisiqu* Mare Legrand
1.10

-Fin des émissions

1.15
0—F1n des émissions
<•> — Programmes en rouleur#

DEMAIN
MARDI

7 00 A.M.
Musique

7.200—Musique Marc Legrand

7.300 Dessins animés

7.45
0- A nous deux

8.15
-Toast et calé »•)

9.10
Muste

9.15
douer.

0
0)

O
0
(D
©

0
(D

(D

0
©

©

©

0
0- Jouer » 4

9.280- opening

9.30
-Quebec ücnooi rs.*cast* 
-Musique

9.450—En matinee —
"L'aigle a deux tetes" ISi 
Drame psychologique, avec 
Edwige Feuülère et Jean Ma
rais. Un anarchiste venu tuer 
une reine devient son amant. 

0—Quebec School Telecast*
9.58

0 Aujourd'hui * CBVT

10.00
0 -Canadian Schools — (•»
0—Télévision scoialr*

“Autrefois les hommes *

10.30
0 friendly Giant
<D Monsieur Surpris* présente :

"POLÏ”
10.450—Cher Helen*

0—La souris vert*
11.00

-L’école du bonheur 
-Mr. Dress Up 
-Histoires vraies

11.15
-Voix de temm*a

11.25
-Pick Of Th* Week

11.30
-Long métrage —
"L’empire de la nuit" t4i Co
médie policière, avec Eddie 
Constat.Une et Elga Ander
son. Un artiste lutte contre 
des individus qui veulent dé
pouiller une veuve de *on 
héritage. Parodie humoristi
que
11.50

0 Palmarès
11.55

0—CBC-TV News

12.15 P .M.0- Actualité — Editorial
12.30

0- De tout, d* tous
1.00

Qui suis-je f 
Téléjournal
1.15
Ciné-feuilleton 
“La fille du corsaiie noir"
1.30

Ciné-roman 
Long métrage —
"Toselli” (4i Film biographi
que. avec Danielle Dairleux 
ei Rossano Brazzi. Les amours 
du pianiste virtuose Toselll 
et de la princesse Louise de 
Sa;:e. Climat romantique.
1.45
En forme
1.00

Entre nous, les deux toot I* 
pair*
2.30

0 Music
2.500 Opening
3.00
Take Thirty 
Femme d'aujourd'hui
3.30
Mouchette
Edge Of Night — (•>
3.55 \
L* Zoo du oepitaln*
Bonhomm* — (•>

©
<D

0

©
0

©

©

0
0
O
0

4.00
0—Bonnie Prudden Show — t»i
0 H

4.30
I—Barney Boom*»

La botte * surprise* — t*)

4.55
0—M Jet

5.00
0 -Cartoons
0 Cadets d* la forêt — '•)

"Man From Nowhere"
5.25

0 -Dessins animés 
0—Let's O©

5.30

rLet's Go
La vt* qui bat — 1*1
5.40

0 -L* Père Noel 
5.55

0—Oil 7
6.00

0 -Télé-Québec

r Autumn Edtiioa 
Télé-Magasin*

6.200 -Nouvelle* sportive»

6.250—Nouvelles rSgionai**
6.30

0 After 6
"My Wife's Best Fnana 

0 Téléjoumal
6.340—NouveUes sportives
6.44

0 -Actualité — Editorial
6.460 Aujourd'hui
7.00

0—St-Georges et se* amateurs
7.30

p—L'homme é ia vaite* —- <*) 
Esquisse — (•>

8.000 -Red Skelton — <•)
0 -Mission Impœsible —

8.30
0—Cré Basil* — (•>

9.00
0—Claude Blanéhard — «•»
0—Hatch's MiU — <•»
Ift—Rue des pignons —

9.30
0—Cine - 4

"Quatre du music-hall" '8| 
Comédie musicale, avec Ed
die Cantor et Nancy Kelly.— 
Le music-hall américain vu à 
travers la carrière d* quatre 
artistes.

0 -Mot et l'autre — (•>
10.000 Public Eye 

0 —Tou* pour un
10.300 -Public Ey*

0—Caméra 61
11.00

0-Actualité — Méteo - Editorial 
0 i BC-TV News 
0 —Téléjournal

11.180—Nouvelles sportive*

11.19
0—Viewpoint

11.200—Supplément téglonel

11.250-Où •
0—Late Scores — EditoneJ

11.27
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Première déclaration du nouveau secrétaire général de la CSN :

Il SYNDICALISME DOIT ÊTRE REDÉFINI ET REVALORISE
F«r André Bellrmire raie de la CSV, M Raymond tion du mouvement syndicaliste

parent s eM fortement pronon* et de la redefinition d un ayn-
Le nouveau secrétaire-séné- ce en faveur d* la revalorisa- dicalisme valable qui doit de-
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À

• BOULEVARD CHAREST — Le# travaux pour rélarffiaaement du x’iaduc du Boul. 
C'hareat te poursuivent dans le cadre des travaux d'hiver. Ksperont que les petite 
inconvénients occasionnés aux automobilistes qui empruntent ce débouché important 
vert» l'ouest de la reflon métropolitaine M*ront prochainement compensés par la 
rapidité avec laquelle ils pourront circuler des que les travaux seront terminés.

< Photo l'Action, par Marcel Laforce)

deiria*10
\o cougaf 68

3« grand prix 
attribué
par le Père Noel 
qui arrivera 
à Place Laurier 

^ à 7 h. 30 du toir 
(mail de l'Ouest)

,A.

&

sr

Ça c'est Place Laurier!
■-w'-

► »*f| !»< » •
TV

AM
-Jw au »

...et voici 
la gagnante 
du second 
grand prix 
le 28 novembre
Mils Suleng* Du«al 
6 rv« $i-$loni»l*t Ou«b««
• Il rhaur«u«« gagnant* 
du ••(•nd télé-c«uUur 
d« marqua Admirai 
Naul la voyant ici avac 
M. Oarmoin Gotlonguay 
v.p da TA M P.t. Â\.

■,,*
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La bombe dans an 
avion d'Air Canada

Une mauvaise 
plaisanterie !

PARIS. — »P A.>. —Un ap
pareil DC-8 d'Air-Canada a at
terri a Paris, hier, avec une 
heure de retard sur son horai
re a cause d'une menace a la 
bombe.

Quatre heures après avoir 
décolle de Montréal, le pilote a 
reçu un message des représen
tants de la société d'Etat l'a- 
vertis.vant qu'il transportait 
peut-être une bombe dans la 
>«>ute a bagages. Les représen
tant* l'avaient appris d'un in
connu qui les avait téléphoné.

Afin de limiter le danger, le 
pilote a décidé de Jeter l'excé
dant de carburant, et. ce fai
sant. a survolé la région pari
sienne. Puis declarant que l'in
connu \enait de téléphoner à 
nouveau pour dire que la me
nace a la bombe n'etait qu'une 
plaisanterie.

Mais pour les Français, c'é
tait loin d'ètre une plaisante
rie. et l'appareil venait a pei
ne d'atterrir que des pompiers 
le cernaient de tous côtés. Us 
étaient accompagnes d experts 
au cas où il aurait fallu de a 
morcer la bombe.

La police a vérifie 1 avion de 
fond en comble, mais n'a rien 
trouve qui ressemblait a une 
bombe Ainsi, l'avion a accusé 
un autre retard sur son départ 
pour Frankfurt, en Allemagne

meurer l'espoir de tous >s tra
vailleurs “et ect espoir doit se 
retroux’er au sein de la CSN”.

C'est quelques instants après 
avoir accédé au poste de secré
taire-général que M. Parent a 
confié aux Journalistes les gran
des lignes de la politique qu'il 
entend suivre de par ses nou
velles fonctions. Le successeur 
de M. Sauvé a precise qu'il 
verra tout d'abord à étudier le 
contenu des problèmes immé
diats inhérents aux buis que 
poursuit la CSN.

I>e nouveau secretaire-gene
ral a cependant bien indiqué 
son intention de procéder a une 
décentralisation des fonctions 
au sein du mouvement syndica
liste afin de favoriser une plus 
grande participation de ses 
membres. M. Parent a soutenu 
qu'un plan est mên** en élabo
ration présentement pour per
mettre aux travailleurs de par
ticiper de façon plus active au 
développement de la CSN Les 
idees de ce plan seront sou
mises au prochain congrès gé
néral de la CSN.

En cela. M. Parent rejette le 
plan “B” qui prévoit une ré
forme des structures et dont 
plusieurs lui reprochent les me
sures centralisatrices qu'il pré
conise. Ce plan sera également 
porté à la connaissance des dé
légués du congrès de la CSN.

Appelé a commenter l'atti- 
Ude de M. Sauvé lors de sa 
démission. M. Parent s'est con
tenté de dire que les paroles 
de l’ex-se rétaire-géneral de la 
CSN étaient très acerbes mais 
qu'il considérait l'Incident com
me “classé". Il a ajouté que des 
passages du texte de M. Sauve 
pourraient peut-être stimuler 
davantage la CSN en ce sens 
quelle se pencherait plus en 
profondeur sur certains problè
mes qui auraient pu lui échap
per dans ses occupations de tous 
les jours.
ATTEINDRE LES CLASSES 

DEMI NIES
Quelques moments aupara

vant, le nouvel élu déclarait

aux délégués du bureau confé
déral que l'accusation d'embour
geoisement contre la CSN ne 
reposait sur aucun fondement. 
M Parent a admis qu'il est dif
ficile d'atte‘ndre les classe» de 
travailleurs démunis mais que 
cette situation n’est pas com
plètement imputable au syndi
cat mais bien à cause des struc
tures a l’intérieur desquelles 
il faut oeuvrer,

"U faut voir au développe
ment du syndicalisme dans le 
but de lutter contre la pauvre
té, contre les classes démunies 
de la société. Il faut défendre 
tous les travailleurs, dit-ll. 
mais ce n'est pas toujours fa
cile. Pour cela, il faut briser 
les structures juridiques, aller 
plus loin que la signature de 
conventions collectives. A 1 inté
rieur du moux’ement, il est né
cessaire de revaloriser tous les 
niveaux et redéfinir les man
dais. décentraliser les tâches”.

"AJUSTER NOTRE TIR...”

D’autre part, le president gé
néral de la CSN, M. Marcel 
Pepin, a souhaité la bienvenue 
aux deux nouveaux officiers 
provinciaux de la CSN au cours 
de la conférence de presse en 
disant que si le mouvement 
venait de subir un choc <l’af- 
faire Sauvé1, "ça reprend avec 
plus d’espoir et la CSN va con
tinuer de protéger les travail
leurs et elle progressera rapi
dement".

A l'appui de son optimisme. 
M. Pepin a ajouté que l’exécu
tif provincial de la CSN ren
contrera les executifs régionaux 
et la visite des syndicats ré
gionaux de la CSN ne déviait 
pas tarder a débute \ "La vi
site des syndicats régionaux 
nous permettra de s'ajuster sur 
une même longueur d’onde et 
d'ajuster notre tir", dit le pré
sident général.

C'est sur cette note opti
miste que s'est terminée la réu

nion du bureau confederal de 
la CSN. réunion qui s'est dé
roulée à Québec, x’endredi et 
samedi. Elle avait été amorcée 
par un coup de théâtre quand 
M. Robert Sauvé a quitte le 
mouvement avec fracas vendre
di matin. Son comportement a 
suscité par la suite, des re- 
ms'xjues des plus séveres de la 
part des délé gués du bureau 
confédéral. Les quolibets de 
toutes sortes ont fusé de la 
bouche des délégués à l’endroit 
de l’ancien secrétaire-général 
dont Tattitude et les paroles 
contre la CSN ont fait bondir

plus d’un membre du bureau
confédéral.

Une fols les esprits quelque 
peu calmes, on s'est penche 
longuement sur les questions de 
structures, de projets de refor
mes au niveau des structures 
de !j» CSN. Les délégués ont 
discuté particulièrement sur 
deux plans. A et B, qui doivent 
être soumis au prochain congrès 
général de la CSN relativement 
aux modifications éventuelles 
des structures.

Le plan B ne semble pas ren
contrer l'approbation des délé
gués qui lui reprochent, en dé

finitive. une trop forte tendance 
â centraliser de façon trop ra
dicale divers services de la CSN. 
I) appartiendra au congres gé
néral de la CSN de decider 
du sort des plans A et H On 
prévoit, par ailleurs, qu'il est 
très probable que les congres
sistes tirent certains passawea 
des deux textes pour former 
une synthèse, produisant un 
plan C. Car. l'un soumet une 
thèse, l’autre l'antithèse Selon 
l’évidence même, l'affrontement 
d'une thèse â son antithèse con
duit à une synthèse et cette 
synthèse serait un plan C.

Entre les deux groupes ethniques
Il est urgent de différencier 

entre compréhension et approbation
par Jean-Pierre Gagnon

**A cause des événements de 
la derniere semaine île rejet 
du fédéralisme par les Etats 
generaux, une certaine confé
rence de presse * Paris et la 
consultation interprovinciale 
sur la Confédération de demain 
a Toronto), et sans vouloir pré
juger des options que ferons 
les Canadiens. 11 m'appar-it ur
gent que les chefs de file des 
deux majorité» tentent de per
fectionner les réseaux de com
munication d'un groupe a l’au
tre. suffisamment pour qu'on 
établisse clairement la diffe
rence entre compréhension et 
approbation", déclarait samedi 
M. Robert Prefontalne. direc
teur adjoint au bureau du Con
seil privé, à Ottawa.

M. Préfontaine était confé
rencier invité nu dîner de la on
zième assemblée annuelle de 
l'Alliance canadienne. Le sujet 
de son expose était “Identité et 
apaprtenimee"

Alléguant que la population 
canadienne se repartit, grossu 
modo, en trois groupes qui 
s'équilibrent; une partie anglo
phone a cuKure anglaise, une 
partie francophone a culture 
anglaise, une partie francopho
ne a culture française et une 
tierce partie — dans la majo
rité des cas, anglophone — 
mal* a culture ni anglaise, ni 
franaçise. M. Prefontaine a sou
tenu qu'au plan des loyautés 
culturelles et régionales, il exis
tait un fractionnement consi
derable a l'intérieur dos trois 
groupes indiqué» plus haut.

D ajouter M. Prefontaine. un 
franco manltobain. “devenir ca
nadien exige d» l'Individu qu'U 
prenne conscience des valeurs 
culturelles dont il a érité et qui 
sont à la racine même de son 
identité personnelle et de son 
idenité collective ".

••Il faudra qu'il les assume 
ou les rejette ; c'est la base de 
son appartenance consciente a 
l une ou l’autre communauté 
culturelle officielle du pays .

Selon le conférencier, il exls-
ces-

sus de canadtanisation Ce sont 
la connaissance de la vérité de 
l’autre communauté culturelle 
et le transfert de l'Identité in
dividuelle à l'identité collective, 
ou, l'articulation du dialogue 
Intergroupe et institutionnel. 
Si l’on veut, cest le point de 
rencontre des exigences de 
groupes; en termes canadiens, 
“c'est la zône du compromis".

“Sevolr la vérité de l’autre 
communauté culturelle, en mi
lieu hétérogène, ça veut dire 
aussi apprendre à respecter la 
vérité de l’autre communauté 
culturelle. Ayant intériorisé ses 
valeurs personnelles, il devient 
gênant de réclamer pour soi le 
droit d'être soi-même, sans re
connaître le même droit a l'au
tre ", a précisé M. Prefontaine.

Le dernier échelon de cana- 
dianisation —" s'il doit y en 
avoir un — c'est celui de la 
recherche systématique des 
qualités positives de la diver 
site, la consolidation de Tunitc 
dans la diversité par opposition 
a l'unité dans le conformisme, 
une fois le cadre institutionnel 
accepté par le# Canadiens et 
sanctionne par le Parlement" 
ajoutait l'orateur.

Il est plus qu'urgent, au Ca
nada "d'accelerer la recher
che de base sur le comporte
ment. l’appartenance culturelle 
et la connaissance des langues 
comme outil (le pénétration 
dune culture seconde C'est a 
ce prix seulement que nous 
réussirons a établir si le prln- 
cipe dont nous nous gargari
sons dspuis cent ans — savoir 
que l'unité politique est possi
ble dans la diversité culturelle 
— est fonde ou pas ", a conclu 
M. Prefontaine.

La conference du directeur 
adjoint au bureau du Conseil 
privé fut précédée de l’élection 
des nouveaux membre# du con
seil général de l'AC-CA. A la 
présidence. C’est M. Henri N. 
Caron de Montreal qui a été 
réélu. Les trois nouveaux vice- 
presidents sont Mme Fred Wat
son. M. Paul Rolland et le Dr 
Dordon Rothney de Lakehead 
i Port Arthur i.
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COMPTABLES AGREES
MEMBRES D B

L Institut de» Comptable» Ktnêt* d» Quebec I The Institute of Chartered Aceounteat» 
ROGER H STANTON. C.A.. I ^ Qurbee

Secrétaire (comité de Québec». I
1420 rue Vlllan, Slllery Québec | Téléphone : 527-4SM

— ETABLI EN 1880 —

Lachance, Morin, Motard,
Proulx tr Robitaille 

René de Cotret Cie
COMPTABLE* AGREES

J*#» Osttguy y von Normardln
Paul-A Lachanca Loula-P Morin 
Mlchal Motard Oaaton Rohltallla 
Plarra-J. Séguin Paul-E. Mallatta 
J.-Rané-éc-Cotivt André St-Arnaud 
O.-R. Normandtn Rob*rt-R Ménard 
Barnard Proulx P.-Rané-da-Cotre» 
André Rouaaal J. Latrémoutlla 
L>éop Beauchamtn J.aan-J. I.aeavalter 
Jacquet Carrlèra André Mata*
Ouy Lafabvr» Jocalyn Lamaltn 
t2fl. r*a SI-Pierre, qaehea. «9S-IM0 
Montreal - «Hta«a - l»riiii»inond(lllr 
Mrolet - r»«*l»-Rivière» - M-4é

(•atlnean . Chicoutimi

MORIN, DUFRESNE, 
CLOUTIER, BEDARD Gr CIE

I.» Yvan Morin. C A 
Yva*. Diifraana, C.A 
J Mari- Cloutlar. C A 
Ma real Rédard C A

Edifice Le Gnmln.
Ste Ko» Tél : «&.1 «MM

RENE COTE
*?•

( emptehl» Agréé 
Madeleine de Vercherea Qaébe» 

Téléghnne #11 *M»

ANGERS. MARTEL, 
•ELLAVANCE b CIE, C.A

remgUblea Agitée
Mare Angar* ca 
Emlltan Marte). c.a.
Grégoire Bellavance. cm 
Roger Latullppe c.a

MM get. Grandt-Allêa. Qaéhoe 
Tél. > sti wn _

i*Tangfr, DALLAIRE, 
GAGNON & ASSOCIES

' •mgteblee Agréé#
U Bélanger c.a
».-L- Dallalra. c a.
J -P Gaiiuon c.a.
B Gagnon c a 
JP Mathieu, ca 
Charte» Pelletier ea 
Léo Glngraa. ea 
Noél Rhéaume. ca 
Yvon Fortin ca 
Valèra Jeun, c a 
Be*io1î Racine v- a.

Une ber — Tél. : 6Î»
«1« KH raa da Rat — Chambre *•'

MAURICE BFRGERON
Compta hl» Agréé

»é|. avenue Providence «tc-Pap 
Qaéhee «a - Tél.; afct 1«a»_

BLAIS, PELCHAT 
& CIE, C.A.

J.-Roland Blata. c.a.
Emi‘,*n Pelchat c.a.

■NWO. Boni. Péra I^llérra 
Qaébae t - Tél-I tai aaM

JEAN-PAUL BLOUIN
Camptabla Agréé

111 Bml'* < été — «niébee lé 
Tél.: éél-ïSM

BOULET b BOULET
Cemptahlaa Agrééa

Rogar Thivterge, c a 
-faan La Tour, e a

S*, raa St-Pterra — Tél. i êtes oa»t

Ludger et Roné Boulet
( amptablaa Agrééa

Rané-M Boulet. c.a.
M. raa Kt-Plarra — Tél. t g** Mél

BOULANGER, FORTIER, 
RONDEAU b CIE, 
Comptables oqreés

Maurice Boulanger B A. c a 
Guy Fortlet B A . i a.t c.a
Réal-A Rondeau B A c.a 
Paul-R Thlvierge ca 
Raymond Kirmiac m a.c. ca 
André Gagnon, m.ae ca 
Gérard Beaiiheu B A. m a c. ca 
Rolland Trudelle m a.c ca.
Guv De* Rochea m a.c c a 
Jacquet. Deameulet. B A m » c c.a 
Lionel Daigle B A , c.a 
M*-cel Sem»o'> B A.. MSC C A 

Kdlflre la t^arenUanna «ait* *1* 
VH* EH. Grande-Ailé* Qaébe*

MAURICE DE COSTER, c.a
Camplahle Agréé 

Hvndtr at liquidate*»
«I rae Ht-Ptarre (Jaebae i

Télépbanr i «r: naoa

DOt BEC. DOLBEC 
b POTVIN

Comotablee agréé*
André J. Dolhac. c.a.
Jean l>o!tier c.a.
Tve* Potvtn. c.a.

Oonxague Reaullau C.A.
QUlaa Prive c.a

Edifice 1*- (.umln 
113#. avr Fournier 

Québec IA. Tél. : H53-4A»

Gingros, Normandeau, 
Côte b Bisson
Comptable* Agréé*

Jacque* (Jlngias. c.a 
Géiold CAté. ca.
Paul Glngraa c.a 
Pierre Bisson c.a

l?ft eat. baal Cbarest - Tél. i ACT ««A4

CHABOT, FORTIIR 
b HAWEY

TOUCHE, ROSS, BAILEY 
b SMART

t'amptalde* Arrééa
Halifax. Maint John. Québec Mont

réal Otlajra Toronto. Hamilton. Ixjn- 
don. Rtglna, Winnipeg. dashatoon. 
North Battleford. Calgary. Kdmonton, 
Vancouvar. Victoria, Naeaau, Bahama. 

Firme* affiliée*
Eta*»-Untr d'Amérique 

Grande- Bretagne
Autre* paya é travers le monde

Aaearléa réaldanl*
Antoine l'hahot. c a. lacqu*#-» 
Fortier ca Ghlalain H*w*y c.a 
MO Chemin Ste-Foy Québec «

sâmson7 belairT cote,
LACROIX b ASSOCIES

Mentréal - Q*éb*e - Blm#e»kt 
Camplahle* Agréés

Maurla* Samecn Lucien-P Bélalf 
Léon *'0té Jean Lacroix
Lionel Rouaein Hanalay Bourgoum 
Do.lard Huot Raymond Fortier 
Percy Auger Albert Garneuu 
Clément Primeau Marcel Im’ i*au 
Benoît Byivam Pierre Laaag* 
Vlannay Forget Deni* Bell 
Pierre Chouinard Pierre Barry 
Raymond CouillardGUIca Trahan 
Adrien CAté Marcel Ducharma
Gtlie* Levesque Jacque* Miller 
Bertrand Larocha Roland ’^ruchon 
Dénia Schmoutn Clément Duchrane 
P.-A Michaud Jacqua» Trempa 

Glllaa Motaaa 
LOheMI. t 

A -Emile Beau vers 
11. raa St-Plarra. Qaébaa éax-l?*l

Lobcrqe b Voilloncourt
Camptable Agréé

Philippe l^hcrge c a 
Pierre VnlUancourt c.a

letA, rae Ht Jean — Tél : ASP-KHiA

LARUE, GOURDEAU 
b ASSOCIAS

t otniilahlr* agree»
Godfrey üoudaau c.a.
Jacque* Ml-Martin c.a.
Raymond Mariai c.a.
^e* Véxlna c.a 
Pierre Létournenu c.a.
Jacque» Thlhaudeau C.a.
Maival Têtu c.a.
Simon Raaullau c.a.
Nl-ota* Quay e.a.

Roger lachanca c.a.
Jàd Ml»d t hareat TH t ASA-.HISI

MARCSL LEMIEUX
I nmptahle Agréé

bMta, ( baio-itrlalnc. Queber m n« 
Ca«e Postale *1» Mareaa d» P»He 

H V qaebec _ Tél t W HMIP

Tél. t A9»-t»4tl

Clarkson, Gordon b Cie
Ratmond Normande**

Guy r.lngraa 
A«*octéa render»*

5. avenea ( Neuve** Quehee 4

MAROTTE, BOILY, 

GIGUERE b CIE, C.A.
Ab». #aal Charaat-Eat Qaébaa * 

Tél : Mg-ltltl

BENOIT MORENCY
Comptable Agréé

Ittl». Plaarmel. Slllery Tél : éïl-il

YVAN NADEAU, C.A.
Cemptable Agréé

#1. raa St-Plarra — Tél t ACT-g.

GERARD PELLETIER, C.A.
Cnmptabla Agréé

I4«4 avanar rbamprieare. Qaébaa 
Tél. s MS-11WC

Jean POIRIER
Camptablei Arrééa

Edifier La Ha'ldartlé. celte *é 
CTA. chemin Ht Loala, Qaébaa 

Tél t Atl-MéS

RIDDELL, STEAD, 
GRAHAM & HUTCHISON

Camptable* Agréé*

OMER POULIOT, C.A.
A ••••lé

Jacquta-G. Guni 
Gérant

I0O Plaça d'Vnaellla. Qaébaa é

Tél. : AW-élîé

M. LUCIEN RACINE, C.A.
‘i»A. *Ae Rue. OaeH C1i*rla«b#a»g 

Qaéhee 1 — Tél t «5S «4*?

ARMAND MMNGUY
t omptanla Agré»

('bartered A*,*»aoian(
1*11 mate de l'KglUa 

Nie Kny Qaébe, Ib 
fél Ré» IIAX.M1*. fél Hat **» UÏ41

McDonald. Currie b Cio
(_ontptable* agréé*

Bureau* <lana taa principe e* 
vllie* du Canada 

Fl KM K INTERNATIONALE 
COOPERS é f.YBRAND

qi tmm
Ldltim Prit c. M me Me-Anaa 

Tél. i 514- 4*11 
A*<«M-iéa ré » Ida ut,

Paul Mruueaa, Marlu» l.alllwrié 
d. H. C. Mrt.reev*. Roland Rédard 

Mare ».. Martel

Gérard Renaud ce.
P -A Renaud, e.a.

Gérard Renaud b Associés
(‘•mptanie» Agrées 

A*4n I#re Arena* »t-R»drlge*. 
Qaéhee 1 tél : *CT MSI

RHP ROY MORE Ml & ASSOCIES
La Robart Ruai. c.a.
Jean-Paul Roy. e.a 
J. Gérard Couturé, c.a.
Raymond Roberg*. c.a.
Rodolphe Garnier 1.*.
Camilla Godin, c.a.
Marc Bolly. c.a 

Rosaire Jacquet, c a.
Rogar Koy. e.a.
Réjaan Moreau, c.a.
Jean i.angeun. c.a.
Andrea I^tulipp*. c.a 
Dénia Quay. c.a.
Cément Letourneau, r.a.
André Thibaudéau. c.a.

LEVIS. VILLE ST-OBOROLS. 
VILLE ST. JOSEPH

PAUL H. SIMARD b Cio
f emptablé» Agréé*

Pau* H Blmard ca 
>•* b«al f'baréét Rat — Tél. étXlMI

AUTOBUS
au service des québécois 
depuis 2 ans
Not efforts pour assurer b sécurité et 
b confort de nos usagers sont constants.
En juin 1967, notre compagnie s'est vu 
décerner deux trophées par le Conseil 
Canadien de b Sécurité Routière pour s'étre 
classée première parmi les Compognbs de 
Transport en commun du Canada, dans b 
domaine de b sécurité, 
le renouvellement ordonné de notre fbtte 
d'autobus demeure notre ligne de conduite.

QUEBEC-AUTOBUS. u«

5621
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100 GROSSES DINDES 
“CLOS-JOU” A GAGNER

CHACUNE CONTENANT 
UN CERTIFICAT DE $5.00 A

avant
•- * • f'

VOYEZ LE PLUS VASTE CHOIX DE FOURRURES A OUEBEC!.. STYLES DERNIER CRI... PRIX IMOATTAOLES!

Manteaux an Chat Seuvaga è long (Mil, no- 
*wr»l argent* et teint blaireau ou renard 
rouge, féaux verticale» eu

VALEUR 
$425

Manteaux en Chat Sauvage à long poil, na
turel et teint blaireau eu renard rouge 
Fermoir pour convertir troic-auart»

VALEUR $4
$475 ______

Manteaux en Cirât Sauvage naturel 
argenté et teint blaireau ou orange 
brûlé. Qualité tupérivure.

VALEUR 
$525 *379

■ •
Manteaux en loup Marin (baby-sea!) 
teint, couleur» variée». Peaux bon* 
sentale».

VALEUR 
$595

Manteaux en loup-Marin de Terre- 
Neuve naturel. Modèle» trei»-quart».

VALEUR 
$595

Mantuaux en 
naturel.

VALEUR 
$895

«HManteaux en Chot-lynx naturel. Peaux 
herixontale».

*338
n de Terre- 
t rois-quart*

*499
^ Notvéfl

*588

VALEUR
$495

m
■

*399
Manteaux en Chat des Neige» naturel 
Peaux coupée» è l'herixontale.

VALEUR 
$495

Manteaux en Chat-Lynx Canadien na
turel. Peaux verticale 
le».

VALEUR 
$495

Manteaux en Vison Canadien natuial 
Pastel, Down, Ranch ou teint noir. 

»nl_ Jraie». ^

Manteaux en Loutre Canadienne, ra
sée et naturelle.

VALEUR 
*1305

Manteaux en loutre Canadienne du 
Nord, rasée et naturelle. Qualité chai-

h

VALEUR 
$1595

Manteaux en loutre du labrador, ra*
aextAAA 9WW. »vrsesJWIfr» wni» W*J WfTrVfa %MW * fwWTi

*499
Kan naturel, 
’eaux allen-

*699
Manteaux an Vison Canadian naturel. 
Pastel, Down eu Ranch. Peaux atlon-
»** VALEUR 

$1395^'; •
Manteaux en Vhan Canada Majestic* 
naturel Pastel eu délovage foncé. 
Peaux aliengée». ^ a

PRIX SPECIAUX 
A PARTIR DE w • w

* Cmtmèa Mink Iwdori. A—W—^
■A

Quelques-uns des NOMBREUX SPECIAUX dans TOUS LES RAYONS... Profitez-en aujourd'hui même !
Pour dames et demoiselles 

MANTEAUX D'HIVER GARNIS
feuperbe collection de manteaux garnis de 
vison pastel, renard naturel, mouton de Perse 
etc . .. Taillés dans des lainages de qualité. 
Chaude doublure et entredoublure Noir, brun, 
vert, bleu 7 à 15 — 10 a 20

Vol. jusqu'à CT'Î

139.98
l.iliberte — Deuxieme

Peur dames et demoiselles 
SACS A MAIN EN CUIR

Sacs .sport, de toilette ou à bandoulière, enfin 
de tout pour chaque occasion. Vous serez 
fières de les porter avec vos plus jolies toi
lettes. Marine, noir, brun.

Vol. 14.98 1^ ÂQ
et 16.98 IAqH1 #

l.aliberté — Deuxieme

Pour dames et demoiselles 
ROBE DE NUIT AVEC PEIGNOIR
Confectionne de coton ou nylon de qualité. 
Jolis modèles dans le groupe Petit, moyen, 
grand, en bleu, rose, blanc

Vol. 24.98 12*99
l.aliberté — Deuxieme

Pour hommes et jeunes gens 
COMPLETS 1 OU 2 PANTALONS
Fabrication soignee en worsted de laine, uni 
ou a motifs. Veston 3 boutons, épaules natu
relles. Pantalons a plis permanents, passe- 
ceinture. Ils vous sont offerts dans les coloris 
suivant* : gris, charbon, brun. vert. Grs 36 
a 46 court, régulier, long. r_

Voleur $69 3 #a^V
l.aliberté —- Kez-dr-chaiis.see

Pour hommes et jeunes gens 
CAGOULES DE SKI

Modèle* instructeur avec ceinture a la taille. 
Poches appliquées ou sur le biais. Capuchon 
dissimulé sous le col. Doubles piqûres pour 
plus de resistance. Vert, noir bourgogne, 
bleu. Grs : 36 a 46.

Voleur 17.98
Laliberte — Kei-de-chaiih*ee

Pour hommes et jeunes gens 
CHEMISES DE TOILETTE

Chemises de polyester et coton garantie* -,ans 
repassage. Collet mou à pointes courtes, poi
gnet* convertible* Blanc, et bleu. 14 a 16*5 
— manches 32 a 34. Profitez de ce bas prix

Vol. 4.50 4 pour 10*67
la liberté — Kri de-chaussee

Pour fillettes et adolescentes 
CHAUDS MANTEAUX D'HIVER

Confectionnes en suedine ou velours côtele. 
chaudement doublés de peluche Modèle à 
capuchon, et poches à rabats. Disponible en 
marine, beige, bourgogne, forêt, brun, olive
7 A 14 et 8 à 10X.

Voleur 39.98 19*99
f l.aliberté — Quatrième

Pour fillettes et enfonts 
PEIGNOIRS EN C0RDANA

Imprime a motif* floraux sur fond blanc ou 
pastel. Col et poches bordés d’un cordonnet. 
Garniture de dentelle blanche au devant

2 o 6X 7 i 14

2.98 3.98
Laliberte — Quatrième

Pour garçons
COMPLETS DE QUALITE

Complet deux pantalons de coupe impeccable 
Confection en acetate et viscose. Gris, vert, 
bleu. brun. Grs 8 à 18 ans

Valeur 29.98

Laliberte — Quatrième

Pour garçons 
PANTALONS DE SKI

Nylon et viscose extensible deux poche» à 
fermeture-éclair. Choix de noir, bleu, brun. 
Grandeurs 8 à 18 an*.

Voleur 9.98 5#99
Laliberte — Quatrième

Pour dames et demoiselles 
ELEGANTES BOTTES COSAQUES
Fabrication exclusixe » J H l.aliiierté Mo
dèles tels qu'illustre* Semelles et talon* en 
caoutchouc antidérapant Hauteur 15". Dou
blure chaude et confortable Tom de caramel, 
noir, brun Grs S a 10

Voleur comp. A

3098 IT*DU
1 a liberté — Deuxieme

Pour garçons
SOULIERS DE TOILETTE

Nouteaux modèles lace» ou flâneurs. Talon 
et M-melle flexibles. Bout carré, cutr uni ou 
frapi>e noir ou brun.

SPECIAL 6*98
l.aliberté — Sous-sol

Pour fillettes
VARIETE DE SOULIERS

Modèles a courroies de fantaisie ou ordinaire 
Petit talon bloc. Bout carré à la mode Cuir 
verni ou suède. Pointure* : 12' * à 4

SPECIAL 3*99
l.aliberté — Sous-sol

Pour hommes et jeunes gens 
Bottillons chauds et confortables
Modèles trois oeillets, double* de veritable 
laine de mouton. Semelle de criqie naturel 
Simili loup-marin Pointures: 7 a 11.

Voleur- lO QQ
Vedette lOo/O

l.aliberté — Sous-*ol

Pour la couturière
SCO COUPONS DE TISSUS

Echantillon» de toutes *ortea pour confection 
de rideaux, tentures etc ... Longueur 3 verge», 
largeur» 36” et 45 '.

Valeurs MM

'T.-.r '--.99
Laliberte — Troisième

Pour votre chambre 
COUVRE-LIT de COTON MATELASSE
Coins arrondis, rebord à cordonnet Dessin* 
de fleurs sur fond pastel ou blanc Dimen
sion* : lit simple ou double

Voleur 19.98 J Q QÇ

1 j II be rte — Troisième
i

Pour le ‘ ‘ ‘r de vos jeunes 
JEU DE HOCKEY SUR TABLE

Monture en scier, surface de 34’? X IB1?. 
Indicateur de buts lumineux Rondelle ordi
naire. une magnétique et une a bille Kquipe* 
représentant le* joueur» du Canadien et

_ 0Q

SPECIAL D.OO
Autre modèle 5.88

l.aliberté — Meaaninr

Amusez-vous des heures et des heures
JEU DE COURSE "TRIC TRAC''
Figurez le trace que vous desirez. Aucun 
assemblage ni embranchement. Fonctionne
ment a pile seche Groupe d'étalage scénique 
et 9 sections de rails.

SPECIAL 8*88
Autre modèle 12.98

Pour les tout-Petits
ROBES A SOLDER

Robe* pour fillette* ou petit* habita une piece 
pour garçonnet». Modelés et couleur» desa> 
sortis. Grs: 3 a 18 moi». Légèrement dé
fraîchie»

Voleurs O flfl

jusqu'à 4.98

Pour hommes et jeunes gens 
PALETOT D'HIVER

Excellente confection tout lame. Peint •* unt# 
ou a carreaux discret» Couleur» : brun, bleu, 
gris Grandeur*: 36 à 44 dan» le groupe. 
Balance de ligne».

$15.

•c

I s

1
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Confiez à 'TAction" 
vos travaux d'impression l'Action Lisez TAction' régulièrement 

vous Tadopterez définitivement

■IS i
• IMTIATIVK IU QUEBEC — I. non. Kernand-1. Uafontalnr, 
minifttrr de la \nlrlr. quittant Dorval rr soir a destination 
de Montevideo, Cntcua). ou il adressera la parole aux délé
gué* du lOr eongréa pan-amerirain de* routes. ( >*t la 
premiere fol» que le «ouvernement du Quéher delejrue un 
observateur a rette réunion de l'Organisation des Etats 
d'Amerique. M. Lafontaine profitera de l'necasion pour 
inviter les eonaressistes a Montréal ou auront lieu, en I9T0. 
le» Importantes assises de la federation Routière Interna
tionale.

Entente en vue du nouveau 
contrat de travail à la CTH

MONTREAL fP.C.) — ce Ju
ge Roger Ouimet a annonce 
vendredi qu'une entente avait 
été conclue concernant le nou
veau contrat de travail entre la 
Commission de Transport de 
Montréal et scs 5,000 chauf
feurs d'autobus et operateurs 
de métro.

PIERRE

d. o.
VERRES de CONTACT 

LUNETTES 
579 Boul. Charctt-Est Qué

<Fa<-« * |a < w ea<iuPl> 
Téleptinn* SX» mSl

X65. St-Paul. Québec. 522-6403

Malles
d'AUTOS

Malles
d'AVIONS

tou* f'-n-M 
<1* qualité 
•uperteure. 
Noua nom
me* en me
sure cia voua 

urer 
pleins 
salifiai tloa

^NOuiiaiis

Au cours d'une interview par 
telephone, le juiie Ouimet a de
clare qu'aucune date n'avait en
core cte fixée pour la signatu
re officielle du nouveau con
trat de travail. Le juge est ac
tuellement a Ottawa comme 
membre d'un comité gouverne
mental.

Le magistrat a dit que le con
trat d’une durée de trois ans. 
et dont les effets sont rétroac
tifs au 12 juillet, accordait aux 
chauffeurs d'autobus et aux 
operateurs de métro qualifies 
un salaire horaire nominal de 
$;t 10 la premiere annee. $3.32 
la seconde année et enfin $3.45 
pour la troisième année.

Grève
On sait que les 5.000 chauf

feurs d'autobus et opérateurs 
de metro, de meme que 1,000 
employés des bureaux et des 
ateliers de la CTM s’étaient mis 
en grève le 21 septembre der
nier pour appuyer leur deman
de d’augmentation de salaire, 
demandait qu'il soit haussé à 
$3.50 alors qu’il était de $2 77 
l’heure.

Après avoir reieté les offres 
de $2.04 et de *3.02 faites par 
la CTM. puis de $3.05 par le 
médiateur, le gouvernement 
québécois avait mis fin à l'ar
rêt de travail en adoptant une 
loi à cet effet au cours d’une 
session d'urgence de l'Assem- 
blee legislative.

juge Ouimet a déelaré que 
les 1.000 autres employés de la 
CTM, qui ne sont pas impliques 
dans ce nouveau contrat, sou
mettront une proposition au dé
but de la semaine a M Jacques 
Guilbeault, directeur des rela
tions industrielles pour la CTM.

Le juge Ouimet avait été 
nomme comme conciliateur 
dans ce conflit par le gouver
nement du Québec à la suite 
de la session d'urgence du 20 
octobre.

*Pour un cadeau de NÛEL*
VENEZ TOT et PROFITEZ de: ?

• Meilleur choix • Focilitei 6* paiement
• Plan Mi*« de coté • Stationnement gratuit k*

N'oubhtt po» quun appurf'i photoyrophiqt» ” 

tara OOL/êlf Mf NI APPBfCIi l'if provient d»

OUVERT TOUS 
LES SOIRS

juiqu o 9h 30 a
partir df ce ton

CiuRmiCbumdilici
CfUTlERR;

359 e»t, haul. Chare»t, Qué ~
W-W-W-W-'&• W-'&•

LUCIEN AUBE ENR
A 1s suite du décès de M Lucien Aube, nous avisons nos 

clients que notre commerce

D ISTAMPES EN CAOUTCHOUC et ACCESSOIRES
opéré maintenant sous le nom de

LUCIEN AUBE ENR.
a la même adresse, soit

746 Rocine, Quebec 4,
Tel. : 524 2783

avant
d'acheter le?

DONT VOUS AVEZ BESOIN

voyez
! d'abord :

MARCHAND DE CHAUSSURES

211-213 Est, rue St-Joseph 

Quebec 2,

Ce qui est important, selon M. Jean Marchand

Plus que les Etats, c’est le 
peuple qui doit être indépendant

ST-JEROME. (PC.) — A l'Is
sue d un banquet donné en 
l'honneur du ministre de la Dé
fense. M. Léo Cadieux, le mi
nistre de la Main-d’œuvre, M. 
Jean Marchand, a dit qu'il était 
norr al que tout le monde ne 
soit pas d’accord actuellement 
au Canada

“Ce qui est Important, a dé
claré M. Marchand, c’est que

Le Crédit social 
aura la faveur 
populaire

- Caouette
GRANBY. (PC». — M. Réal 

Chouette, qui s'adressait hier 
après-midi aux militants crédi- 
tistes de Granby, a déclaré être 
persuadé que lors des élections 
de 19f!9 le Crédit social rencon
trera la faveur populaire, "tout 
comme en 1%2. alors que 26 
députés créditistes ont èé élu 
dans la province de Québec".

"Depuis deux ans, nous avons 
vu deferler sur le mouvement 
créditiste et sur moi-même une 
pluie de calamités, qui ont 
trouvé écho dans la presse”.

M. Caouette a admis que le 
parti a été en difficulté, mais 
il en va de même pour toutes 
les organisations politiques”, 
a-t-il ajoute.

"Vous n’avez qu'à songer a 
la démission de René I^évesque, 
au limogeage de Diefenbaker et 
au futur départ que je prédis 
de M. Jean-Noël Tremblay, mi
nistre des Affaires culturelles, 
et de M. Marcel Masse, minis
tre d'Etat attaché à l'Educa- 
lon '

‘Pseudo - intellectuels’’
M. Caouette a déclaré en ou

tre que si la critique a été aussi 
véhér .ente, "c’est parce que les 
pseudo-intellectuels ne pou
vaient pas admettre que 
Caouette soit à Ottawa, parce 
qu’il n'est pas un diplômé uni
versitaire”.

“Maintenant que j’ai prouve 
que je suis un homme persévé
rant et que, en tant que crédi- 
tisle. nous avons fait progresser 
la cause canadienne-française. 
les intellectuels commencent à 
s'intéresser à notre doctrine 
creditiste. Il y a des gens, tou
tefois, qui faussent les jeux en 
attirant l'attention du peuple 
sur les séparatistes qui consti
tuent une poignee d’intellec 
tuels”.

" C'est bien beau la liberté 
d expression, clama M. Caouet
te, mais il ne faut pas prêcher 
des principes, quand le peuple 
creve de faim à cause d'un ré
gime financier desuet”.

“11 ne faut pas oublier, ajou
ta le chef creditiste. que 85 
pour cent de notre population 
vit sur les 'plans de finance' et 
en dépit de cela, certains poli
ticiens sunaginent que nous 
allons sauver le Canada en mo
difiant la constitution''.

"la?s solutions proposées par 
le gouvernement sont des déri
va u le tond du problème 
canadien résiu? dans la ques
tion financière, lie credit social 
a compris la situation économi
que et sa doctrine est un re- ' 
mode à nos tourments. D'ail- 

souligna M. Caouette, 
l'argent a toujours été notre t 
cauchemar, à preuve nos minis- ‘ 
très continuellement en pèleri
nage a “sainte piastre" à New 
York ou en France pour trou
ver un peu d'argent’’.

Aumord'hui en 1967, quand 
je constate le climat écoiuini
que qui prévaut au Canada, je 
renouvelle mon option creditis
te et je vous encourage à suivre 
mon exemple, déclara en termi
nant M. Caouette. devant envi
ron une centaine de créditistes 
assemblés a la Salle de« crédi
tâtes du comte de Shefford à 
Granby.

les gens puissent parler, travail
ler et vivre librement au sein 
d un même pays. Ceux qui veu
lent tout mettre dans des struc
tures se trompent. Ce qui comp
te. c’est l’indépendance du peu
ple ”,

“L’Indépendance des Etats ne 
me dit rien ", a-t-il lancé.

Mais, a-t-il souligné, "si nous 
avons à nous combattre, il ne 
faut pas que ce soit par haine”. 
Fl a ajouté : “Ce qui me fait 
peur, actuellement, c'est le dé
veloppement au Canna d’un 
sentiment de non-acceptation 
des autres, de haine et de ra
cisme. Cela me fait peur parce 
que ce sentiment se développe 
très vite".

M. Marchand a tenu a rendre 
hommage à son collègue. M. 
Léo Cadieux. notant que c’était 
"un homme qui ne fait pas d'é
lectoralisme”.

M. Paul Hellyer. ancien titu
laire du ministère de la Défen
se. a présenté son collègue com
me un ardent défenseur du Qué
bec.

Parlant exclusivement en 
français. M. Hellyer a déclaré :

“Il ne faut pas . . . refuser au 
Québec une part des avantages 
et des ressources du Canada, 
car c'est là un droit de nais
sance Nous sommes en train 
de montrer au monde que deux 
peuples peuvent vivre ensemble 
dans un esprit de bonne volon
té. Il faut faire du Canada un 
exemple vivant d'une société 
dynamique”.

M. CADIEUX

M. Cadieux. dont on fêtait la 
nomination comme premier Ca
nadien français au poste de mi
nistre de la Défense, a pronon
cé un discours sur le canadia
nisme

Depuis les révoltes de Riel 
jusqu'aux troubles de notre pro
pre époque, a dit M. Cadieux. 
nous avons fait face à de nom
breuses crises dans les rela
tions franco-anglaises.

"Même en pleine année du 
Centenaire, alors que nous

Ne pas restreindre le 
servire international 

de Radio-Canada
STE-ADELE fPC» — La Con

férence canadienne des arts 
a demandé dans un télégram
me adressé au gouvernement 
fédéral de ne pas restreindre 
ou abolir le service interna
tional de Radio-Canada sans 
étude ultérieure.

La Conférence a fait parve
nir un télégramme a la suite 
d'une réunion spéciale tenue à 
Ste-Adèle dans les Laurenti- 
des.

Le télégramme, signé par M. 
Gordon Hakins, président de 
la Conférence, demande au 
gouvernement de faire connai- 
tret au peuple canadien tous 
les faits entourant ce servi
ce de la Société Radio-Cana-

étions tous censés célébrer cet 
événement dans un esprit de 
fraternité, la visite du général 
de Gaulle a montré comment 
les passions pouvaient s’échauf
fer des deux côtés, en l'espace 
d une nuit a peine".

“Durham avait-il raison ? N'y 
a-t-il aucun avenir pour un Ca
nada forme de deux races et 
de deux cultures ? N’aurons- 
nous la paix que lorsque nous 
serons s parés et anéantis ? De 
tout mon coeur, je réponds non. 
Car la vérité, la vérité histori
que. c'est que malgré toutes les 
crises et les divisions, nous 
avons tenu”.

Ceux qui croient au Canada, 
a dit M. Cadieux. doivent faire 
en sorte qu'il n’existe aucun 
secteur réservé, ni plus aucune 
zone interdite aux personnes 
de langue française.

“Tout autant que les autres 
personnes qui habitent ce pays, 
les Québécois revendiquent la 
possibilité de participer aux de
cisions importantes. Ils veu
lent être engagés partout où il 
y a de l'action. Si on les en 
exclut, ils chercheront d’autres 
formules qui leur permettront 
de jouer un rôle prépondérant 
et où ils pourront prendre leurs 
décisions d'une façon autono
me. c’est-à-dire au sein d'un 
Québec indépendant”, a dit le 
nouveau ministre.

I "*

• L'hon. Fernand-J. Lafontaine a annoncé récemment trois importantes nominations, 
dont celle d'un sous-ministre adjoint; elles concrétisent la réorganisation des cadres 
supérieurs du ministère de la Voirie du Quebec par suite du transfert du service 
des ponts jusqu'à reeemmrnt sous la juridiction du ministère des Travaux publics. 
“Il s'agit”, a déclaré le ministre, "d’une etape essentielle dans la restructuration de 
la Voirie et vers la pleine utilisation de la précieuse experience et des vastes 
connaissances de notre personnel en place”. I.e nouveau sous-ministre adjoint nomme 
par M. Lafontaine est M. Hervé Saint-Arnaud (a gauche), qui assumera la responsa
bilité du service des ponts. D’autre part, M. Raymond Desy (au centre), devient 
directeur general du meme service. La troisième nomination annonree par M. 
I.afontaine est relie de M. Edgar Gilbert (à droite), qui devient assistant de M. Desy.

Dans le district Ottawa-Hull

Mcllraith projette une nouvelle formule en vue 
de rétablissement de la capitale fédérale

da.

(Par Gerard Alarie de la P.C.)
OTTAWA. — Le gouverne

ment fédéral, qui a engage des 
pourparlers avec Québec et 
l’Ontario sur l’établissement 
d’une veritable capitale cana
dienne. prévoit être en mesure 
d’ici trois mois de proposer une 
formule menant à la réalisation 
de ce projet.

Dans une interview. M. Geor
ge Mcllraith, ministre des Tra
vaux publics, a déclaré que le 
projet, qui prévoit une homo
généisation des communautés 
de citoyens qui habitent actuel
lement le district de la capita
le fédérale, comprenant no
tamment la ville de Hull, au 
Quebec, ne comporte aucune 
cession de territoire par les 
gouvernements d’Ontario et du 
Québec au gouvernement fé
déral.

M. Mcllraith. tenu par ail
leurs comme expert dans les 
questions municipales, a souli
gné qu’une fois faite une pro
position concrète, une réunion 
tripartie aura lieu pour en 
discuter. Ces trois parties se
ront le gouvernement fédéral 
et les gouvernements du Qué

bec et de l’Ontario.
Recours a un amendement
Il a déclaré que la réalisa

tion de la nouvelle capitale ca
nadienne que le gouvernement 
fédéral envisage pourrait s’o
pérer par voie d’amendement 
à la constitution canadienne, 
lequel tendrait à assurer cer
tains droits des citoyens de la 
région concernée, notamment 
des droits scolaires et linguis
tiques se rapportant au fran
çais et à l’anglais.

Il a dit que. selon cette for
mule, les provinces continue
raient d’exercer leurs pouvoirs 
sur l’éducation de leurs ci
toyens. mais quelles seraient 
cependant soumises à des dis
positions touchant le bilinguis
me et le bicultarisme auxquel
les elles auraient au préalable 
agréé.

Dans une interview télévisée 
la semaine dernière, le pre
mier ministre. M. Lester B. 
Pearson, a déclaré que son 
gouvernement estime que l’u
nité canadienne a fort a ga
gner par l’établissement d’une 
véritable capitale canadienne, 
qui tienne compte mieux

quaujourd’hui de la dualité 
culturelle et linguistique du 
pays.

PROJET-PILOTE

De son côté. M. Jean Mar 
chand, ministre de la Main- 
d’oeuvre et de l’Immigration et 
leader des libéraux fédéraux 
du Québec, a soutenu dans des 
discours que la region de Hull- 
Ottaw'a devenant bilingue et bi
culturelle selon un caractère 
d’homogénéité étendue à toute 
la région peut être tenue com
me un projet-pilote pour l’en
semble du pays.

"On ne peut croire que Ca
nadiens français et Canadiens 
anglais s’entendent, a l’étendue 
du pays, si ceux de la région 
de la capitale fédérale n‘y par

viennent pas’’, a déclare M 
Marchand à une assemblée a 
Hull durant l’été.

r-

la solution fondamentale au problème
canadien", selon M. Auguste Choquette

La francophonie doit être étendue 

à tout le Canada anglophone

Une meilleure 
solution aux 

conflits de travail?
Nous savons tous que les grèves 
occasionnent des préjudices et 
un gaspillage considérables. 
Pourquoi alors continuer à les 
subir? Dans Sélection du 
Reader’s Digest de décembre, 
un magistrat possédant une 
longue expérience dans le do
maine propose un moyen rai
sonnable de les éviter Selon lui, 
il faudrait en effet revenir à la 
raison et s'en remettre à la sa
gesse d'un tribunal. Un article 
d actualité à ne pas manquer!
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STEREO TAPES
PARIS (AFP' — “La solution 

fondamentale au problème ca
nadien. c’est-à-dire au dlffé-

Selon la vice-présidente du RI N

Lévesque n'a pas encore prouvé 
qu'il était indépendantiste

JONQ1 IER1 R II Re 
ne Levesque n’a pas encore 
prouvé qu’il était était indépen
dantiste “Sa tM*e ne peut 
changer le* structures écono
miques du Québec. M. Ijè- 
vesque demande au Canada, 
un pays dominant qui nous ex
ploite depuis plus de cent *.ns, 
de garantir l'independance du 
Quebec".

Telle est l'opinion qu'a émi
se vendredi soir la vice-prési
dente du Rassemblement pour 
l'independance nationale. Mme 
Andrée Eeretti. aiura quelle 
tentait de convaincre à l'Idée 
de l’Indépendance un groupe 
d'étudiants du collège de Jon- 
quière

Parlant toujour* de M René 
Lévesque, elle a ajouté que 
“c'est un phénomène très in
téressant. mais l'idéal aurait 
ete qu'il joigne les rangs du 
RIN Présentement, il ne fait 
que semer la confusion chez la 
population II reçoit aujour- 
d'hu 1 appui moral lu peu
ple québécois parce qu'il est 
le premier homme reconnu 
comme politicien honnête Tl 
faut toutefoi* attendre *>n

programme avant de porter 
un jugtment définitif sur son 
option”, de dire Mme Feret-
Ü.

La vice-présidente du RIN. 
apres avoir démontre qu'elle 
n'a pas une haute opinion du 
parti du Rassemblement Na
tional quelle résume a Gilles 
Grégoire et à son secrétaire 
particulier, a souhaité un re
groupement des forces pro
gressiste* pour en arriver un 
jour à atteindre l'objectif dé
siré

“Il faudrait”, a-t-elle dit. 
“qu’un groupe intermédiaire, 
formé d’universitaires, de so
ciologues et autres, établisse 
un programme minimum com
mun auquel se regrouperaient 
toutes les forces réactionnai
res”.

Selon Mme Feretti, “la revo
lution québécoixe est possible 
et rentable”, affirmant que 
l'objectif du RIN et des au
tres partis indépendantistes 
était de faire une révolution 
complète en vue de renverser 
les structures politiques et eco
nomiques qui favorisent le co
lonialisme et le capiulisnte.

rend qui séparé les deux eth
nies française et anglaise du 
Canada, c'est une réforme de 
renseignement par l’extension 
de la francophonie au Canada 
anglophone”. a déclaré à la 
presse. M. Auguste Choquette, 
députe fédéral du Canada, ar
rivé la semaine dernière à Pa
ris.

Concrètement, a expliqué M. 
Choquette, cela devrait se tra
duire par l’enseignement pra
tiquement obligatoire du fran
çais dans les établissements 
scolaires du second degré des 
provinces du Canada anglopho
ne

Le depute québécois a ajou
te que l’actuel conflit était 
davantage un conflit de géné
ration qu’une opposition entre 
deux communautés linguisti
ques et culturelles distinctes et 
que s’il est vrai que le sépara
tisme avait pris pied au Qué
bec. il ne constituaient pas un 
phénomène de masse

“S'il y avait demain", a-t-il 
dit, “un referendum proposant 
la sécession du Québec, celle- 
ci serait rejetée par 70 pour 
cent des votants”.

Influence
Quoi qu’il en soit, deux diri

geants séparatistes québécois, 
MM. Gilles Grégoire et Pierre 
B* urgault. sont venus ces temps 
derniers a Paris pour diffuser 
leurs thèses; ils peuvent peut- 
être persuader l'opinion fran
çaise que le séparatisme cons
titue l'expression unanime de 
la jeunesse canadienne-françai- 
se

"C’est en raison de ce danger, 
et pour dénoncer cette illusion.

que je suis venu a Paris'’. • 
indiqué M. Choquette.

Il a ajouté qu'i] ne commen
terait pas les déclarations du 
général de Gaulle relatives au 
Canada français.

Le député québécois n'a pas 
encore arrêté son plan de ba
taille. mais il entend, à partir 
de lundi, avoir des entrevues 
avec des personnalités françai
ses et tenir des réunions publi
ques pendant les deux semaines 
qu’il passera en France.

M. Choquette a d’autre part 
rappelé qu'il était républicain 
Il estime que le rattachement 
du Canada à la couronne d'An
gleterre est prénme et qu'il est 
grand temps que le Dominion 
s'érige en république, tout en 
demeurant au sein du Com
monwealth. à l'instar de nom
breuses anciennes colonies an
glaises
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De la coupe aux lèvres...
( f n>*t pas le football qui ébouillante le plu* nos paft*ionn sportives mais, same

di après-midi, nous étions a Ottawa, parmi la fouie qui retardait passer la parade, puia 
dans la trande tribune du stade ou s'est disnutée la finale de la coupe («rev. et dans les 
rues de la capitale ou il y eut beaucoup d monde et beaucoup de bruits, jusqu'à une 
heure avancée de la nuit.

I>e toutes les visions de ce voyage, e i pourrait facilement remplir plusieurs chro
niques car. en l'espace de 4ft heures, ceux mi étaient presents tourbillonueient fréné
tiquement. C'est Incroyable comme un simp'e match de football puisse causer autant 
d'allégresse, même am partisans du club perlant. I.es récits des classiques precedentes 
disputées a Toronto, a Vancouver ou ailleurs ne faussaient pas la réalité, bien au contrai
re. Si, dans une ville aussi calme qu'Ottawa. un tel événement peut causer tant de remue- 
menage, quel charivari cela doit produire au‘re part.

("est le défilé qui alluma l’ambiance. Avant son deroulement, tout était relative
ment calme, sauf dans les hôtels ou Ton artit commencé à se réchauffer et a chahuter, 
comme dans l'un des établissements les plus élects qui fut le théâtre de plusieurs inci
dents inquiétants, quand retentirent de fans es alarme* et surtout lorsque débuta un 
incendie déclenché “pour rire”, l.a naradr ivant pris fin une heure avant le début de 
la rencontre, on rit alors de véritables nils eaux humains s'écouler vers le stade et for
mer un grand fleuve, en se rejoignant sur It vole centrale conduisant au Heu du grand 
rhoc. (.a ruée était tellement générale qu’il e'ait impossible à qui que ce soit de marcher 
en contre-sens, l.a plupart des gens allaient à pied et ce sont eut qui arrivèrent les pre
miers. car les voitures n'allaient pas plus vi> que des tortues. Tout le monde chantait 
s'interpelait et hurlait déjà son support aut f’ats ou aux Roughriders. Des gens de toutes 
les parties du Canada se cotoraient. les ohs reconnaissables étant évidemment ceux 
venus de l'Ouest, à cause de leur grand chaoeau de feutre à la mode ‘‘western”. Eux. 
bien sûr. misaient sur l'équipe de Regina et «liaient se conduire un peu plus tard rnmme 
de remarquables bons perdants.

I.e match, nous l’avons vu d'un siege d* la grande estrade, comme une bonne ving
taine de mille personne* entassées de notre coté. Il nous a plu sans nous emhaüer. Ce fut 
une rencontre de football classique, plus stntéglque que spectaculaire, principalement à 
cause du mur de béton contre lequel se heurta l*Offen«ive des Roughriders. Il fut impé
nétrable. ce qui assura Plus nettement la vetoire aut (■ ts mais gâcha beaucoup les 
attraits de cette confrontation décisive pour les non-connaisseurs qui n'étaient certaine
ment pa» les moins nombreux sur place et d vant les écrans de TV

Cela ne devait toutefois pas causer u i refroidissement à Ottawa car lorsoue la 
coupe fut remise à ses nouveaux détenteur•. la plupart des spectateors étaient “tlèdes'* 
en ayant combattu intérieurement le froid e térieur. On avait ce ou'il fallait pour ne nas 
geler et pour “mouiller” la victoire ou "nove'** la défaite. Qnel débit et comme ca sem
blait facile de faire le rapprochement entre 1« coupe et les lèvre».

C'était presque aussi ressemblant qu'in soir d# r*rn*v*| à Québec ou aux premières 
heure* de la grande nuit d'Alma. Admettons toutefois qu'au bord du lac St-Jean. passe 
minuit. Il n'y a rien de comparable...

En souplesse...
• Punch Imlacii ne fait pas de cadeau, meme a l'appro
che des fêtes. Alors qu'il aurait pj laisser aller Dickie >Ioore 
a St-I.ouis sans rien demander aux Blues, puisque le vété
ran n'est plus bon a grand-chose. Imlach a réclamé un jeune 
joueur en échangé et l'on s'est plie devant son exigence. 
Voyons voir maintenant si les Blues n'ont pas fait un marche 
de dupe...
• Il parait que les As ont franchi difficilement la fron
tière pour se rendre a Buffalo. Habitués a Jouer ear le sol 
canadien avec les Argonauts. Bob Taylor ne possédait pas 
une identification en regie. La perspicacité des douaniers 
est-elle si aigue qu'il leur a suffi seulement de quelques se
condes pour s’apercevoir que Taylor a davantage l'allure 
d'un Joueur de football. Ça prend plus de temps aux diri
geants des As pour s’en rendre compte...
• Oscar Bonavena est fort comme un Turc, frappe com
me un bûcheron et est aussi resistant qu'un bloc de granit. 
Toutefois, en dépit de ces trois facultés. Jimmy Fill# l’a 
nettement battu samedi après-midi, sans donner l’Impression 
qu'il pourra remplacer dignement Cassius Clay, ("est un 
excellent pugiliste ayant deux fâcheuses faiblesses : Il s'im
patiente trop devant un encaisseur et 11 n’alme pas recevoir 
des coups au corps. Ce fut particulièrement visible durant 
son combat avec “Ringo” l’Argentin...
• Le mauvais sort s’acharne sur les Britanniques, à un 
tel point que l'annee 1967 aura été pour eux catastrophique. 
Le général de (iaulle ne veut pas les avoir dans le Marche 
commun: la livre sterling glisse sur la pente de la devalua
tion: la fièvre aphteuse ravage les troupeaux de l’He: les 
derniers liens entre la couronne d'Angleterre et le Canada 
subissent une tentlon extrême et voici que la Fédération in
ternationale de Ternis menace de suspendre l'association de 
(irande-Bretagne, si elle persiste a réclamer un statut unlone 
pour 1rs Joueurs de tennis. Quelle act imulaiion d« problè
mes...
• Lors de la conférence de presse devant se tenir au
jourd’hui sous les auspices de la /one de Ski de la Valler 
du st-Laurent. il serait bon que l'on precise avec exactitude 
qu' lies sont les sommes venant d'etre octroyées par le gou
vernement provincial pour le benefice de certain» groupes

de skieurs. I ne nouvelle publier vendredi dernier serait 
erronnee en partie. Ce n'est pas a la Zone Laurrntienne mais 
a la Division du Quebec qu’un subside aurait été accordé 
et il se chiffrerait a S7.ô0fl.ü0, ce qui constitue une augmen
tation de SO'* sur l’an passe. Les skieurs de la region de 
Quebec n’ont donc pas été oublies...
# I.es Canadiens ont continué a prendre une dcgelee 
a Moscou ou Ira joueurs de hockey soviétiques célèbrent 
glorieusement le 50e anniversaire de la chute des Tsars. 
On est toutefois quitte puisque ce sont les Canadiens qui ont 
remporte le tournoi du Centenaire de la Confédération, a 
Winnipeg. Attendons les J.O. de Grenoble pour la confron
tation décisive, sur une glace neutre...
• Attention! il y a du changement »n haut du classe
ment des compteurs de la L.N.H. Bobby Hull ne détient plus 
le premier rang. C’est Johnny Bucyk qui a pris sa place. 
Par ailleurs, deux autres joueurs des Bruins sont au niveau 
de la '‘Comète blonde". Autre detail qui ne constitue toute
fois pas une nouveauté : un seul Joueur de la nouvelle sec
tion se situe dans 1rs douve premiers. Il s’aeil de Bathgate, 
un vieux de la vieille ne manquant pas d'utilité pour l'un des 
six “Jeunes” clubs...
• Sachant qu'on ne le détacherait pus. plusieurs specta
teurs de la finale du football canadien ont couni sur le ter
rain sans craindre les morsures du chien policier qu'on s'est 
contente de leur montrer. C’est une hete trop dangereuse 
pour être lâchée dans une foule car ce n'est pas aux mollets 
qu elle s'attaque mais à la gorge des gens. Elle peut donc 
tuer quelqu'un par un simple coup de dents. La ou II n’y a 
pas de malfaiteurs mais simplement des farceurs, l’emploi 
de chiens moins cruels serait beaucoup moins redoutable et 
sûrement plus efficace...

# Camlll#* Henry a déjà enregistre une bonne domi- 
dnu/aine de buts depuis («j'il rejoue, ("est bon signe pour 
lui mais non pour les As car le Québécois porte l’uniforme 
des Bisons et il a justement enregistré deux points vendredi 
soir dans les filets du club de \ le Stasiuk. lors de sa visite 
a Buffalo. Si Camille a retrouve sa précision d'antan. qu'on 
le remonte au plus vite dans la L.N.H....

Résultat nul au Colisée en 
dépit d une supplémentaire

Par Real LABHE

Les \s Juniors sont venus 
A un cheveu de venger leur 
défaite de 5-4 qu ils avaient 
subie jeudi dernier en supplé
mentaire. aux mains des Bruins 
de Shawimgan, Hier après-mi
di. Uc ont forcé les Maple 
Leafs de Trois-Rivières a se 
rendre en prolongation Mai
gre les altaciue» réoétees des 
proteges de Guy Kous'eau. ces 
derniers n'ont pu faire allu
mer la lumière rouge durant 
cette période xupplenventaire 
et le match s'est terminé au 
compte de 4 4 C'était la pre
miere partie qui se terminait 
par un pointage égal dans 
la ligne Junior “A”, depuis 
le début de l'annee

C'est un but de Yvon Dra
peau. a 15 minutes et 22 se
condes du dernier engage
ment qui a peunis aux \s Ju
niors de niveler le pointage 
A b fin d- la première pério
de les Leafs avaient une avan
ce de 3-2. alors qu'ils menaient 
par 4-3 au d"hut de la troisiè
me. Pour les hommes de Guy 
Rouvseau. il s agit d'une ex
cellente performance, car ils 
étaient privés de* services de 
I>enis Marlon. Terry Clayton 
et Donald Carette En plus, 
le defenseui René l.avigueur 
Souffrait de li',,aments tordus 
au genou tandis que Normand 
Ro>er évoluait en depit dune 
blessure a lenaule et Gilles 
Beaulieu était handicape par 
une b le.s.v.ii e au poignet. Guy 
Rousseau a du avoir recours 
à seulement deux trios au cours 
de la dernière période réguliè
re de même que pendant b 
période supplémentaire

PRFWIKRE PERIODE
I.e* \* Juniors ont attaqué 

de* le debut de la rencontre 
mais le gardien André Fortin 
n'a pat voulu ced«r devant les 
montées du tno Lafleur-Beau- 
lieu-Choulnard. et avec moins 
d une minute de jouer Choui- 
ri.«rd *c vit frustre d un bu*, 
pat le cerbé^ trlflmten A 
sept minutes et dix v ronde*. 
R**nc marqua le pre.
xmer but de 1a iencontre lors

qu il déjoua Hoganson apres 
avoir pris le retour du lancer 
de Luc Simard Simard n'avait 
pa* ete chanceux, voyant son 
lancer s’arrêter sur le poteau 
des but*. La réplique des As 
ne tarda pa* a suivre, car exac
tement une minute phi* tard, 
le capitaine. Normand “Keke" 
Rover déjoua Fortin avec un 
puissant lancer de b ligne 
bleue, aure* avoir enlevé b 
rondHIe a un danseur enne
mi Richard Leduc devait re
donner l'avance aux Leafi. à 
dix minute* et quatre secon
des. en s'emparant du retour 
de lancer de Michel Boisvert.

A la douzième minute, un dé
but d'accrochage entre Andre 
Dupont, du Trois-Rivieref:. et 
Guy Lafleur. des As. vit l'arbi
tre Pierre Dorlon décerner le* 
premières punitions du match. 
Durant que le* deux joueurs 
purgeaient leur punition. Nor
mand Royer vint nié* de nive
ler le pointage grâce a une ma
gnifique descente, mai» Fortin 
veillait A seize minute* et 
vingt secondes, le* Leafs aug
mentaient leur avance a 3-1 
grâce a un but de (’. Lemieux 
qui a pris une passe d’Alain 
Baltazar, venant du coin droit 
de la patinoire. Le* \s ne lais
sèrent pas aux Leafs le tenm* 
de savourer leur avance de 
deux but* quand neuf secon
de* plu* tard. Gilles Beaulieu 
a converti une passe de Guy 
Lafleur. avec un lancer frap
pe de la ll«;ne bleue.

DFLXIFViF PERIODE

Pendant une punition A 
Jacques Turmel. pour rudesse. 
Rene Robert, le meilleur comp
teur du circuit Jacques Plan
te. > alla de son second filet 
de la rencontre en prenant 
Hoganson en defaut avec un 
lancer de la ligne bleue Pres
que aussitôt âpre* b punition 
a Turmel. ce fut au tour des 
Leafs A loue.* A court d'un hom
me. quand Roberto Prccinln 
fut pris en defaut pour avoir 
donne de la bande L’attaque 
s cinq des homme* de Guy 
Rousseau en fit voir de toutes 
les couleurs à la d^f^nsive du 
Troia-Hivicres mais It gardien

Andre Fortin n'a pas voulu 
coder. Rover. Lepage et Dra
peau ratèrent tous trois d'ex
cellentes chances de marquer.

A la sixième minute. C’houi- 
nard et Drolet ne furent pas 
plus chanceux devant les fi
let* de Fortin, et ce dernier 
vola un but a Rover après une 
magnifique passe de Lejiage. 
à la huitième minute. Les at
taques répétées des As Ju
nior» ont finalement jvorté 
fruit a la seizième minute 
quand Rover lança sur Fortin 
qui se jeta sur la glace pour 
bloquer et Drapeau, qui était 
poste près des filets uris le 
retour qu'il expédia dans le 
haut du filet, pour tm-i ré
duire l’avance des visiteurs 
a un seul but.

Rene Robert vint près d'un 
tour du chapeau a moins de 
deux minute* de cette seconde 
période quand son lancer frap
pa le poteau des buts.

TROISIEME PERIODE
f’ette période a donne lieu 

a du ieu bien balance de» deux 
équipes, et ce vint surtout les 
gardiens qui furent le» vedet
tes. et Guy Rousseau jongla 
avec deux trios pour tenter au 
moins d'obtenir une égalité. 
Rover rata de justesse après 
une montre eleetnsante de 
Yvon Drapeau, a dix minutev 
Deux minutes plus tard, c'était 
au tour du gardien des \k de 
sauver avec le bout du patin 
et c'est encore une foi» Dra
peau qui s'empara du retour 
pour filer dan* la zone adver
se et exécuter une nasse par
faite à Royer qui lança entre 
le* jambières de Fortin, Ce 
dernier fit preuve d'excellents 
reflexes et parvint a tenir la 
rondelle jusqu'au coup de sif
flet

Quelques minutes plus tard, 
les efforts de la ligne Dra
peau-Rov er-Lepage se concré
tisèrent et Royer exécuta une 
pa.**e a Drapeau qui ne tarda 
pa* à evoedier la rondelle der
rière Fortin, pour compter son 
douzième but. Hoganson et 
Fortin ont sauve à quelques 
renrl*''* vant que le vingt ne 
prenne fin.

SUPPLEMENTAIRE
I.es deux équipes étaient 

exténuees pour entreprendre 
cette période mai» les mon
tées se sont succédé a un 
rythme accéléré et encore une 
fois les deux gardiens se sont 
avéré les vedettes en fer
mant hermétiquement l’en
trée de leur filet. A la sixiè
me minute. Hoganson sauva 
devant le capitaine Gary Brown 
et à une autre reprise devant 
ce même Brown. Puis les As 
allèrent frapner a la porte des 
buts de Fortin avec des atta
ques de Normand Rover n 
Marc Le nage. La jieriode sup
plémentaire se termina par un 
verdict nul de 4-4.

Guy Rousseau était très sa
tisfait du rendement de ses 
joueurs surtout qu'il avait dti 
jongler avec deux trios au 
cours de la troisième période. 
Une bonne nouvelle pour le» 
amateurs de hockey est le re
tour au jeu du joueur de dé
fense Terry Clayton, qui com
mencera a pratiquer aujour
d'hui. à raison de deux séances: 
d'entraînement oar jour

Voici le sommaire de la ren
contre :

AOMMAIRK

Vt.-nltr. »*rln*«;

1—Trois-Rtv iCrrs. Robert
Brow n Rimai n f

J- Québec. Royer,
sans side à; 10

X- Trois-c«. I.edoe
Boisvert 10:04

4- Trot»-Rl\tere», t<emieux
R«IUzaf, Leduc 10:20

V—Québec. Rem il le j 
I .nfleiir. La igur u-
F*'initions 
12.31

Dupont et Lsfleur

Ueusleme prrietfe:

T'ou-RlviSres. Robert
Boisvert, GClInss 3 40
Québec. Drapeau
Rmer Turmel tO 54
Punition» - Turmel 1 54. Pecrtnin 
3 51. Hnaaneon purgée par Dra
peau 14 44,

Tr»l»l*n<e perlede:

Quei>ec. Drapeau 
Royer. Lepage 
Aucune punition

si PPl l M» v r MR»

Aucune punibon-

Les As gagnent seulement 
en passant par Hershey

Les As df Quebec ont dû >e 
contenter d'une seule victoire 
dans leur voyage de trot* jou
tes à l'étranger, gagnant V4 a 
Hershey samedi, entre des dé
faites de 4-3 a Buffalo vendre 
di et 4-2 a Providence hier. Ils 
demeurent ainsi au dernier 
rang des deux sections de b 
ligue Américaine et recevront 
les Bisons de Buffalo mardi 
dans l’unique match local cotte 
semaine.

SAMEDI

Même la victoire a Hershey 
na pas été san» inquiétude 
Les hommes de Vie Stasiuk ont 
en effet laisse filer entre leurs 
doigts une avance de 4-0. avant 
que Jim Johnson ne brise l’éga
lité de 4-4 à 33 secondes de la 
fin.

Celait le deuxieme but de 
Johnson dans la joute Jean- 
Guy (tendron a également en 
regislré deux filets et Roger 
Pelletier un Barry Ashbee et 
Don Marcotte ont réduit la 
marge a 4-2 avant la tin du 
premier vingt, puis Jeannot 
Gilbert a replacé les Bear' 
dans la joute avant le second

Dans l'Américaine
LES COMPTEURS

Lacroix. Que 
Marshall, Bait 
Marcetta. Roc 
Robinson, Spr 
Barlow. Roc 
Ménard. Spr 
Nolct, Que 
Perry. Pro 
McCarthy. Balt 
Creighton, Pro

R A Pt»
17 21 38
10 22 32
12 18 30
15 14 29
12 16 28
10 18 28
12 15 27
12 15 27
11 16 27

9 18 27

but de Marcotte au second en
gagement

Al Mlllar a reçu 40 lancers 
quatre de plus que son adver
saire.
DIMANCHE

PROVIDENCE, K l. (PAi 
Les Reda. inspirés a l’attaque 
par leur joueur-instructeur 
Davcy Creighton, avec 3 but» 
ont défait les As de Quebec 4-2 
hier, dans une partie reguliere 
de la ligue Américaine de hoc
key.

Creighton a compte son pre 
mier but après 49 secondes de 
jeu a b deuxième période et 
réussissait son deuxième moins 
de trois minutes plus tard.

l^es As ont réplique avec Si
mon Nolei, parvenu seul devant 
le gardien, mais Creighton y 
allait de son 3e , dans la der
nière minute de jeu.

Larry McKillop a enfile le 
second filet des visiteurs sur 
un jeu de puissance. Les Reds 
ont scellé l'Issue du match 
lorsque Moe Manilla a compte 
dans un filet desert.

SAMI.ni 
A MkR»Ht.r 

Prrmifr» prriod»

1 - Quebec. Gcnrtron
'Lacroix, Nolct» . . .... 5.17

2—Québec. Pelletier
'WrlghtV ... «... tf.uB
Québec. Johnaop
’Paiement, Wright» _ __ 10.114

4— Quebec. Gendron
•Lacroix, Nolrt» .... 10.44

5— Hrrahey. Ashbee
'Marcotte, Snell » .... 17.20

k—Hershev. Marcotte
iLetter, Snell* .... „.. .... 18.42 
13.00

Punition ; pelletier 17.41.

nrnittme period*

7—Hershey, Gilbert
Keller. Hwnilton» .......   13.05

S- Hemhey, Marcotte
i Letter» 1918
Punitions : Nolet 4.51, McKillop

rretalem e perleS»
Qu’H«ev. Johnaon

Wright. Pa lenient • 19 3T
Punition : HanvUton S.5S.

QuAtxv 17 Il 4 — JA
Menbhcy 13 14 13 - 46

1 stance ; 5.047.
Lancer» ;

3 Q

PIMANTHr 

A PROVIUI.M »;

Premiere période

Aucun but
Putilüona Mu loin 9.22 Gendron 
9.3#.
Ueuklemr période

-Providence. Creighton 
Brillant, Perr\ i 

-Providence. Creighton 
Brillant. Clearwater » .._
. ébcc. N’üiet 
Gendron >

Providence, CretghtOi,
Perr>. Keller »

Punition* ■ Nrxet 4 13, Sleover 
.Volet 13 24

/

3 32 

7.25 

19 2»

troisième période

VENDREDI 

Ligue Xmerlrolne

Springfield 2 Seattle 4

SAMEDI

Ligue Stn4rtralne

Quebec S Herahey 4 
Rochester 3 Cleveland t 
Phoenix 4 Baltimore •

5—Quebec. VU'K llop
Bait. Sarrartn» 7 46 Ligne Katienale

6— Providence Manth#
’Creighton >
Punition ; Muloui 6.12.

I^anrrra

19.50 Ix»a Angelea 3 Montréal 
Oakland 0 Toronto 3 
New York 4 Ptttaburgh
Chicago 4 Bouton 4

Quebec ? 6 13 -- 36 Mlnneaota 5 St-Louls 1
Providence 17 16 16 - 49

Ligua tnlemnlveraitalr*

Hockey senior Waterloo 5 Queen’* 6 
Western 5 Montréal 7

Un autre but 
pour Camille

BUFFALO PA) — Les Ba
rons de Cleveland et les Bi
sons de Buffalo ont annule 
3-3. hier soir, dans un match 
mettant aux prises les déten
teurs des première et deuxiè
me positions dans le classe
ment de la division ouest de 
la Ligue Américaine de ho
ckey.

Fred Glover a enregistre 
deux buts pour les Barons. 
L'autre point des Barons a ete 
marqué par Cecil Hoekstra. 
Pour les Bisons. Camille Hcn- 
rv I^arrv W’ilson et Dennis

McCarthy et Sandy McGregor 
ont compté les buts des per
dants.

DIMANCHE 

SOMMAIRE 

Prrnvlcrr période:

Aucun but.
Pumtlon — Hunt 11:31

Deuxième période:

SHERBROOKE 'PC) — Cle 
ment Tremblay a enfile deux 
buts. hier. soir, pour mener les 
Tigres de Victoriaville a une 
victoire de 5-3 aux dépens des 
Castors de Sherbrooke, dans un 
mateh de hockey de la ligue 
provinciale senior du Quebec.

Normand Pépin. Andre Sam
son et Jacques Michel ont mar
que les autres filets des vain
queurs. tandis qu'Andre Ga
gnon. Jean-Pierre Lafond et 
Robert Oupré y allaient d'un 
point chacun pour les Castors.

ST HYACINTHE 'PC'— I.es 
Aigles de Dnimmondville ont 
vaincu de justesse 5-4 les Gau
lois de St Hyacinthe. hier soir, 
dans un match de hockev de la 
ligue Provinciale senior du 
Quebec.

Jacques Begin. Gordie Ha
worth. Roland Sawyer. Jean- 
Claude Garneau et André La- 
gueux ont marque les points 
des Aigles. John Beggs a enre
gistré deux buts pour les per
dants et les autres points sont 
allés à Gilles Gosselin et Réal 
Viens.

HIER

Ligur Xm»rlr»ln»

Québec 2 Providence 4 
Cleveland 3 Buffalo 3 
Hnltlmorc 2 Roche*ter S 
Springfield 1 San Diego 8

Ligue Nationale

Montréal 3 Bouton 5 
Los Angeles 2 New York 4 
Pittsburgh 1 Détroit 4 
Minnesota 4 Chicago S 
St-Louia 2 Philadelphie 4

Ligue Junior A du Qurher

Trou-Ru 1ère* 4 Quebec 4
Thetford 3 Drummondville ♦ 
Shawlnlgan 9 Sorel 3

Ligue Provinciale

Drummondvtlle 3 St-Hyacinthe 4 
Victoriaville 5 Sherbrooke 3

ALMOt RD'HVI

Ligue Progreaatnn

Loups g Aigle» Th.31)
Castor* g Bulldog» (»h 15

LES n.ASSI.MENT*

1— Rochester. Horvath 
Cook. Sly

2— Rochester, Horvath 
Pariae
Punitions — Cherry 0:44, Mcken- 
ny 15:08.

5:46

11:50

Kassian ont été les francs-ti-
Troisième période:

reurs.
3—Baltimore. McCarthy

DIMANCHE Marshall 1:59
4—Rocheater. Duff

SOMMAIRE Bai low, Marcetta 4:18
5—Baltimore. McGregor

Premiere period»; C'ossette. McCallum 5:12
6—Rochester, Hex tall 13:11

1—Buffalo. Henry
8:52

7—Rochester. Cook
Wilson. Ingram Parlse, Horvath 16:21

2—Buffalo. WiUon
14:44

8—Rochester. Bartow
Larkin. LaFrenlere Duff, Marcetta 16:55

3—Cleveland. F. Glover
15:17

Punitions —Sly 7.41, Duff 11:50.
Barber
Punition — Blackburn 9:10. LANCERS:

Deuxieme periods:

4--Cleveland, P. Glover
Piper ®:84

•—Cleveland. Hoekatra
F. Glover. H. Glover 4:15

8- Buffalo, Kasslan
Laiiadle, He.xtall 11:03
Punition — aucune.

Trouieme période:

Aucun but
Punition — aucune.

LANCEES:

CLEVELAND 6 » # _ 24 
BUFFALO 10 11 16 — 37
ASSISTANCE: 7.054.

Rochester 6 Baltimore 2

ROCHESTER fPA» — Les 
Americans de Rochester ont 
écrasé les Clippers de Balti
more tt-2, hier soir, dans une 
joute de hockey de la Ligue 
Américaine.

Bronco Horvath y eat allé 
de deux nuts pour les Amé
ricains. Lea Duff. Bryan
Hextall. Bob Cook et Bob
Harlow ont complété le poin
tage des gagnants. Torn

BALTIMORE 7 11 11—2» 
ROCHESTER 17 15 5 — 40 
ASSISTANCE: 3 954

les Carabins sont 
victorieux 7 à 7
MONTREAL PC Robert 

Du bue et Yvan G ingras ont 
compte deux buts chacun sa
medi en conduisant le» Cara
bins de Montreal à un gain de 
7-5 sur les Mustangs de West
ern dans la ligue Interuniver- 
sitaire.

André Meunier. Normand 
Goulet et Marc Picard ont com
plote le total des vainqueurs 
tandis que John Hospodar et 
ohn Bear, avec deux buts cha
cun. ainsi que Warren Sweeney 
répliquaient pour les vaincus.

A Kingston, les Warriors de 
Waterloo ont blanchi les Golden 
Gaels de Queen's 5-0 grace au 
truc du chapeau de Terry 
Cooke

Doug Jodoin et Rich Bacon 
ont compte les autres buts des 
vainqueurs tandis que le gar
dien Larry Copeland effectuait 
19 arrêts.

I.IGt'E . \M> RICAINE

IllTlaloa da I'EST

PJ G P V PP Pt Pt»
Springfield 23 12 11 1 R4 *9 23
Herahey 20 10 8 2 79 66 22
Providence 22 8 10 4 78 90 20
Baltimore 22 9 11 2 *4 63 20

nirlsina de rot EST

PJ G P N PP Pf Pts
Cle » eland 21 12 « 3 71 65 27
Buffalo 22 11 •n 1 85 81 23
Roche» ter 21 9 9 S 77 79 31
Québec 20 8 h 2 85 50 18

LIGtr. NATIONALE
Division de TEST

pj G F M PP FC Pta
Boston 22 14 5 3 *4 58 31
Toronto 23 13 7 3 78 50 29
Détroit 23 11 8 4 77 67 26
New York 22 11 8 S *6 59 26
Chicago 24 9 9 4 67 7» 24
Montréal 24 S 11 S 55 56 31

Division de l'OCRST

PJ G »• N pp r< Pts
Philadelphie ?2 11 7 4 52 49 26
Ixis Angeles 23 11 9 3 •U) 72 25
Pittsburgh 23 9 11 3 61 63 21
Minnesota 22 7 10 5 47 63 19
Oakland 24 5 14 5 48 71 15
St-Louia 22 5 15 3 44 63 12

I.IGt'E IKTERt'NIV f RHITAIRt
PJ G F S PP Pt’ Pts

Net succès d'un leveur 
de poids montréalais

Toronto 3 3 0 0 04 5 e
McMaster 3 J fl 0 22 10 «
Laval 4 2 2 fl 22 Ri 4
Western 3 2 1 0 18 14 4Waterloo 2 3 fl 0 10 3 4
Montréal 4 2 2 0 23 26 4
McGill 4 1 3 0 14 19 2
Queen'a 3 0 3 0 4 14 n
Guelph « 0 4 0 9 SI 0

l.l(»l t itMOR A Df QITBEC

Le Noir Gosford White a 
remporte samedi soir le» hon
neurs du Tournoi Invitation 
d’haltérophilie *‘St-Joan Bo'- 
co", a la Palestre Nationale 
de Montreal.

C’rst devant une bonne as
sistance que While distança 
les 9 autre» leveur* de poids 
venant d'un peu partout dans 
la Belle Province Pour triom
pher. il exécuta les lever.» de 
297-275-358 pour un grand to
tal de 908 a la pesanteur de 
203l*,t, ce qui lui donna une 
formule Hoffman de .613.

Le* deuxième et troisième 
positions allèrent aux Mont

réalais Chun lion Chan 22U- 
187-253 total 660' qui réussit 
611 a la formule ainsi qu'à 
Marcel Perron qui se vit oc
troyer le total de 771 Ibs. '231- 
237-3031 pour une formule de 
.588.

Des représentant» de Que
bec. Yvon Chouinard du Stu
dio Dionne, se distinena le plus 
en réussissant 248-226-303 to
tal 777 pour le quatrième rang. 
Maurice Daigle du Gymnase 
St*Mali» prit la sixième place 
avec 633 Ibs. soit 187-198-248. 
Denis Dube. du Studio Dionne, 
se fit disqualifier apres trois 
echecs successifs au dovelop- 
pé.

PJ G P N PP PC Pts
Drum Ville 23 16 7 0 108 79 32
Shawimgan 22 13 9 0 114 89 SS
Thetford 22 11 11 0 99 97 22
Trola-Rtv. 24 10 13 1 119 121 21
Quebec 23 9 13 1 94 129 •P
Sorel 22 6 14 0 95 123 6

15 22

• l.a duchesse de Cartier. Ginette Vallée, a procédé a la mise au jeu officielle dan* 
la ligue bantam de la Cité de Quebec. File remplaçait le joueur-etoile des \». André 
Lacroix, présenté me ni en tournee avec l'équipe profe* ionn» Me lcr •!**.

'Photo L'ACTION, par Marcel Lafonej

MUt 1 PROVINT fAI.r.
rj G P N PP Pt

Drum Mlle 22 '.4 6 2 9K R9
Huit 18 10 7 1 70 «H
Victoriaville 21 :o 8 3 *3 75
St- Hy ac. 20 8 10 3 74 73
Granhy 17 6 10 2 61 73
Sherbrooke 20 4 14 2 64 •l

L.IQl'1 PROGREnSION
PJ G P N PP Pt

f'a store 2 2 0 0 n 8
1.011 pa 3 1 1 • 9 9
Algie» 2 1 1 fl 10 10
Bulldogs 2 0 3 0 9 12

MOI I. Jl NIOR B
pj G P N PP Pt

C T R 10 7 2 I 63 31
c; s.s. 10 6 2 2 30 33
Ste-Foy 10 3 7 A 30 43
Donnacona 19 2 7 1 29 52

LlOt r 1 At Kl N mu
pj (• P N PP Pt

O.-H Roy 4 3 1 0 20 13
Cher. Roland 4 2 1 1 19 17
Glffard 4 J 2 t 13 t»
Montmorency 4 1 3 S 14 21

- -

Tel. : 525-8101
• Apre* 4.45 p.m. et 
Olmaii'Ch» 525-6189»

LICIT. AMERICAINE
* de HOCKEY
MARDI — 8.05 P.M.
114e Joute de la Cédule)

* BUFFALO *
* AS de QUEBEC *

Ke«rrt** «ml'irw-nt : Lege» *3.24
Meia. <4 P rem. H.» . . . . *3.56

<4 Ht rn. R.) . . . 82 *•
. 41.*•

» . :,imw ‘Rar-oni ■v»': carta
d |>ientlt« 6i no
>T»se *t Ch. 4e Servie# 1M1.) 

nu l.l IR n> saihos et Bl! -
1.1 ts I.IHKI s «n iaata »• f <vtta«« 
æiitrmrnl laaqu'» 4 h. 3# AL» 
JOt Kl» Ht I rt l>l MAIN. < «nlrft- 
I» '.il» »rt éeinMa aotr * rampter
4# 1 K

"AS" JUNIOR "A"
Samedi 2 h. 15 

vs DRUMMOND VILLE
Jeudi 14 —• 8 h. 15

vs SOREL
«Adiii. Gén $1.25 • >0c 1

• No. 3 Lus. »
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DC MM EN PIS 
POUR IE CONMUEN

BOSTON f PC ) — Le» fou
gueux Bruin» de Boston y sont 
elle* de trois buts dans un 2e 
engagement marque par une 
violente bagarre, hier soir, pour 
enfin avoir raison des Cana 
diena de Montréal 5-3

Dana ce match excessivement 
rude de la division Est de la 
ligue Nationale de hockey. Art 
Skov a impose un total de 139 
minute» de punitions aux 
joueurs qui »e sont livré, tout 
au long de la partie, des coups 
de bâtons, de» coups de poings 
•t des coup» de coudes

fl a décerné de» punition» de 
match à Dick Duff et a Jac- 
ques La per Here, de Montréal, 
et à Don Aurey. du Boston, en 
plus de deux punitions d'incon 
dutte, 11 majeure» et 17 mmeu 
rea aux autre» joueurs durant 
la longue joute

Les marqueur» de» Brum» fu 
rent John McKenzie, deux but» 
et Fred Stanfield, Bobby Orr et
Johnny Bucyk

Vfickey Redmond a enregis
tré deux fileta et Jacques I-e 
maire l'autre, pour le» Cana
diens

rr»mt*r«

i—Vter.tr**! ( 1
< Lematr*. Gr»nt> ? 5
Punitions ; 9«n<ier»<*n 0 43 
mineure, majeure, ma'tvrfl** con
duite de Joute. Becketrom Hetn» 
majeure, Herper. majeure. Awrey 
mineure, dmible* majeure* mau 
<.-aia« conduite, WeettoU. maJe ire, 
Green majeure 14 23, Savard. Sa 
ther 17 13

Veaslème strieS»

g-Boeton Stanfield (7) 
Eepœitoi

3 Montréal Redmond '2» 
'Grant»

4- Breton McKem;ie (10> 
■uryk »

»- BrmUyn »ucyk (!•»

« se
7 41

14 24

Sommaires 
de samedi 

dans la LNH
•AMBDf

raiCAOO 4 BOSTON 4

■OHM AIRS

Framter* sérted*

—Boston. Bucyk 14
MeKenile SUnOel»! * 42

3— Boston McKentle S 
Stanfield, Orr
Punition* — Shack l 44 Sander- 
eon 8:99. Neaterenko 12 51. Pilote 
16 4S. McKenzie 18 05.

BeealAaie period*!

t—Chicaco. Ooyer 1
B Hull. C. Maki 13 **
Punition» — D Huit. McKenzie 
3 91, Marotte 11:30.

TraUMma period»

4— Boston. Bucyk 15 
Eepoeito, Stanfield

3—Chicaco. Wharram •
Mlklte. B Hull 

•—Chicaco. D Hull 3 
Marotte

T—Boston. Smith 1.
»—Chicaco. C Maki 1 

Pilote, Stapleton 
Punition* — Mohn» 0 37. Lons- 
berry 1 54 Marotte. Shack 3 01.

I.ANCERS :

CHICAGO 4 10 7 — 31
BOSTON 19 13 13 — 40
ASSISTANCE 13 909

OAKLAND 9 TORONTO S 

IOMM aiRt 

Premier* period»

Aucun but.
Punition* — Pronovost » 33.
Baun 8 24. Pappin 13 04

Denilem* période:

t—Toronto. Walton 14
Conacher. Horton 8 'B
Punition» — Caban 13 43. Carie- 
ton. Toronto punition de banc.
19 38

Troisième période

S—Toronto, Elit» 18

1 I» 
J 12
332

14 48

18 30

Horton. Walton
8—Toronto. Ells 11

4 32

Pappin, Oliver 1» 19
Punitions — Stemkoweki Swar-
brick 8:31. Douglas 12 08.
17 29

Caban

LAKCERRi

OAKLAND *8 » 13 — w
TORONTO 16 19 26
ASSISTANCE 13.726

»•>

Ktw TOBR 4 rnrTSHl'BGB l

•OMMAIRI

Première period»

I—Ne» York, Nevin 7 
Goyette
Punition — Steeart S 38

Deaslèm» period#

B—New York. Gilbert S
Râtelle

g—New York. Hadfield #
Râtelle Gilbert •*
Punitions — Ubnaco U I Stiet-
ton 14 '8, McDonald 19 49

Trelslem» period*:

♦—New York. Howell I 
Goyette. Marshall 

B—Pittsburgh Stratton 9 
Rchlnke) Price
Punition* — Kontk 3 18 Attwell 
• 93. Jeffrey 13 04. Howell 14 31

<Orr> 18 33
P mitions • Doak • *9 Leroee d 38 
McKenzie. Grant 1051, Herper 
15 53. 18 Waiaon majeure Hod- 
«e. Awrey majeure, mauvaise con
duite de Joute 18 01, Vadnaia ma
jeure. Smith majeure 18 13

Troisième période

Bœton McKenzie <11*
(Green Stanfield* .... 7 81
Montre»!. Lemaire '8*
Grant Redmor 

Bn«ton Orr 8
18 33
19 34

13 10. 
duite,
14 44

rKer

19 30.

Zie 7 44 (
ma'*vai«e 
iwiuite de

Monti Cal 
Boston
tance W! 9 4*

LANCERS:

S IINEW YORK 
prîTNBCRCJH 13 
ASSISTANCE S729

MINNESOTA S ST-IOIIE I

SOMM tIRI

Prsmlèro period*

I-- Minnesota Connelly
Boudrtas. Bal' n
Punition» 
17 34

— Taylor

Deaslèm» period*

8 Minnesota . Cullen 4
MacDonald

B Mlnnea«>u 
Master ion

Harris 1

Punlft on*
19 99

— Roller ta

Tretotem» period*

4- Minnesota.
McMahon

Collins 3

B Mtnneaola Connelly
Bai on, B«udrias

4 St-Louts Be r en um 1
McCrearv. Rohe ts
Aucune punition

1 4M RR6

I 4»

S 11 
» 8»

Tournoi de hockey 
mineur à Donnacona

Plus de 24 équipés sont ins
crites dans le tournoi regional 
et provincial de hockey mosqui
to et bantam, qui sera tenu les 
28. 29. 30 et 31 décembre pro
chain au Centre récréatif de 
Donnacona.

De ce nombre 10 équipes 
mosquitos et 14 équipés ban
tams du comte de l’ortneuf et 
des villes de Quebec. Trois-Ri
vières et Nicolet. On attend 
I inscription de la ville de St- 
Hyacinthe et de la Rive-Sud 
pour completer les cadres de 
ce tournoi. Des repas seront 
servi* aux joueurs en compe
tition et des écussons-souvenirs 
-.eront deeernes aux équipe» 
championnes.

1 ES COMPTEURS

B A Pi»
Buryk. Bo» lb 13 31
K Hull ( In 14 1 1 30
McKeniic, Bo» 1 1 19 30
Stanfield. Bo« 7 23 30
Goyette NI 10 13 23
Walton. Tor 1 t 8
Howe. Drt 12 10 22
Drlverchio, Del 4 18 »■!
Bathgate. I'itt <♦ IS 22
(on rnoter. Mil 10 11 21
Kspo*ito, Bo* 10 11 21
Habile. NY 5 16 21

3—Los An fêles. Gray S
LaBossiére. Rolfe 7 84

4—Montréal, Lemaire 4
Larose. Laperrlére 17 40

B—Los Angeles. Joyal 7
nett. White 19 37
Punitions - Rolfe S 47, Provost 
8 <13. LaBossiere 1S 09

LANCERS;

LOS ANGELES 8 11 11 — 28 
MONTREAL 9 U 13 — 33
ASSISTANCE 14 384

ES PREMIERE PLACE

fîràce a leur victoire, le» 
Bruins occupaient seuls la pre
miere position au clasM*ment de 
la division Est, n’ayant subi au
cun revers au cours de leurs 
six derniers matches Ils se 
sont vu imposer 13 de» 33 pé
nalisation». accumulant 70 mi
nutes au cachot.

La recrue montréalaise Mic
key Redmond a ouvert le poin
tage a 2 55 de la période ini
tiale Puis les deux camps ont 
décidé de »e livrer une ba
garre en règle

A 14 23. Ralph Bark*rom, 
des Canadiens, est entré en col
lision avec Awrey et le gardien 
Kd Johnston, a la porte des 
but» de Boston. Haekstrom a 
croulé sous le choc d‘un coup 
au corps et au front.

Duff et Awrey en sont venus 
aux poings et les deux bancs 
se sont vidés, alors que le gar
dien substitut. Ernie Wak«*ly. 
des Canadiens, a ete le seul 
joueurs à ne pas être mêlé a 
l'échauffourée

Ed Wwtfall, du Boston, et 
Teri Harris, des Canadiens, se 
sont mesures, tandis que Teddy 
Cireen et Terry Harper y al
laient des pieds et des poings 
a quelques pieds d'eux.

A Montréal, samedi soir, un 
but de Ed Joyal avec moins 
d'une minute à jouer dans la 
partie a permis aux Kings de 
vaincre les Canadiens qui évo
luaient sans les services de 
Jean Béliveau. Henri Richard 
et John Ferguson.

Joyal a brise l égalité de 2-2. 
alors qu'il ne restait que 23 
secondes au cadran. Les Kings 
ont ainsi remporté deux vie- • 
toires en autant de rencontres 
avec Montréal

SOMM VIRE

Premier# période:

1—Los Angeles. Flett 8. 1 !3
3—Montréal, Duff 4

Rousseau, J.C. Tremblay 8 04
Punition* — White 3 32. Mac
Donald 12:18. Monahan 14:36

Oenzleme période:

Aucun but
Punitions — R Hughes 4 39,
Rousseau 8.32, Rolfe 10 00.

Troisième period*:

A NEW YORK

NEW YORK ' PA > — Phil 
Goyette a récolté deux buts et 
une aide hier soir en condui
sant les Rangers de New York 
a un gain de 4-2 sur les Kings 
rie Los Angeles dans un match 
de la LNH.

I>e deuxième but de Goyette 
dans le match, son 10e de la 
saison, a assuré la victoire aux 
Rangers a 3 1-2 minutes de la 
fin de la paHie.

Plus tôt dans la 3e période. 
Goyette avait aidé Boh Nevin 
a prendre Wayne Rutledge en 
defaut en donnant une avance 
de 3 1 aux loc;*i!\

Quelques secondes plus tard, 
une oasse de Gordon Lahossie- 
re avait dévié sur le défenseur 
Amie Brown pour pénétrer 
dans les filets des Rangers.

Goyette et Ron Stewart ont 
d'abord donné une avance de 
2-0 aux locaux dans la pre
mière période, mais Bill White 
a réduit la marge à mi-chemin 
du second engagement.

L'arbitre Bruce Hood a subi 
une fracture au nez dans la 
deuxième reprise quand il a 
été atteint par un lancer de 
Dale Rolfe. Il est revenu au 
jeu dans la dernière période 
après avoir subi un traitement 
dans un hôpital voisin. Le ju
ge de lignes Brent Casselman 
l'a remplacé pendant son ab
sence

4 NFW TORK

Premier# period#

1--New York Stewart i8'
Fleming!, K irtenbarh > ___ 2.31

3- New York, Goyette 91
1 Marshall • 18 »
Punitions ; Rolfe 13 31, Hadneld
19.48

Deoil*me period*

8 Ism Angeles. White '9'
'Rolfe1 .. 11 16

Sommaires 
de samedi 

dans la LAH
A BALTIMORE

SOMM 4IRK

Premiere période:

1—Baltimore Brinkworth
Cossette. McGregor 3:41

3—Baltimore, Meissner
Marshall, McCarthy S 09

3— Phoenix. McVIe
Jankowski, Milroy 9:05

4— Baltimore. Meissner
McCarthy, Marshall 18-27
Punitions — Wilson 7:30. Mc- 
Callum 18:13.

Deusieme period*-

3—Baltimore, Bartlett
Rivard. LeCaine 9 32

8— Phoenix. Hucul
Jankowski. McVie 14 30

7—Phoenix. McVie
Jankowski, Smith 18 22
Punitions — Polann 16.11, WUcox
17:09.

Troisième période-

8 Baltimore. McGregor
Hunt. Cossette 4 30

9- Phoenix. Smith
Toooll Hucul 18:17
Punition* — WUcox 1 30. DunviUe
5 33. Chevrier 17 40

LANCERS:

PHOENIX 8 14 18 — 30
BALTIMORE » 8 12 — SB 
ASSISTANCE 3.623

» CLEVELAND

SOMMAIRE

Première period*

1- Rochester, Cook
Marcetta. Barlow 8 28

1—Cleveland, E. Glover
Hoekstr* 14:13
Punitions — E Glover 2:31, 
Needham 3 38. Hextall 12-28, Pa
nse 15:19.

nemleme period*:

3 Cleveland. Paterson 
Ferguson, Piper 

4— Rochester. Barlow 
Marcetta. Arstrong 
Punition — Marcetta 7 4ft

Troisième period*

8—Cleveland. Ferguson 
Paterson. Ellett 

8- <^eveland. F Glover 
Hoekstra. H Glover

7— Rochester. Marcetta 
Biers, Reaume

8— Cleveland H Glover 
Paterson
Aucune punition.

L 4N< » RS:

ROC HESTER IS 12 IS 
(TEVELAND » 6 '»
ASSISTANCE 4 269

14 92

15 23

9 11
1ft 27 

13 98 

19 57

» '
29

Une autre douche pour 
les Canadiens à Moscou

MINNESOTA 11 I
rr- louis
ASSISTANCE 8.723

MOSCOU «PO — Grâce a 
une poussée de cinq points dans 
la deuxième i»ériode hier, l'é
quipe nationale A de l'URSS 
a blanchie 1 équipé nationale B 
du Canada 7-0 dan» un tournoi 
de hockey amateur di»pute à 
I occasion du 50e anniversaire 
de la révolution russe.

L'equipc A de Russie a ainsi 
rejoint l’equipe B du pays au 
deuxieme rang avec quatre 
point» tandis que l'équipe A de 
Tchécoslovaquie domine le clas
sement avec cinq points. L'équi
pe B tchèque accupe le 4e rang 
avec trois points, suivie du Ca
nada avec deux et la Pologne 
aucun apres trois matches cha
cune,

Une foule de 14.000 specta
teurs a assiste au match Cana

da Russie et n a pas menage ses 
applaudissements pour *e« fs 
voris, qui ont déclassé leurs ri
vaux dan.» tous les domaines

le match a été très peu rude 
jusqu'au 3e engagement où les 
arbitres ont imposé 11 de» 14 
minutes, dont trois a Gary Di- 
neen.

Cam Allison test échappe a 
la fin de la deuxieme reprise, 
mais son lancer a déjoué le gar
dien rival apres la sirène et le 
but a été refusé maigre les pro
testations énergiques des Cana 
diens.

Le gardien Ken Brodenck s 
ete atteint au visage par une 
rondelle oans 1j demiere pé
riode. mais il a pu terminer le 
match apres quelques minutes 
de repos.

Punitions; Goyette 8 J4. Hughes 
8 54, HoweU 7. IS. Selling 13 34. 
Elett 18 34

Troisième pèrUde

4—New York, Nevin (8 >
'Goyette, 4 24

B—Los Angeles. Laboesière <8<
< Smith * . 4 48

•—New York Goyette (101
(Nevin) 18 38
P mitions ; Amodio. Rolfe 11.33.

Lenrer» ;
Loe Angeles 10 13 8 — 31
New York 18 10 13 — 39

Assistance : !4 013.

A DETROIT

DETROIT (PAl — 1*8 Red 
Wings de Détroit ont explose 
dans la deuxieme moitié du 
match hier soir en écrasant les 
Pingouins de Pittsburgh 6-1 
dans la LNH.

Paul Henderson a mis le feu 
aux poudres avec son 10e but 
de la saison à mi-chemin de 
la deuxieme période, puis Gor
die Howe a mis fin a une disote 
de six parties en déjouant I^s 
Binkley à son tour.

Floyd Smith a ensuite porté 
le compte à 3-0 avant que Gene 
L'briaco ne prive le gardien

Roy Edwards d’un blanchissage 
dans la dernière minute de jeu 
de l’engagement.

Bart Crashiey. Alex Delvec- 
chio et Bruce MacGregor ont 
poursuivi l’assaut des vain
queurs dans la dernière re
prise.

Première period»

Aucun but
Punitions Cruhlev 9 06 Marshall
15 03. Boi vin 18 31.

Oeazlem» period*

16*
MacGregor. 1*liman i ._ 7 363~-Détroit. How* 113)

■Talbot, Prentice* 8.033- Détroit. F. Smith -6)
Hampnon, Jarretti .„ 13 It

*-■-Pittsburgh. ITbrtaco 13,
1 Andrea 1 19 27
Aucune punition 

Troisième period*

Détroit. Crashiey (2)
• Cllrnan > — 3.19

A Détroit. Delvecchio • 4)
• Howe. Bergman* 8.14

7- Détroit, MacGregor iff)
1U11 man 1 11.67
Punition ; Prentice 8 33

1 onrer* ;
Pittsburgh 8 9 13 •— 29
Détroit 8

Assistance : 12 21S.
8 iff .- 46

F

R Dickie Moore (à gauche), que l'on voit ici avec (‘instructeur Scotty Bowman, a signe 
samedi son contrat avee les Bine» de St-Loui». Pour lui donner la permission de 
jouer, le* Leafs de Toronto ont obtenu le* droit* *ur le jeune défenseur Pat Qulnn, 
qu'ils ont envoyé â leur filiale de Tulsa. (Telephoto UP!)

RETOUR DES FLYERS EN TÊTE ET 
GAIN DES NORTH STARS À CHICAGO

PHILADELPHIE «PA)
Les Flyers de Philadelphie 
ont remporte leur quatrième 
victoire d’affilee sur les 
Blues de St-Louis hier soir en 
triomphant 4-2 grâce à des 
buts de Gary Dornhoefe- et 
Ed Hoekstra dans la troisième 
période.

Le gain, accompagne d’un 
revers du Los Angeles à New 
York, a permis aux Flyers de 
remonter seuls au sommet de 
la Division Ouest dans la 
LNH.

Le lancer de Dornhoeier a 
ricoche sur le patin du gar
dien Glenn Hall au début 
la 3è période, qui a mis fin 
à une égalité de 2-2 et a don
né la victoire aux locaux.

Hoekstra a assuré le triom
phe aux Flyers en s’échappant 
a mi-chemin dans rengage
ment et en déjouant Hall 
avec un lancer de 45 pieds.

Chaque équipe avait profi

té de punition rivale pour 
compter dans la première pé
riode, où Lou Angotti avait 
marqué au profit des locaux et 
Ron Shock avait répliqué 
pour les visiteurs.

La même situation s'est ré
pétée dans le second engage
ment quand Leon Rochefort 
a donné l’avance aux locaux 
et Terry Crisp a égale les 
chances.

Première period*
l—Philadeli»hie. .Angotti (4)

< Sutherland. Htcks> ............ 1.39
3- St-Louis, Shock i6>

• Berenson. Roberts» 3.22
Punition* : McKenny 1.29. Peter» 
2 *2. 6.47, Arbour 4.09, Domhoefer 
11.38.

Deuxieme période
3— Philadelphie. Rochefort (T) 6 36
4— St-Louis. Crisp i41

i Arbour. St-MarseUle) 3 16
Punition ; Van Impe 17.54.

Troisième période
9—Philadelphie, Domhoefer :4)

(Sutherland. Angotti» 2.14
6—Philadelphie. Hoekstra (9) 10.53

Aucune punition.
Lonrero :

St-Louis 14 13 » — 34
Philadelphie 8 S 15 — 29

Assistance : 8.737,

A CHICAGO

CHICAGO. — <P A.) — Way
ne Connelly a déjoue le gar
dien Dave Dryden sur un lan
cer de 50 pieds à 14:29 de la 
période finale, hier soir, qui a 
valu aux North Stars de Min
nesota une victoire de 4-3 sur 
les Black Hawks, dans un 
match de la Ligue Nationale de 
hockey.

Chico Maki était au banc des 
punitions lorsque Connely a 
compté le but victorieux. Maki 
avait auparavant enregistré le 
bit égalisateur, moins de deux 
minutes avant sa punition.

Chicago occupe maintenant 
le cinquième rang de la divi
sion Est par suite de cet échec, 
tandis que les North Stars sont

demeure* au quatrième rang 
de leur division.

Minnesota. a son premier 
triomphe contre les Black 
Hawks en quatre parties, a 
pris une avance de 3-1 à la 
première grâce aux buts de 
Bill Collin*. Parker MacDonald 
et Ray Culien

Ken Wharram a répliqué 
pour les locaux et Doug Mohn.» 
a enfilé le second, au deuxième 
engagement.

Les trois premiers filets des 
North Stars ont été marqués 
aux dépens du gardien débu
tant Denis Dejordy.

Il a quitté la partie â 14:20 
du premier 20 après a\oir été 
awtteint par un lancer haut: sa 
blessure a nécessité 12 points 
de suture.

Les Blacks Haws ont aussi 
perdu les sendees de leur as 
joueur défensif Eriv Nesteren
ko. Ce dernier a aggravé une 
blessure à la jambe droite en

*e heurtant sur le poteau du 
but

Gary Bauman a joué une 
partie du tonnerre devant le 
filet des visiteurs, repoussant 
28 ronde lies.

A CHICAGO 
Première period»

1—Minnesota. ColHn* iS*
(Vasko, Cullen '

3— Minnesota. MacDonald (1)
iCollins, Cullen) . . ....... «

9—Chicago. Wharram i7l
■ Mohn* Mikitai ..........

4- Minnesota, Cullen (5*
Punition : Maaterton 1.81. 
Deusieme période

B—Chicago, Mohna (8)
'Mlktta. Jarretti 
Punitions : Goldsworthy. Minna 
aota, punition de banc, 8.15. Ma 
rott« 16.46.
Troisième periods

6— Chicago. W. Maki <4 )
'Pilote, Jarretti . 12.<Y

7- Minnesota, Connelly (7) 14 2J
Punitions Marotte 6.15 Harris il 
10. C. Maki 13.00.

Lanrers :
Mlnnesot* • 11 8 — Sfl
Chicago 6 14 9 — 3

Asaiataivoa • lO.ittM.

4 fl»

9 27

11 46
13.31

9 67

r-f»; ' if I,w" iJaH

.
LA BELLE. PR0VI NCE

C

automobilistes,
p

prenez /es devants...
obtenez vos plaques d'immatriculation 1968 dès maintenant!
Cette année, vous pouvez vous procurer vos plaques d'immatriculation un mots plus tôt que 
d'habitude, c'est-à-dire à partir du premier décembre jusqu'au 29 février.

Vous avez reçu votre carte de renouvelle
ment. Remplissez-la immédiatement et mettoz- 
la à la poste; ou bien allez la porter à votre 
bureau local des véhicules automobiles.
Vous n'avez pas reçu votre carte par le cour
rier. N'attendez pas . . . Rendez-vous directement 
à votre bureau local. On vous fera une carte sur 
place puis on vous remettra vos plaques.

Service additionnel.
Si quelqu'un d'autre, votre femme ou votre fils 
par exemple, conduit votre véhicule, un duplicata 
du certificat d'immatriculation vous serait utile. 
Vous n'avez qu'à ajouter un dollar au montant 
initial et vous recevrez un duplicata en même 
temps que le certificat original.

ne risquez pas d'être en retard ou de perdre du temps...prenez les devants!

T? MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS DU QUÉBEC
<t>



'•9« 14 L Action Quebec Lundi A décernbr# 19$7

ITSF 5

VICTOIRE 
IMPLACABLE 
DES TICATS

OTTAWA (PC) — Lea Jeu* productif* ont éclate soudai 
nement samedi, mais ce fut le mur defensif de* Tirw-Cat» 
de Hamilton qui leur a permis de vaincre les K<.»nrH~ider* de 
la Saskatchewan 24-1 en remportant la coupe Cîrejr. emblème 
du championnat du football canadien. John Barrow. Dara VIH. 
\ngelo Mosca et Rillv Ray I.ocklin. qui pèsent ensemble plus, 
d'une 1 .* tonne ont frustre l'équipe de l’Ouest qui a fait mieu* 
dans les statistiques que dans le pointage. Le quart Joe ïngtr. 
élu le Joueur le plus efficace du match par le* enroniqueues, 
a compte le premier touche des vainqueurs et a complété une 
passe à Ted Watkins pour le deuxième. I.ocklin a recouvre 
un échappe et a couru 43 verges pour l'autre majeur des 
champions.

LA COMBATIVITÉ DES TIGER CATS FUT 
LE GRAND FACTEUR DE LEUR TRIOMPHE
OTTAWA <PC» — L'hiatoire 

du triomphe des Tiger-C»ti de 
Hamilton au compte de 24-1 
sur les Houghrlders de la Sas
katchewan dans le match de 
la coupe Grey samedi se'st re- 
tumé à une brève phrase pro
noncée à mi-chemin dans la 
partie.

Un Jeune homme s’est rendu 
elandestmement jusqu'au banc 
des Cats au début de la deu
xieme demie, alors que Hamil
ton menait 17-1. et a dit au 
demi Willie Bethea : ''J’imagi
ne que vous êtes assuré de la 
victoire".

"Non", a répliqué Bethea 
après avoir vérifie le pointa
ge, "rien n'est fini avant le

Les perdants 
tenteront de 
se reprendre

RhGINA PC — “Bienvenue 
Riders, nous vous aimons tou
jours", voila les mots qui at
tendaient les Roughriders de la 
Saskatchewan a leur arrivée à 
l'aéroport hier, «près leur dé
faite de 24-1 aux mains des Ti
ger-Cats de Hamilton dins la 
classique de la coupe Grey.

( 'était la l'attitude typique 
de* supporteurs des Ridera mê
me dans l'adversité. Même s'ils 
n'étalent que 400 à l'aéroport et 
S.000 à l'Intérieur du Stade, où 
avait lieu un party de bienve
nue. ils ont suppléé en bruit ce 
qu'ils manquaient en nombre.

Le pilote Fagle Keys a de
clare que l'équipe aurait pu se 
faire Justice si elle n’avait pas 
disputé cinq matches éliminatoi
res en 21 jours. La foule a ré- 
elamé George Reed qui a dit: 
"Nous sommes heureux de re
venir au bercail et nous tente
rons de ramener le trophée ici 
l'an prochain".

dernier coup de revolver"
C'était là en résumé l'attitu

de de toute l'équipe qui n'a 
jamais lâché prise, même 
après que les Riders eurent 
semble vaincus,

"C'est la grosse différence 
chez cette équipe", a déclaré 
Ron Brewer, un vétéran de 10 
saisons à sa première coupe 
Grey.

"Si cette équipe avait dispu
te 14 matches de la même fa
çon qu'elle a fini la saison 
elle serait passée à l’histoire 
comme un des plutr grands 
clubs de football de tous les 
temps

“Nous avons livré six mat
ches sans allouer un touché. 
Nous n’avons permis que 17 
points durant cette période, 
soit qu’un placement
par partie".

Ftofles

Un des joueurs les plus effi
caces des Cats a été Ted Pai
ge, qui a subi une douloureu- 

M-w-eore à une épaule au 
début du match, mais qui est 
ensuite revenu au ieu, après 
avoir eu besoin d'aide pour 
évacuer le terrain.

L'épaule m* faisait tene
ment souffrir que je ne pouvais 
lever le bras et c’est pourquoi 
on m'a remplacé sur les re
tours de bottés de dégage
ment".

Il n'en a pas moins accom
pli un travail excellent pour 
harasser le quart rival Ron 
Lancaster lors des blitz défen
sifs des Cats.

"George Reed, des Riders, 
surveillait constamment Billy 
Ray I.ocklin, ce oui me lais
sait libre d'agir. J'ignore com
ment je me rendais à Lancas
ter. mais j’ai réussi à certai
nes occasions, même par-des
sus John Barrow”. k

I.ocklin, allier défensif de 
245 livres, a couru 43 verges 
pour le troisième touché des 
Cats, "qui a crèmé le gâteau", 
selon sa propre expression. ■

LEURS CHEVEUX ONT REPOUSSE !
-

EN 12 MOIS EN 1 MOIS

Le spécialiste en science capillaire sera ici lundi et 
mardi et démontrera aux hommes et aux femmes 

comment conserver leurs cheveux et ainsi éviter la calvitie

OTTAWA. Ont Des nou
velles méthode» de traitement 
a la maison pour conserver vos 
cheveux et en améliorer ia 
croissance seront exposees a 
1 Hotel l laiendon, Quebec, 
lundi et mardi 4 et 5 décembre

1* spécialiste en science ca
pillaire. M P Thibodeau, aéra 
le représentait! de la dynamique 
organisation de spécialiste* Ro
berts en cheveux et en cuir 
chevelu. Les dames et messieurs 
pourront le consulter person 
nettement entre 1 00 et 8 00 
p m

Ce nouveau traitement est ci 
une "commande par poste" ni 
une "panacee . U est adapte a 
l’individu apres un examen per* 
sonnet et le progrès en est 
vérifie a des inteivatles régu
liers par un spécialiste Roberta.

Qui peut-il aider ?
Le nouveau traitement Ko 

heiAs guerira-t il la calvitie ’ 
"Non "T Car nous ne sommes 
d aucune aide aux homme» et 
aux femmes qui sont parfaite
ment chauves apres de» années 
de perte graduelle de cheveux 
Mais, si vous avez encore un 
duvet et si voire cuir chevelu 
permet encore la pousse des 
cheveux, vous pouvez au moins 
eonserver et améliorer ce que 
vous avez Certains états, tels 
que la "calvitie locale" dispa
raissent habituellement si soi
gnes à temps '

Certain» états du cuir chevelu 
qui causent habituellement une

chute excessive ues cheveux — 
peilicuies, démangeaisons, sur 
plus ou manque d'huile, folli
cules engorges de séborrhée — 1 
peuvent être corriges par le 
traitement Roberts a la maison 
si soignes a temps 

"N ATTKNDEZ FAS QC IL 
SOIT TROP TARD"

La calvitie n attendra pas que 
vous soyez décidé; elle conti
nuera a faire ses ravages et 
vous perdrez vos cheveux jus 
qu'a ce que vous soyez devenu 
chauve a moins que vous 
ne remettiez votre cuir chevelu | 
en état de guérir, en puissance 
de faire repousser vos cheveux

Nous vous examinons
gratuitement

Nous desirons appuyer sur le 
fait que vous n encourez aucune 
obligation ni aucuns frais en 
venant vous faire examiner 

Nous n'avez d'obligation 
<

n acceptons pas les cas qui ne 
repondront pas au traitement

Satisfaction garanti#
Les spécialistes Robert» vou> 

donneront une garantie écrite 
de satisfaction en 30 jours sinon 
le traitement ne voua coûtera 
rien.

Pour un examen gratuit et un 
expoae de vo* problème» capil
laires. demandez au contrôle le 
numéro de la chambre de M 
P Thibodeau. Il ne prend pa» 
de rendez-voua venez donc 
lorsqu'il vous eonviendra 

Les examens sont prives 1

C’était son troisième touché 
en sept raisons chez les pros 
et sa rapidité en a surpris plu
sieurs. mais il a rappelé qu’il 
avait déjà jzarcouni 100 ver
ges en 10.3 au collège

1* quart Joe Zuger s'est 
avéré le héros du match en ga
gnant 164 verges dans les airs 
et comptant le premier tou
ché des vainqueurs, ce qui lui 
a coi'ité une deuxième fractu
re nasale en huit Jours

"Je vais me faire operer 
•après le nouvel An. car j’ai de 
la neine à respirer".

Zuger n’était toutefois pas 
satisfait de sa tenue, ajou
tant : "Nous n'avons pas at
teint notre potentiel à l'offen
sive".

Ted Watkins a compté l'au
tre maieur des Cats en cou
rant 50 verges après avoir 
taoté une passe de 20 verges

"J’imagine qu’on les a nris 
par sumrise", a déclaré Wat
kins qui était «e”! lorsqu’il a 
reçu la passe de Zuger

Saxte

Le pilote Raloh Sazio a ex
pliqué la situation en cares
sant sa troisième coupe C.rey 
en cinq ans à la direction des 
Cats.

“Le« film« d^s Riders dans 
leur finale d° l’Ouest se sont 
avéré* à peu près inutiles.

"Calgary s’en tenait surtout 
aux jeux aériens, ce qui n’est 
pas notre politique Nous sa
vions que Regina devrait réa
juster son offensive et sa dé
fensive

"H n'a oas fait aussi froid 
que nous l’avions prévu, mais 
le terrain était gelé et je sa
vais que les souliers cloutés 
du football seraient inutiles. 
C’est pourquoi, j'ai acheté de 
nombreux souliers de toile 
avant le match et nous les 
avons changés continuellement 
car Ils ne résistaient pas à l’u
sure".

Sazio a révélé que Zu?er 
avait pris 99 9 pour cent des 
décisions pendant le match. H 
a même refusé un jeu que je 
lui a suggéré pendant la par
tie. ce qui prouve qu’il est ar
rivé à maturité.

Sazio, qui n'avait oas ap
prouvé l’élection d’Ed Mc- 
Quarters d« préférence à John 
Barrow comme joueur de li
gne de l'année, continuait d’o
piner que son protégé était le 
meilleur au pays.

Barrow a révélé que les 
Cats n'avaient utilise qu'un 
tiers de leurs jeux défensifs, 
admettant que la situation s’é
tait compliquée un peu dans la 
seconde demie lorsque Lan
caster. le quart rival, s’est mit 
a courir avant d’exécuter ses 
nasses. Jusque là, les quatre 
joueurs de ligne des Cats 
avaient suffi a exercer la pres
sion nécessaire sur lui pour 
l’empêcher de compléter ses 
passes

Les perdants

OTTAWA 'PC» — K l'issue
de la classique de la coupe

Grey, samedi, les Roughriders 
de la Saskatchewan ont eu 
l'impression d’avoir visité un 
dentiste.

Le capitaine John Barrow, 
des Tiger-Cats de Hamilton, 
a extrait la plupart de leurs 
dents, et a obturé les cavités 
a ia ligne.

Barrow a aide les Tlcats a 
"extraire" une victoire de 24-1 
dans ce match du Centenaire 
pour la coupe Grey et les 
Roughriders ont convenu par 
la suite que son intervention 
lenrs avait fait mal.

"Boom", a déclaré le cen
tre arrière George Reed, des 
Riders, en décrivant ce qui 
arrive quand un centre arrière 
de 208 livres se heurte à une 
ligne pour rencontrer un Bar- 
row en pleine forme et pesant 
248 livres.

“Il a dirige le jeu défensif 
d'une façon formidable", a 
ajouté Reed. "Ses hommes 
étaient partout a la fois... et 
lui-mème et Smokey Stover

remplissaient rapidement les 
trouees.

“Je parvenais souvent à me 
faufiler dans la ligne, puis 
gagner deux ou trois verges 
et c’est là que lui-même et 
Stover m’arrêtaient".

Piètre attaque

Reed a porté le ballon 21 
fois pour des gains de 92 ver
ges. Mais ce notait que la 
moitié de l'histoire comme 
l’ont admis les Roughriders 
dans leur vestiaire.

“Nous ne méritions pas une 
victoire", a déclaré un joueur. 
Et d’ajouter le pilote Eagle 
Keys : “Ce ne fut pas notre 
match. Notre attaque n'a pas 
bien fonctionné et nous n'a
vons pas réussi à compter 
quand les occasions se présen
taient".

Le quart arrière Ron Lan
caster, qui a vu trois de ses 
passes interceptées, a admis 
que l'attaque des Riders était

loin d’être precise
Quat.t à Keys, ses joueurs 

savaient avant le début de la 
Joute que la défense des Ti- 
cats était "très, très puissan
te"- On n’avait pas réussi a 
compter un touché contre eux 
durant les cinq matches précé
dents.

Si Reed a été tenu en echec 
par Barrow et Stover, il en a 
été de même pour l’as rece
veur des Riders. Hugh Camp
bell, qui n’a capté qu’une seu
le passe, pour sept verges, du
rant tout le match.

Puis Lancaster a fait remar
quer que "leurs assauts à la 
ligne étaient quelque chose a 
voir".

Les Riders avaient très peu 
d'excuses à donner concernant 
leur défaite. Keys a mentionné 
à un moment donné que l’atta
que des Ticats aurait pu être 
mieux. “Mais je ne devrais 
peut-être pas dire cela, car ils 
ont compté et c’est ainsi que 
se decide le sort d'un match".

m*

• Les deux inseparables de la lixne defensive ues Tiger-Cate de Hamilton, les pla- 
queurs John Harrow et Angelo Mosca fetent au champagne leur victoire de 24-1 sur 
les Koughriders de Kegina en finale de la coupe Grey samedi a Ottawa.

(Téléphoto IPI)

par Georqe WundcrTERRY ET LES PIRATES
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Zuger a ajoute troia simples 
et Tommy-J œ Coffey, deux 
convertis et un antre simple 
sur une tentative de place
ment

\je siful point des Riders a 
résulte d’un hotté-surprise 
d'Allan Ford de sa propre li
gne de 31 verges quand le 
ballon a roule jusque dans la 
zone rivale, d'où Hugh Camp
bell a empêché Gamey Hen
ley de le sortir

Ed Buchanan a gagné le 
plus grand nombre de verges 
chez le* Riders, mais n’a pu 
conserver le ballon aux boni 
moments, en plus d’être l’au
teur de l’échappe qui a per
mis à Locklin de compter son 
troisième touché en sept sai
sons chez les pros

6e match sans touché

Tx*s Cats empêchaient ainsi 
leurs rivaux de compter un 
touché dans un sixième match 
d’affilée. Il faut remonter à 
1950. alors que Toronto a 
blanchi Winnipeg 13-0 pour 
trouver un finaliste vaincu 
avec un total inférieur à six 
points dans la classique cana
dienne.

Ce fut un dur match dispu
té sur un terrain gelé, sous 
une température dans les 20 
degrés et sous un vent de 18 
milles devant une foule de 
31,072 spectateurs.

Points

Les Cats ont ouvert le 
pointage dés la deuxième fois 
où ils ont mis la main sur le 
ballon.

Zuger a tente d’atteindre 
du 31 Dave Fleming dans la 
zone rivale, mais Bob Kosid a 
poussé le receveur de la pas
se avec le résultat que les 
Cats ont hérité du ballon au 
2 1-2 les Riders.

Zuger a plongé à travers la 
ligne, se fracturant le nez de 
nouveau, puis Coffey a botté 
le converti, le tout à 6:02 du 
1er quart.

Ford a botté l'unique point 
des Riders à 14:06.

Dans le deuxième quart. 
Zuger a repère Watkins seul 
dans la zone défensive des 
Riders et a complété avec ce
lui-ci un jeu de 71 verges à 
5:45 Coffey a botté la trans
formation. mais a raté un pla

cement quelque* minutes plus 
tard, se contentant d’un sim
ple du 42 de» Kiucra.

Zuger t ajouté un ai triple 
sur un botté rapide, puis a 
complété le total de la pre 
mière demie avec un autre 
simple avec un botté de 48 
verges sur le dernier Jeu de 
l'engagement

Jack Abendachan. dee Ri
ders. a raté un long placement 
de 52 verges dans le 3e 
quart et Henley a eu le 
temps de revenir au 13 des 
sien* avec le ballon.

Dans le 4e quart. Zuger, a 
réxrssi un autre simple sur un 
botté de 37 verges, puis, neuf 
minutes plu* tard. Ix»cklin a 
profité de l’erreur de Bucha
nan pour compléter le pointa
ge

Le <*ent re-arrière George 
Reed, de* Ridera, qui a gagné 
92 verges «m 21 essais, a 
louangé la tenue du bloqueur 
John Barrow des Cats, qui se 
Ion lui, “s’est avéré un formi
dable capitaine défensif"

Statistique*

I^es quarts Zuger. de» Cats, 
et Ron Lancaster, des Rider» 
ont tous deux complété* huit 
passes, mais Zuger a gagné 
164 verges au sol contre 119 
par Lancaster,

Les Riders ont eu l’avanta
ge au sol avec un total de 
120 verges, la pluoart par 
Re^d, contre 70 par les Cats

Le gouverneur général du 
Canada Roland Miehener a 
réussi un botté d’ouverture de 
13 verges.

La victoire des Cats leur a 
r»F»mis de rejoindre les Argn» 
de Toronto avec 10 triomphes 
dans la classique, l^es Srgos 
ont accompli l’exploit en 13 
tentatives contre 18 par les 
Cats.

De ouïs 1957. l’Oueat a sa- 
gne le trophée six fois contre 
cinq. Hamilton méritant qua
tre des cinq triomphes.

Les Rider* ont remporté 
leur seul trophée l’an deauer. 
lors d’un gain de 29-14 sur 
Ottawa

«OM M SIR*

Premier Quart

Hnm touch». Zu*er 'mu»* de
verueu, converti Coffev S.')S

Sask. : «Impie, Tord, 14 08;

Deuxieme Quart

Haiti. : touch». Wntkm* Jeu <t« Tl 
verge*, converti, CoPey 4.44; 

Hj*m. : simple, Cof/ey 8.18;
H tm. ; simple, 7,tiger, 13.M;
Ham simple. Zuger, 15.00;

*S MP.IM
l.lgiifi ('«nadleiinr

finale de l« t'oupe Grey
H»gin« 1. Hamilton 34

Hlf.B
Il|ue Nationale

\tlnn * 3. Los Angeles Tfl 
Chicago 38. Son Ftancisco 14 
Dallas 17, Baltimore 23 
Cmen Bav 30. Mlnnenota 27 
N -OrlCnn* 2(», St-Loui* 3>
New York 14. Cleveland 24 
Philadelphie 35, Washington 34 
Pittsburgh 24. Détroit 14

l.f.S CLASSEMENT* 

LIGCR NATIONALS

Ol» I enlur»

G r N Moy. rr rt:
4 0 W7 280 :37

St-LrfttjU * % 1 543 M 283
New York s 9 A 300 3» 235
Pittsburgh 3 8 1 273 247 288

Division CapHol

G r N Moy. rr PC
4 A 087 293 219

Philndelphe 4 4.35 402 227
Washington 4 A 3 444 312 3 2
N -Oi ihan» 2 ]#;7 197 235

Dlsleion Central

n r N Mny. PP PC
Green Hav » 291 158
Ch Srn go S * A 500 318 : 84
Detroit 3 3/g) 2:8 2S5

Mt 220 270

DHIelan Coastal

O r N May. PP PC

Baltimore 10 0 1 000 347
«9 1 2 90' m
*co 9 7 0 .417 213

t 10 1 001 141

Troisième Quart 

Aucun point

Quatrl»m« Quart

Ham. : «impie, Zuger 4 38:
Ham touché, Tyx-klln »rh«pp4 ve- 

eouvr» et course de 48 ■.•«rgefc 
non converti 13.25.
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twbovj »p sont smiré Ip tttrP 

la DlvUtor. Capitol lorsqup 
tladplohlf Pt Washington ont 
nul# 33-33.
[èrppn Bay l'a pmportP «râcp 
jn placpnipnt dt Don Chand- 
1 après que Tom Brown put 
•outré un échappé dps VI- 
ift au 28 du Mtnnrsota 
[iP ipcondpur Jim Houston^a 
ournp unp Intprcpption 79 
rgt» wr vu touchp pn pro- 
rant ip gain au Clctpiand sur

New York
Pittkburgh a d abord prii unp 

avance dp 21-0 grâcp au* pa»- 
ips dp Kpnt NI* Pt au* Raina 
tprrpftrp» dp Don Shy avant dp 
contpnlr Ip retour du Detroit

Le jpunp Jim Tlart a comple- 
tP deu* paispk de touché a Jac
kie Smith dana la deuxième de
mie en permettant au St-Louia 
de vaincre Nouvel’e-Orléani.

A Baltimore, le» Colta ont en
cor* réussi un miracle lorsque 
lenny Moore a plonge de la li
gne de deux terge» alors qu'il 
ne restait que 1 1-2 minute de 
Je » dans le match.

Philadelphie avait pris une 
avance de 21 points au 3e quart 
avant de voir Waihlngton reve 
rlr de l'arrière et menacer de 
1 emporter.

LOUISVILLE. Ky <AFP» — 
Le Noir américain Jimmy Ellis, 
adoptant souvent les attitudes 
de Cassius Clay dont il fut le 
partenaire d'entrainement, a1 
nettement battu aux points eti 
a Tunammité des juges et de 
l'arbitre l’Argentin Oscar Bo 
navena à l'issue de douze repri 
ses assez r. liocrement dispu 
tées samedi, à Louisville.

Ellis qui rendait plus de 11' 
livres a son adversaire, soit 194 
3-4 livres contre 206 1-2 à l’Ar 
gentin, s'est ainsi qualifie pour 
affronter le vainqueur de la 
rencontre du 3 février a Oa 
kland entre ses compatriotes 
Thad Spencer et Jerry Quarry 
pn finale du tournoi des poids 
lourde de la World Boxing As
sociation d'où sortira le nou
veau champion du monde pour 
cet organisme, en remplace
ment de Cassua Cay, déchu

Ellis dont la blessure a la 
pommette gaucLe ne g'est pas 
aggravée dans les derniers 
rounds, fou de joie, affirma que 
cette rencontre deva t lui don
ner confiance en soi et ne fit 
qu’un commentaire sur le 
match : "Je croyais Bonavena 
bien meilleur frappeur qu'il ne 
l’est", déclara-t-U.

Le Noir américain. 27 ans. pè 
ra de cinq enfants, possédé 
maintenant un palmarès de 25 
victoires et 5 défaites.

Quelque 6 000 personnes seu 
lement assistèrent au combat 
dans le hall des expositions de 
Louisville qui peut accueillir 
22,000 spectateurs et la reunion 
s'est vraisemblablement soldée 
par un échec financier puisque 
les deux boxeurs ont été assu
res de $75,000 chacun.

Tennis

Les Anglais 
céderont-üs ?

PARIS 1 AFP 1 — Le comité 
de direction de la Fédération 
internationale de lawn tennis 
qui s'est reuni à Paris, a publié 
à l'issue de scs travaux, le com
muniqué suivant ;

"Le comité de direction de 
la FILT, au cours de ses reu
nions des 1 et 2 décembre 1967 
à Paris, a appris avec regret 
la décision du conseil de la 
Lawn Tennis Association de 
Grande-Bretagne de proposer à 
son assemblée générale annu-' 
elle, qui se tiendra à Londres 
le 14 décembre, de nouveauxI 
reglements qui sont en oppo
sition avec les statuts de la 
fédération internationale.

"U considère de son devoir 
d'avertir la LTA qu'une telle 1 
décision, si elle était prise, se
rait antidémocratique et illé
gale Dans ces circonstances, le 
comité de direction souhaite 
vivement que la Lawn Tennis 
Association de Grande-Greta- 
gne reconsidère sa position. Au, 
cas où elle donnerait suite à 
son projet, la LTA serait im-i 
médiatement suspendue par le 
comité de direction jusqu'à la 
prochaine assemblée generale 
de la FILT.

"Toutefois, dans l'espoir de 
ne pas en arriver a ce point, 
le comité de direction inferme 
la LTA qu’il est parfaitement 
au courant des abus qui se sont 
introduits dans le jeu et qu’il 
va présenter a la prochaine 
assemblée générale de la FILT! 
des propositions en vue de re
médier à celte situation".
A LONDRES

La décision annoncée à Pa
ris. de la Fédération internatio
nale de lawn tennis de suspen
dre la Grande-Bretagne si elle 
>e déclare en faveur de tour
nois "open'1 n était pas inatten 
due par les officiels britanm 
ques.

"Je suis très déçu qu elle en
visage de nous suspendre mais 
ce n'est pas surprenant", a dé 
daré M. W.E. Attewell, presi
dent du conseil de la Lawn 
Tennis Association. C’est le 
conseil qui va proposer qu'a 
l'avenir les tennismen soient 
simplement appelés "Joueurs": 
au cours de la reunion annuel
le de la LTA le 14 deeembre 
a Londres.

"Il faudra que l'on étudie la 
situation au cours de notre pro
chaine reunion”, a ajouté M 
Attewell. Questionné a savoir 
si la décision de la ILTK de 
proposer des remedes aux abus 
dans ce sport pourrait faire 
changer d avis la LTA, M. Atte- 
well a répondu "Je ne le pen 
se pas. Elle a promis ce genre 
de chose tant de fois dans le 
pa^sé qu’il faut une "bombe" 
pour les pousser a reconsidé
rer cette situation"

Quant au juge Cari Aaarvol. 
president d'honneur de la LTA, 
il sést contenté de dire : "Ce 
n est pas entièrement une sur 
prise, mais la declaration indi
qua qu elle n est pas sans avoir 
une certaine sympathie pour 
nos objectifs”.

Cest pas fini 
à Johannesbourg

JUHANNESBl K(. < A.F.P.) — 
l n violent orage, qui a éclaté 
a la fin du troixirme set du 
dernier match de finale inter- 
zone de coupe Davia entre Cliff 
Urysdale et l'Espagnol Manuel 
Santana, a interrompu la partie 
decisive qui reprendra lundi.

Apres ces trois premiers *ets. 
Santana menait 6-3. 6-3, 3-6.

Pour le quatrième match de 
la finale interrone de coupe l>a- 
Tis. le sud-Africain Ray Moore 
en battant I Espagnol Manuel 
Orantes 6-4. 6-6. 6-4. 2-6. 6-4 
avait ramené les deu* équipe* 
• eaalite. deux victoirea a deu*.

MINISTERE 
OU TRAVAIL

Avis de modification
Alimentation an detail 

Region de Québec
L'honorable Maurice Belle- 

mare, ministre du Travail, don
ne avis par les présentas, con
formement aux disposition de 
la I<oi des decrets de conven
tion collective (Statuts refon- 
dua du Québec 1964, chapitre 
1431, que les parties contrac
tantes a la convention collec
tive de travail relative au eom> 
merce de l'alimentation au dé
tail dans la région de Quebec, 
rendue obligatoire par le décret 
numéro 1638 du 17 mai 1944 et 
amendements, lui ont présente 
une requête a l’effet de soumet
tre a l'appréciation et a la deci
sion du lieutenant-gouverneur 
en conseil les modifications sui
vantes audit décret :

1* Le paragraphe "c" de l’ar 
tide I sera remplacé par le sui
vant :

"c" Le terme "salarie régu
lier" désigne tout salarié em
bauché par l'employeur pour 
effectuer le travail requis et qui 
a complété soixante (60) jours 
d'emploi."

2* lie paragraphe "d” de l ar 
tide I sera remplace par le sui
vant :

"d» Le terme "salarié a l'es
sai" désigne tout salarie embau
ché par l’employeur pour effec
tuer le travail requis et qui n'a 
pas complété soixante 60 > 
jours d'emploi”.

3* Le paragraphe “e" de l’ar
ticle I sera remplacé par le sui
vant :

"e) Le terme “salarié a 
temps partiel” désigné tout sa
larié embauché par l'employeur 
pour effectuer le travail requis 
mais qui ne travaille pas plus 
de 28 heures par semaine"

4* Le paragraphe "f* de l’ar
ticle I sera remplacé par le sui
vant

"fi Le terme "salarie Surnu
méraire" désigne tout salarié 
embauché par l’employeur pour 
remplacer un employé absent 
pour maladie, vacances ou au
tres absences”.

5*Le premier alinea du para
graphe "h” de l’article I sera 
remplacé par le suivant :

"h) Le terme "gerant ou as
sistant gerant” désigne le sala
rié qui a la responsabilité d’un 
departement ou d'un magasin, 
fait les achats, fixe des prix de 
vente au détail, calcule le pour
centage pour obtenir le béné
fice brut exigé par le patron 
“merchandising" et qui est res
ponsable des inventaires. Il 
peut également être responsa
ble de l'étalage de la publicité, 
de la présentation de la mar
chandise et autres fonctions 
connexes ou qui de plus a du 
personnel sous ses ordres.

6* Le paragrape ”1" de l’arti
cle I sera radié.

7* I.e paragraphe "j" de l'ar
ticle I sera radié.

8* Le paragranhe "k" de l'ar
ticle I sera modifié en enlevant 
au premier alinéa, deuxième li
gne, les mots : "ou en société”.

9* L.e paragraphe "m” sui
vant sera ajouté à l’article I.

"m» Ije terme ‘‘caissière" dé
signe tout salarié dont la fonc
tion principale consiste à rece
voir et à enregistrer les ar
gents. à faire la tenue des li
vres et de la caisse, à contrôler 
les entrées et les sorties de la
dite caisse'’

10* Le paragraphe "n" sui
vant sera ajouté à l’article I.

"n1 I>e terme "téléphoniste” 
désigne tout salarié dont la 
fonction principale est de rece
voir et de transmettre les ap
pels téîiphoniques”

II* Le paragraphe *'o" sui
vant sera ajouté à l'article I.

"oi Le terme "téléphoniste- 
caissière” désigne tout salarié 
qui a pour fonction principale 
en plus d’accomplir en tout ou 
en partie les fonctions de cais
sière. reçoit les appels télépho
niques, les enregistre et les 
transmet.”

12* Le paragraphe "p'' sui
vant sera ajouté à l'article L

“p) l/e terme "commis-cais- 
siere” désigne tout salarie qui 
a pour fonction principale on 
plus d'agir comme caissière ou 
téléphoniste-caissière, est appe
lé à repondre aux clients, rem
plir les commandes, a faire de 
l’étalage, de l'emballage, ou 
tous autres travaux connexes ”

13* Ive paragraphe "q" sui
vant sera ajouté à l’article I.

"qi Le terme "commis-épi- 
rier-legumier-fruitier” désigné 
tout salarié dont le principal 
travail consiste à prendre les 
commandes, à faire les étalages 
et a repondre au public et tous 
autres travaux généraux dans 
l’établissement

14* Le paragraphe "r” sui
vant sera ajouté à l'article l-

"r> Le terme "expéditeur ou 
receveur” désigné tout salarié 
dont le principal travail est 
d'expédier ou de recevoir la 
marchandise ’

13* Le paragraphe "s" sui
vant sera ajoute a l'a Aide I

"s» Le terme "commis-pâtia- 
»ier” désigné tout salarié dont 
le principal travail consiste a 
prendre les commandes, faire 
les étalagés, répondre au public 
et qui est assigne à des travaux 
généraux dans la pâtisserie."

16* Le paragraphe "t” suivant 
sera ajouté a l'article I

‘T Le tertre “i/vreui ou ca

mionneur” désigné tout salarie 
dont le principal travail est la 
livraison de la marchandise au 
moyen de voiture automobile ou 
camion ”

17* I^e paragraphe “v” sui
vant sera ajoute à l’article 1.

"v> le terme "boucher" dési
gné tout salarié dont le princi
pal travail consiste à preparer 
les viandes, les deipec-er, faire 
la coupe, remballage, la dispo
ser a l’etalage, servir le client ”

18* Le paragraphe "w" ? ji- 
vant sera ajouté a l'article I.

"w> Le terme "saleur ou 
charcutier” désigne tout sala
rie dont la fonction principale 
est de préparer certains ali
ments 'viandes, poissons, etc.) 
dans un établissement ou une 
partie d’établissement où se fa
briquent ou se transforment des 
produits destines à la consom
mation humaine”

19* Le paragraphe "x” sui
vant sera ajouté a l’article L

"x) Le terme "pâtissier” dé
signe tout salarié dont le prin
cipal travail consiste a prepa
rer les pâtisseries, les gâteaux, 
les pains et qui fait cuire au 
four, sous des formes variées, 
les pâtes à laquelle on ajoute 
généralement du sucre, des 
fruits, de la crème, etc.”

20* Le paragraphe "y” sera 
ajouté a l’article I.

“y Le terme "emballeur ou 
emballeuse” désigne tout sala
rie dont le principal travail con
siste à faire l’emballage des 
marchandises pour la vente 
dans les établissements assujet
tis au decret.”

21* Le paragraphe “b" de 
l’article II sera modifié en en
levant entre parenthèse les 
mots : "excepté l’Ile d’Orléans".

22° Le paragraphe “b” de 
l'article III -Duree du travail) 
sera remplacé par le suivant :

‘b» Toutefois. l’employeur 
peut faire travailler ses sala
ries réguliers a taux simple

Le 21 décembre 1967 et le 28 
décembre 1967, entre 8.30 heu
res et 21 heures;

Le 23 décembre 1967 ei le 30
décembre 1967, entre 8.30 heu
res et 17.30 heures, sans temps 
supplémentaire, mais le salarie 
régulier doit bénéficier d’un 
congé le 8 et le 15 janvier 1968.

Le 23 décembre 1968 et le 30 
décembre 1968. entre 8.30 heu
res et 21 heures, à taux sim
ple.

23° Le paragraphe "d” de 
l’article III (Durée du travail 
sera remplacé par le suivant ;

"d) Fêtes chômees et payées;
1. L’employeur convient d’ac

corder à ses salariés, les fêtes 
statutaires ou religieuses sui
vîmes : le Jour de l’An, le 2 
janvier, le lundi de Pâques, la 
St-Jean-Baptiste, la Confédéra
tion, la Fête du Travail, l’Action 
de Grâces, le Jour de Noël, le 
26 décembre

2. Lorsqu'un des jours de fê
tes chômées et payées ci-hauT 
énumérés tombent un jour ou
vrable, il doit être payé. S’il 
tombe, pendant les vacances du 
salarié, celui-ci ne perd pas ce 
conge, mais il doit recevoir une 
journée additionnelle de congé.

3. SI par exception, les sala
riés sont requis de travailler 
l’une de ces fêtes chômées et 
payées, tout travail exécuté 
cette journée est rémunéré au 
taux double.

Exemple : Si un salarie ga
gne $10.00 par jour de travail, 
il reçoit d'abord $10.00 pour le 
congé férié (taux régulier) plus 
$20.00 pour le congé férié tra
vaillé (taux double'. Il reçoit 
donc au total $30.00 pour le 
congé férié et sa journée de 
travail.

4. Pour bénéficier des dispo
sitions qui précèdent, le sala
rié doit accomplir ses fonctions 
ordinaires le jour ouvrable qui 
précède et qui suit le congé 
férié à moins que son absence 
ne soit autorisée.”

24° Le paragraphe "e" de 
l’article III (Durée du travail) 
sera remplacé par le suivant :

"C) Temps supplémentaire ;
1. Tout travail effectué en 

plus de quarante 40' heures 
par semaine ou en plus de qua
tre heures et demie (43^) par 
jour le lundi, de sept heures 
le mardi de sept heures et 
demie <7Vfi> les mercredi 
et jeudi, de dix (10) heures 
et demie 'S'i) le samedi, sera 
payé : à taux et demi, selon le 
salaire du salarié.

2 Nonobstant le paragraphe 
précédent, il est permis de fai
re travailler les salariés au net
toyage de l’établissement en au
tant que la durée de ce travail 
ne dépasse pas un quart (J4) 
d’heure par iour et rne demie- 
heure (Vii le vendredi soir. Le 
temps travaillé en vertu du 
présent alinéa est rémunéré à 
taux simple.

Toutefois, s'il y a plus qu un 
quart d'heure par Jour ou d'u
ne demi-heure le vendredi soir 
de travaillé pour les fins spé 
ci/iees. plus haut. les heures 
supplémentaires doivent être 
payées au complet.

3. Tout tra\ail effectue de 
minuit a sept (7i heures du 
matin ou le dimanche, est paye 
â taux double, sauf pour les 
pâtissiers où des heures diffé
rentes au paragraphe ”a” peu- 
>ent être prévues après entente 
avec le Comité paritaire”

23® Le paragraphe "I” de 
1 article III 'Duree du travail) 
sera radié sauf celui de la "ré
serve"

26* Le paragraphe ‘’J’* sera prolongement de la période de 
ajoute à l’articb III (Duree du temps allouée pour les repas. ’ 
travail). 28* L’article IV. (Classifica

tion des salariés) sera remplace”J) Système de poinçon et de par ,e j,uK.ant. 
contrôle :

"A l’entrée en vigueur du de-
En vue de la bonne appip'a- eret, pour fins de classification 

üon des dispositions concer- salariés réguliers, les an-
nant les heures de travail et le nees d'experience accumulées 
temps supplémentaire, chaque 8u sendee de son employeur 
employeur installera un syste- actuel dans le commerce de l’â
me d'enregistrement qui per- Hmentation sont cumulatives et 
mettra de contrôler l’heure d'ar- ej|es sont transportables d’un 
rivee et de depart d^s salaries établissement à l’autre à son 
conformément à l’article 20, pa- départ 
ragraphe “g” de la Loi de de
cret de convention collective. Toutefois, le salarie doit

fournir à son nouvel employeur
Ceci constitue le seul critère un certificat du Comité pari- 

valable pour le paiement du taire de l’Alimentation au De- 
temps supplémentaire. taii attestant la durée anterieu-

•>7» r - -k- .«r. re des services chez les dilie-
ajouté à l'article III (Duree du decret ^ ^ ^
travail). décret.

’k) Pause-café : Tout les sa- 29‘ Le paragraphe ”a de 
lariés bénéficient en rotation Tarticle V iTaux de salaire» sera 
d'une période de repos de dix remplace par le suivant 
(10) minutes l’avant-midi et de
dix (10) minutes l’après-midi. "Pour les fins (Vapplication 
Cependant, le salarié ne peut du présent décret, les salaires 
prendre ces périodes de repos minima ci-dessous fixes s'ap- 
ni au debut ni à la fin de la pliquent pour une semaine nor- 
journée de travail, ni comme male de quarante (40) heures:

Taux
horaire

1. Messager — .........................................................  $
2. Salarié à temps partiel : travaillant pas plus de

28 heures par semaine ....................................... 1 30
3 Salarie surnuméraire .......................................... 1 25

Taux
hebdomadaire

4. Caissière ; —
Embauchage .... ...... ».........................................  $ 50.00
après 6 mois ......—........................................... 55 00
après 1 an ............ —.......................................... 60.00

B Téléphoniste : —
Embauchage ......-............ .................................... 50.00
après 6 mois ......-.............................................«... 55.00
apres l an ............................................................. HO 00

6 Telephoniste-caissiere : —
Embauchage ........................... «............................ 50.00
après 6 mois .............
apres 1 an ............................................................. 62.00

7. < oinmis-caissiere : —
Embauchage ......................................................... 50.00
après 6 mois
après 1 an ................... (»"'>(»
après 2 ans ............«.............................................. 70.00

8 Commis, epicier. légumier, fruitier: —
Moins de 2 ans .........   55.00

3 ans 07 00
4. 5 et 6 ans ......................................................... 75.00
7 ans et plus ..................................................... 85.00

9 Expéditeur et receveur ...»................................... 70 00
10. Commis-pâtissier : —

Embauchage ........................«............................... 5500
après 1 an ................ 6
après 2 ans.................................................    65.00

11. I.ivreur-camionneur : —
Embauchage .........     65.00
après 6 mois Tu 00
après 1 an ................«....................«.................... 75.00
apres 2 ans

12. Boucher, saleur. charcutier, pâtissier : —
moins de 2 ans .............................................. 80.00
2 et 3 ans ............................................................. 7init>
4. 5 et 6 ans ......................................................... 80.00
7 ans et plus .............................................. 90.00

13 Emballeur, emballeuse : —
Embauchage ......................................................... 45.00
après 6 mois .................... «................................... 52.00
après 1 an ..........       60.00
après 2 ans .............   65.00

14. Gerant et assistant-gérant: —
Assistant-gérant épicerie ...................................... 95.00
assistant-gerant viande ....................................... 100.00
gérant-épicerie ......................................   105.00
gerant de la boucherie ....................................... 110.00

15. Augmentation de salaire : dire que le salarié qui travaille 
A partir de l’entrée en vigueur au moins 25 heures dans une 
du décret tout salarié doit re- semaine à la même tâche, ceci 
cevoir un minimum de $5.00 détermine sa classification de 
d'augmentation par semaine de salaire.
salaire. A l’anniversaire de
l’entrée en vigueur de l'échelle paragraphe “n' de
ci-haut, tout salarié doit rece- l’article V (taux de salaire) se- 
voir un minimum de $5.00 ra modifié en. changeant le 
d'augmentation par semaine de employé par "salarie
salaire ” apres surnuméraire ajou

ter les mots- "salarié à temps 
30* Le paragraphe "b" de P«rtiel", et a la dernière ligne 

l’article V 'Taux de salaire» «jouter ayant "Juillet et août" 
sera modifié en ajoutant apres le mm Jl,,n ’ 
les mots "horaire” ou "hehdo- 42# , „ |Mracrtphc - de 
madaire et a la dernière 11- rartlcle v «taux de salaire) .se-

r?**1*3 ac.f.r e T10*. ,.f ,ern* ra modifié en changeant le 
ployes par des salaries nu,j "employé” par "salarié"

et après "surnuméraire” ajou- 
31 l e 2eme alinea, du para- tPr rnots "salarié â temps 

graphe "b” de l’ariicle V (Taux partiel’’.
de salaire) sera radié. ... _43 Le paragraphe p sera

32* Le paragraphe “c” de aiouté â l’article V (taux de 
l’article V (taux de salaire) se- salaire), 
ra radié.

33* Le paragraphe <d) de l'ar- "P» Paiement des salaires: 
tide V (taux de salaire) sera
modifié en changeant les mots A chaque semaine sur Fen
de "son emplové” pour "son sa- veloppe de paie ou sur le chè- 
larié” et en ajoutant le para- due de salaire l'employeur ms- 
graphe suivant • cr'* *e nom* prénom, la date de la période de paie, les 

"Toutefois, aucune retenue heures travaillées, le temps 
ne peut être faite sur le salaire supplémentaire, la clas-ifica- 
du salarié pour le bris et la f on A]e8 deductions effectuées, 
perte d’un article quelconque impôt, assurance, cotisation 
à moins qu'il y ait eu negligen- •yndicale. etc.) et le montant 
ce prouvée de la part du Comi* ne* du salaire .
te Paritaire." ... f, . ... ...44 L article VI (Vacances

34°, 35*. 36*. 37* et 38#. et payées) sera remplacé par le 
les paragraphes "e”, "f ", "h”, suivant :
“t". et "J" de l’article V (taux
de salaire) seront radiés. "VI. Vacances payées

39* Le paragraphe ”1” de 1 ar- al Le salarié ayant moins 
tide V (taux de salaire* sera d’un an de service au 30 avril 
remplacé par le suivant de chaque année a droit à une

demi-journée de congé payé 
"D "Le salaire est distribué i>our chaque mois de service 

en monnaie legale ou par che- jusqu'à un maximum de 5 Jours 
que. tous les Jeudis, au plus ouvrables 'une semaine payée», 
tard à 5'i heures p.m. L'appli
cation se fera dans les trois 3) Le salarié ayant moins de cinq 
mois de l'entrée en vigueur du 5) Jours de conge payé peut 
décret. cependant compléter une se

maine sept (7) lours de calen- 
Le salaire qui est distribué drier* à ses frais, 

à chaque semaine comprend la
rémunération pour le travail b» Le salarie ayant un (Il
exécuté dans la semaine cou- ,.t plus de se»vice continu
rante, soit du Jeudi matin a i au jq avril de chaque année
mercredi soir . . ___ ... .a droit a une il) semaine de

40* Le paragraphe "rn” de vacances payees 
l'article V 'taux de salaire» se
ra remplace par le suivant c» Le salarie ayant cinq 3>

ans et plus de service continu 
"m) "Les classifications et pour le même employeur au 30 

nomenclatures d’emplois qui avril a droit a deux '2' vrnai- 
kont indiquées plus haut, cons- nés consecutives de vacances 
tituent des critères généraux payées 
d'application des salaires et ne
peuvent être interprétées corn- d» Le salarie ayant douze
me limitatives et exhaustives 12' ans e» plus de service cor» 
de la tâche à accomplir, c est-â- tinu pour le même employeur

au 30 avril a droit à trots (S) 
semaines de vacances payees

e» la période de service con
tinu pour Je même ♦•mployeur 
donnant droit aux vacance* an
nuelles pavées s’établit du pre
mier tier* mai d'une r.nnee 
au 30 avril de Tanner subsé
quente.

f) La période normale pour 
prendre ses vacances se situe 
entre le 1er mai et le 31 octo
bre de chaque annee, s’il a 
droit à deux <2i semaines de 
vacances

g) Les salaries qui ont droit 
à trois '3» semaines de vacan
ces bénéficient de deux <2) 
semaine? Tête et d’une (1) se
maine Timer avant le 30 avril 
de Tannee suivante

h) L'employeur affiche une 
liste des salaries axec leur an
cienneté et le quantum de va
cances annuelles auxquelles il 
a droit, ainsi qu une feuille 
d’inscription. Le salarie inscrit 
sa préférence au plus tard le 
1er avril. L’employeur déter
mine, par categorie d'emplois. 
In date des vacances en tenant 
compte de Tanclenneté acqui
se cher l'employeur concerné.

1) Les vacances sont rémuné
rées au taux de salaire que 
Temployé recevrait s'il était au 
travail.

j) La paie de vacances est re
mise avant son depart en va
cances

k> Lorsqu un salarié quitte le 
service d’un employeur, il a 
droit au bénéfice des jours de 
vacances accumulés jusqu'à U 
d ite de son départ, dans les 
proportions déterminées au prr- 
ser,* Article.

45 Le paragraphe "a” de 
Tarticle V?I Dispositions spé
ciales) sera radié.

46* Le paragraphe "c" de 
Tarticle Vil (Dispositions spr- 
cialesi sera modifie en chan
geant le dernier mot : •’erreurs" 
par "cours”.

47° l-e paragraphe "d” sera 
ajouté a Tarticle Vil (Disposi
tions spéciales.

"d Délai-congé : Tout salarié 
régulier a droit à un préavis de 
sept (7) jours de calendrier 
quand Tcmpioycur veut le con
gédier. si ce n'c.sl pour cause. 
De même, tout salarié régulier 
qui veut quitter le .service de 
son employeur doit donner un 
préavis couvrant la même pé
riode. L'employeur pourra lui 
faire signer un engagement à 
cet effet selon la formule agree 
par le comité poiilairc.

SI le salarié régulier quitte le 
service de son employeur sans 
donner le préavis ci-haut, il 
perd le droit a sa deuxième se
maine ou à sa troisième semai
ne de vacances selon le cas.”

46* L'article VIII rera radié.
49 L'article IX sera radié.
50’ L'article X suivant sera 

ajouté
"X Avantages sociaux :
a) l’employeur devra accorder 

au salarié régulier:
1. Trois (3) jours de calen

drier sans diminution do salai
re a l'occasion du décès des 
membres suivants de sa famil
le : père. mère, frère, soeur, 
epoux, épouse, enfant, beau-pe- 
re. belle-mère;

2. Un (1) jour de calendrier 
sans diminution de salaire a 
l’occasion du décès de sa helle- 
sôeur. de son beau-frère, de scs 
grands-parents, de son gendre 
ef de sa bru;

3. Un (1) jour de calendrier 
sans diminution de salaire a 
l'occasion de la naissance ou du 
baptême de son enfant, au choix 
du salarié, régulier

b) Après deux ans de service 
continu chez le même em
ployeur, le salarié régulier s 
droit à cinq (5) jours de conges 
de maladie nons cumulatifs par 
annee. Toutefois, à la demande 
de l’employeur, le salarié régu
lier est tenu de produire un 
certificat médical pour les ab
sences de plus de deux Jours"

51* L'article XI. suivant sera 
ajouté

‘XI. Duree du decret : Le dé
cret demeure en vigueur jus
qu au 31 octobre 1969. Il sr re 
nouvelle automatiquement d'an- 
nee en annee par la suite, à 
moins que Tune des parties con
tractantes ne donne à l’autre 
partie un avis écrit à ce con
traire. dans un délai d’au plus 
soixante (60) jours et d’au moins 
trente <30) Juora avant le 31 oc 
tobre de Tannee 1969 ou de tou 
te année subséquente Un tel 
avis doit également être adressé 
au ministre du Travail,

La publication du présent <»vi» 
ne rend pas obligatoires les dis
positions qui y sont contenues.
Seul un arrête en conseil peut 
rendre obligatoires ces disposi
tions. avec ou sans amende
ments

L'arrête en conseil ne peut 
entrer en vigueur avant la date 
de sa publication dans la 4»a*rt- 
te officielle dr Quebr*

Durant les trente jour» a 
compter de la date de publica
tion de cet avis dans la f.arett* 
officielle de Quebec, Thonora 
ble ministre du Travail recevra 
les objections, cri double copie 
si possible, que les lntêre*»cs 
pourront desire» formuler.

I.e sous-rninistre du 7ra»all.
Don ai QUIMPEB 

Minister# du I ravail,
Quebec, le ’5 noaembr# 1967.
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LISEZ ET UTILISEZ LES ^ POUR D'EXCELLENTS RESULTATS !

Animaux à vendre . A vendre — Divers
RAVIRA a VT! cj ntrh#* nain*, Pom 
pon« Maltala r«<-« pur*. 2 mon, 1 an 
Toua blanea, anraui ftourlé* Intcill- 
gan'-a a* haautA •atraorOlnalr». Pour 
Informatlona; T*l : 247-3392. L13-
USTVILLÏ P g

2421 21 11 <1T fat 10

Appartements à louer
AUX VERCHERES

M RUE Sta-rrauta. ogamant 2 "laraa 
Mo^ama maJbl*. Pr** ParUmant. t 
l'épraiva du fau. aaranatur buandarl» 
au*oma*tq<ja. «r>auff»*a «lartrlqua. ata 
Uonoamant. TEL..: 522-534®.

22<.4 13-11 O mat 13

SPECIAUX DES FETES
MARQUE* ranomméaB. Fautaulla bar- 
çant» 129 93. rafrta*rataura aaml au- 
totnatlquaa Ml., autoraatlqua* 2 por
ta» 224., *t»r*o 4 haut-parlaura aM- 
FM tt*r*o 194 00. TV foui au r 11 po 
359 (X). 19 poucaa 539 00 aat da aaion 
119 00 Joli aat cuialna «9 00. po#laa 
220 99 OO. at plualaura autraa »pé-
rlaux »»n»atlonnala Auaal 70 podlea at 
r»frl*4rai»ura uaa**a, propraa, garan
ti». Rnbitallla. 504 Canardlèr»: 329- 
94 M

TM »-ll (1 m») 21

Argent à prêter
14ra 2a Hrpoth#q'»a gi4bae at ban- 
Haua NOTAIRK JAUQL'ER ROUCY 
Ptnir Information» T4I 529-0749.

2342 1-12 <1 ma) 13

LIVRER tout ganra. Achat, vanta, Ca
nadian» Auaal «ohangaone romans 
d'amnura. mai abouta. photo-romana, 
rom 1rs COMPTOIR DU LIVRE. 29 
rua Rt-Valller Est — TM.: 325-4402.

2231 21-11 (1 mat 21

A VENDRE, portas uaagAaa tlntéiiau- 
raa ■ qualquas-unaa avac laur an- 
eaurtmant. Pour Informations, TEL. : 
523-5004

2-^P <3 fai 21

AjtOEîrT a PRETER an pramlèra hf- 
pothaqiM. rdaldanMal ou fommrnrlal. 
«ur tmmaubl*» dan» la Cité «la Qué- 
bac at banilatia. Baillargeon A Carrier 
notAiraa 34. Daajardlna. Québac: TM.: 
•23-4437. damandta M André lApag» 

2375 2-12 (1 ma» 13

N EMPRUNTEZ paa alllaura avant da 
nous conauitar. r ompara* n«»« rondl- 
tt«>na notr# aervtc# aur pramlèra at 
daualéme hypotnéqua ! H D. Inc,. 
1433 Héléna Boulé. Quér>ae 4. Tél.: 
•43-2731. . ..

2444 24-11 (1 ma) 15

POEI.E élactrlqua. neuf, da mniq-e 
"Tappan Ourney • •‘220 \ vert. A'i»»l 
lavausa uaagée an bonna cond.tlon. 
Pour Informatlona TEL : 327-47i7

2404 2-12 <3 (ai 21

Brûleurs à l'huile

PREMIERE hrooV>*lu«. tau» ronvan- 
tionnala, 20. 25 ana. dauxiém# hypo
théqua. }uaqu'A li"» 10. 15. 20 ana.
Villa #t campagna Sort»*» tmmobltlé- 
r» Erontanac 1333 Oamiar — 481- 
3302 — Soir: 523-9420.

2340 4-12 (1 ma) 15

PRETS SUR GAGE”
A 91.conaenMt trnm^OUtaniant.

NE il OTAGE da brOleur» et foumal- 
aa». dlatrlbutaura, carburateur». AP. 
at pompa» au»al dlatrlbutaur dea brO- 
laur» I.ynn. Kémac Boston. Brae/a 
Ajuatamant de carburateur». 4»ul 
dépôt de Hervlce autorlaé A.P. é Qué- 
bar Aervlca rapide L. Parant. 198. 
3a Avenue; Tél.: 524-4990

2244 18-11 (1 ma' 35-A.

Chambres à louer

l'Actlan
5224771

TARIF DES ANNONCES CLASSEES
FUncAlll»». PWRA'n» mariage», dé

cès «ervlces annlvaraaires, grand’mea- 
Ma. meaaaa de raqulam. ramarcie- 
manta pour »>-mpathla, 31.50 par In
sertion salon la formule ordinaire at 
chaque mot additionnel, trola cents 

Lea a via da fiançailles #1 procii .ma 
mart âges sont publiés aoua la rubrique 
appropriée an page féminin», la» 
autraa dans ravant-derntère page

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveurs obtenues : 50 centb.

Toute autre annonce cl»**ee 
Une insertion de 23 mots ou moins,

50 -enta par insertion, al» Insertions 
eons*<ut:ve* pour la pria de cinq, cha
que mot additionnel — dépaaii&nt 23 
mots — deux aat» du mot par inser
tion. En-téte an noir. 23 canta addl- 
tlonnaia par insertion: titre caractère 
plus groa que la 4 points — maximum 
10 pointa, chaque ligna comptant un 
titre.

Annonça au moia. quatre fols la 
prix da six Insertions pont 28 inser
tion* ronsécutlvea moins 10%.

Surcharge oour las annonces clas
sée* avec vignette, double tarif.

Ia« annonça» composées dans un ca
ractère autre que le 8 pointa et appa
raissant dans es pagea dea annonces

A vendre — Divers

DEUX belle» grand#* chambra» avac 
grande culatne eau chaud», frigi
daire meuulée». ou logement complet, 
plus une autre chambre et salon meu
blé» Farcisse Notra-Dame da la Paix. 
Libre. Pour informatlona; TEL.: 523- 
9349.

2404 2-12 fSfai 44
ENTE DE MEUBLER aurplua da 
larchandiaea neuve» at uaagéea. RI- 
HART» M EU BLEU ENR.. 3. ru» 
ermine. Qu4bac: Tél.: 323-9404.

2249 13-11 <1 ma* 31

Clavigraphes

ciaasaaa sont ..isrgaea * la ligna
agate et comme suit 

l insertion : 12 canta la Hgn» agate 
S insertion consecutives ; 10 cents la

ligne agat* ;
24 insertions •onaécutlva» ou ptua : 09 

canta la llvne agate.
La» annonceur» n'auront droit qu'A 

un seul char, gemant de copia par se
ma ma

Les annonce» provenant d» ta cam
pagne et réclamant un casle*. devront 
être accompagnées dp 4 cents pour 
frais d'expédition du «tourner .

Toutes les annonces doivent être 
données la vaille, A l'exception dea 
avia da décès qua noua acceptons }ua_ 
qu'A 11 heures a.m., pour publication 
la même Jour

Noua n'acceptons aucun avis de 
flanc8 >11#* ou mariage», communiqué 
par la poste ou le téléphone ;U an 
est da même pour taa avis sans nom 
responsable

Les annonce» provanant du dahora 
de la villa sont •trlctam «nt payablaa 
d'avance.

Toua le» entrepreneur» da pompa» 
funèbre» da la ville et d» la banlieue 
acceptant pour notr» Journal las avia 
da décès qu'on vaut taira publier.

A NOS ANNONCEURS !
Nos Annonceurs sont invités é bien vérifier leurs annonces d«s la 
premise insertion, de façon À pouvoir nous signaler sans retard toute 
erreur gui $e serait glissée dans les textes ou instructions.
Nous voulons bien reprendre une insertion d’une annonce contenant 
des erreurs mais ne pouvons malheureusement accepter de respon
sabilité pour une erreur non signalée dès la première insertion, pas 
plus que nous ne pouvons être tenus responsables de dommages pour 
un montant excédant la valeur de l’annonce.

Le Service de PuWicité de L’ACTION.

Téléviseurs à vendre
LOT da tÜMvMona taraoilé» i «n 
rafrlgèratéura. poèl*e. lavtuaee, exiél. 

I tantes conditions, terme» facile* Ache
tons. vendons, échangeons. Locations 
d# télévision $12 00 par mois. R M. 
ELECTRONIQUE. «30. 8T-VALL1ER 
Ouest ; Tél. : 329-3322.

2242 16-11 (1 -*isi 209-B.

Terres à vendre
TERRE A vendre. 90 arpenta. 110,000; 
bonnes bAilaaes. 315.0txi; autres au
baine» à compter da 32.500 de 5 A 
50 mlllee de Québec. Lucien Fortin, 
•‘courtier" TEL : •33-9943.

Mo» 2-12 f2fs) 212

AUTOMOBILES
REPARATION-SERVICE 
ACCESSOIRES-PIECES

Autos à vendre

Pour Noël

TURMEL AUTOMOBILES
1967 Volvo: 1964 Volvo; 1945 Mus
tang: 1945 Envoy: 1965 M.O B.; 1934 
Dodge: 1963 Acadian; 1962 Vauxhall; 
1961 lAintiac. Tu r mal Auto. 1385. Dor
chester-Nord, Quêb^'; TEL.: 522-2793.

2380 27-11 (1 me* A.V.

RESERVOIR 10 000 gsllona. A vendre. 
Pour informations: Tèl.: 872-2453.

2321 17-11 (1 ma> 21

LAVEUSES et eécheueee ueagêe». re-
aonditlonnéae A neuf, A partir de S49. 
•Unard Laveuse Service, 383, 13e Ru# 
— TEL. 623-7953

2049 11-11 (1 ma» 21

COFFRE-FORT d» toute» sorte», pu
pitre» pour etudiant» flilSrea. ehai- 
•#» ata • # . Monarch Safe: 522-3304.

2544 2-12 <1 mai 21

*OLT0N. poljrpropylên». laine Phen- 
ax «en groei. Haireeaer: 317 31e
tua Ouaet. St-Rodrlgua; TEL.: «23- 
iH38

3179 10-11 (1 me) 31

A VENDRE — SYSTEME chauffage 
air chaud, aau chaude. Pour informa- 
tone. TEL.: «72-9520.

2322 17-11 (1 me) 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meuble» et tout autre ar
ticle. Noua avons le plu» grand choix 
«te meuble» naufa et usagé» A bas 
prtx. 110, ru* ST-PAUL; Tél.: 493- 
•81T.

2240 14-11 (1 ms» 21

E LACOULINB INC., 530. COte d'A- 
braham, Québec — Tél.: 322-1339. 
Agent axelualf clavtgraphe OLYMPIA 
Venta et eervtct. Location machine è 
additionner. Ameunlement da bureau.

2574 2-12 11 ma> 40

CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAR
QUES A LOUER. — 17.30 par mol# 
ou 3 mois pour 318.00. GERALD 
MARTINEAU. 480 DORCHESTER, 
Québac. — Tél. : 323-3138.

2083 11-11 (1 me) 40

UNDERWOOD
AGENTS axelualf». CLEMENT A 
CLEMENT Inc. 335 eat. ooul. Cha
re *t ; Tél. : 328-9244 — Location 87.50 
par mois ou 818.00 pour 3 mois. Ré
parons vendons machines da toutes 
marques, rubans, carbone, fournitures.

2344 21-11 <1 mal 40

"BEAM SCOPE" A vendre pour TV. 
21 poucaa, donna un rendement d'un 
«cran d* TV 23 pouce», condition 
avantageuse 820.00. Pour Informa
tions; Tél.; 837-7393.

4-12 <3 fé> 51

ACHAT, vanta, échange entreposage 
da meuble*, appareil» électrique», au
cun comptant jusqu A 34 mola. CEN
TRE D ECONOMIE DES FUTURS 
MARIES Croteau Liée. 77 8t-Val- 
Uer e*t. Québec ; Tél. : 323-9426.

2324 28-11 (1 ma) 21

Commerce è vendre
MOTELS HOTELS, mataon de cham
bre». raatauranta. épicerie», ou tout 
autre commerce, aussi commerce» da- 
mandéa. Consulta*: COURTAGE IM
MOBILIER. Yves GERMAIN LTEE. 
321 St-Paul. Quebec; Tél.: 529-8121.

23t>3 21-11 1 m») 66 J.n.o.

Pourquoi forcer 
pour monter ces 
haltères... il 
faudra les 
redescendre.

C'est pour le sport... et parlant de sport, vous serez 
les mieux renseignés en lisant les pages sportives de 
l'ACTION.

SERVICE DES ABONNEMENTS "L'ACTION" - 522-4771

ACHETONS. vendon» échangeons, 
payons comptant vos vieux meubles, 
tendons meubles neufe sans comptant 
16 mola. entreposage et atatlonnernenl 
gratuit, ouvart toua la» aolra. CEN
TRE D ECONOMIE DE MEUBLES ET 
APPAREILS ELECTRIQUES, 77 St 
Valllar Est: TEL.: 323-8133

2184 13-11 (Ima) 21

FOYER pour personnes Agée». Opéra
tion profltabla. conviendrait pour gar- 
d*-ma lad*. YVES GERMAIN LTEF., 
TEL.: 329-8121. Demandez CA-M1LLE 
GERMAIN.

3620 2-12 l•r■l «6

POSTE d# commerce, pour épicerie, 
restaurant ou autre», altué avenue 
Roya:« a Glffard. Grandeur 30 x 36. 
terrain «9 pteda par 183 pieds, garage 
doubla. Pour information»; Tél.: 663- 
7332.

3174 10-11 (1 mai 46

Extermination vermine Maisons à vendre

HUDON AUTOS ENR.
1966 Fatrlan» XL G.T.; 1964 Pontlae 
Gr.nde Parlaient»#: 1944 Galaxie XL. 
1963 Mèiéor Montcalm, décapotable;
1963 Acadian. 1965 Pontiac: 1965
Che valla, station wagon; 1965 Métèc; .
1964 Chevrolet Impala, Hard Top:
19*14 Falcon ; 1964 Pontiac; 1963
Acadian; 19«5 D«xlge; 1963 Pontiac: 
1962 Pontiac, station wagon; 196?
Pontiac Farlalenne. hard top: 1661 
Comet: 1961 Oidsmobile. hard top; 
1961 Chevrolet; 1961 Corvatr; 1961
Ford, Camionnette; 1961 Volkswagen 
Van; 1961 Ford: 1960 Oidsmobile; 
1959 Dodge; 1964 CertUor 1 tonne. 
Aussi plusieurs autres 1400. DOR- 
CHEHTER-NORD COIN L E8P1NAY. 
QUEBEC; TEL.: 525-4769.

2497 30-11 (Ima) A.V.

Accessoires d'autos
PARTIES D'AUTOMOBILES, neuve» 
et usagées. d« toutes marques. Aussi 
WINCH (Grue») USAGEES. Achetona 
chars usagés, accidentés et "arrapa". 
LUDOER FBRLAND ENR., 661, 1ère 
AVENUE. Québec: Tél.: 524-2920.

2077 9-11 (1 mal A.A.

Autos demandés

7332

AVEZ-VOUS un» voltnr» A vendra 7 
Conflez-nou» la, ell# sera vendu» A 
votre prix, san» charge. BOULEVARD 
HA M ML AUTOMOBILES. 105. Boul. 
Hamel. Ville Vanter. Tél.: 681-6281.

1967 6-11 (1 m») A.D.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT, Hudon Au
to» Enr.. 1400 Dorchester-Nord coin 
d» TEsplnay; Tél.: 525-4769.

2373 23-11 (.1 m») A.V.

Camions à vendre
Faites a votre jeune fille ce 

Joli ensemble de beret, mitai-1 

nés, foulard, au crochet.
Ils accompagneront toutes ses 

toilettes. Elle en sera très fière

Prix spéciaux de novembre
196R CHEVROLET. V8. sedan----------------------- $1,950.
1963 MERCURY, sedan, aut., radio-----------— $1,150.
1968 EPIC------------------------------------------------------- $1,095.
1964 OLDSMOBILE. hard-top------------------------- $1,595.
1963 CHEVROLET, aut., radio-----------------------$1,595.

ROGER BARRE AUTOS LTEE
Centre de l’auto et camions usagés

1095 de la Canardière Tél.: 529-3331
2495-29-11 (1. mer s. au 4-121 A.V.

66
66
65
65
64
64
63

PRIX SPECIAUX

CHEVELLE SS 396 4 vitesses---------------
PONTIAC, 4 portes. V8. A.T.R,--------------
OLDS., Delta 88, 4 portes. Tout equipee 
METEOR, 4 portes. V8. A.T.R.. PB. P S. -
CHEV.. 4 portes, V8. A.T.R.---------------- --
OLDS.r 4 portes. Tout équipée---------------
PONTIAC, « cyls, A.T.R-----------------------

$2,650.
1,895.
2,150.
1,795.
1,495.
1.450.
1,350.

J. D. Chevrolet-Oldsmobile Ltée
565 boul. Hamel, Quebec — 529-4561

2603 (1-4-12) A.V.

Volcans
Dos analyses du sol ont de- 

montre que les volcans ont 
fait jadis éruption au large de 
la côte de Floride, il y a en
viron 30,000,000 d'annees

Demandez le patron 
grandeurs : S-M-L.

7332 —

AVIS
C0NTRACTEURS 
et GARAGISTES

Bains da source
Plusieurs facultés medica

les des universités allemandes 
donnent des cours de baInco
lore, une science qui traite 
des propriétés thérapeutiques 
des eaux naturelles.

l’Action

MATHIEU Extermination Enr. Spé- 
clalUte exterminations. Insecte», co- 
querelle* punaises, rata, aourla. 382, 
iSléme Rue, Québec: 522-1661

2376 25-11 (LJ.a. au 22-1) 89A

VILLE 8TK-FOT, 6. 7 8 piAces. W.
LEGARE INC., 2835. Chemin Gomln; 
TEL.: 653-3183 ou 653-4945.

2574 2-12 (1 mai 127

EPICERIE licencié* A vendre, eau#* 
eanté ou local 4 louer, pouvant ser
vir pour différent» commerça». S'a- 
dresaer: 321 RUE CARON. QUEBEC.

?419 22-11 (1 m») 66

Cordonniers
FIANCES, occasion formidable ven
drais ameublement complet, encore en
trepôts. neuf, cause rupture, pour con
ditions. Pouf Informations; M. FRAN
COIS; Tél.: 6.’«-1102.

2425 27-11 d ms» 21

MENAGE complst pour 3 apparte- 
ment». à vsndre é réduction. Pour 
Informations; Téi. : 661-S434

1-12 (3 fs) 21

DEUX manteaux d» fourrure A '»n- 
dre. bon marché, an tréa bon état, 
un sn rat-muaqué et un en mouton 
r*aé brun. Pour Informatlona. Tél.: 
523 4092 ou 522-5UU9.

1-12 <3 f») 21

" FUTURS MARIES
CONTINUEZ les termes, 321.53 par 
•nota pour ménug# neuf. 21 mor<-»aux. 
encor# entreposés gratuitement. Vlelbie 
é MEUBLES INFORMATIONS. 23». 
ét-Vallier Ouest, Québec, ouvert tou» 
le* soirs; Tél.: 323-376W

2328 28-11 (1 msi 21

REPARATION générais. spécialité: 
procé«lé A titre de crampons pour 
empêcher de gllsssr. Aussi taJona 
nouveaux d# toutes sortes. Servie# ra
pide Pour Information» ; S'adresser: 
MONSIEUR HONORE BEAUDOIN. 
311, Dorcheatar. Québec 2: Tél.; 
324-0492.

2601 2-12 <2fsi 67

Femmes, filles deman. 
STUDIO GIRL

QUELQUES heures par jour, 
pour offrir assortiment complet 
de cosmétiques et vous réalise-: 
rez un profit de 36ro, qui vous 
permettra de passer un joyeux 
Noël, en vous accordant l’objet' 
de vos rêves. Satisfaction ga
rantie ou argent remis.

SUZANNE BLAIS
1031 Fournier, Quebec 10.

653-0908
4-12 <3 fs» 90

Ecoles

Garages è louer
2 GARAGES A louer, pour l'hiver. 
$7 00 par mois chacun. S'a«1re»#er a: 
267 PRINCE EDOUARD; Tél.: 263- 
3486.

2-12 13fsl 100

NOTRE-DAME DES LAURENTIDE8. 
rue George Mulr. 7 pièces, chauffé, 
plain pled, grand terrain. Comptant 
requl- $3.000. RAYMOND BELAN
GER. NOTAIRE: TEL.; 323-5332,

2070 7-X1 (1 ms) 127

MAISON DE 9 pièces, entièrement 
meublée ou non meublée, près Centre 
d Achat et Services d autouua. Y v c-S 
GERMAIN LTEE TEL. : 529-a 121.
Demandez: M. CAMILLE GERMAIN.

2619 2-12 «6 18) 127

Matériaux de const.
MATERIAUX neufs et usagé* de tou
tes sortes, tels que bol# d# toutes 
sortes, plombsrt», etc. Prix d'aubaine. 
Modern Plywood Reg d, 74, BOUL. 
PIE XI. Ville Bélalr; TEL.: 842-1911.

307 1 7-11 (1 m») 137

Matelas — Réparation
LOUIS ROUSSEAU remboureur. Spé
cialité: réparation le matelas et meu
bles. 300. 17e RUE Limoilou, Québec 
3. — Tél.: 524-140

2492 28-11 (1 ms) 138

Envoyez 50 en bon de poste. 
Les instructions sont en anglais. 
Les timbres ne sont pas accep
tes.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et «dresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout «u Service des Patrons. 
“L’Action”. 3. Place Jean-Talon, 
Quebec 2, P Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 3 semaines entre la 
date de commande et la recep
tion du patron.

Gardons choix comp'et de véhicule# 
de t-avail A * roues motrlres . . -

Jeep UNIVERSEL
WAGONEER

Ci-inclus .56 i 
i(Les timbres ne sont pas i 

acceptés)
iNo dn patron ............... ...........  i
•

Mesure desiree ................. !
Nom ................ -....

Adresse .... ..........

Ainsi qu'un assortiment complet 
de pièces de rechange 
Service de mécanique

Pavillon Rambler inc.
2025, boul. Chirest-ouest, Ste-Foy 

Tél.: 681-4631

Plaça )aa«-Talon, Québac. C.P. 1727 — Tél.: 522-4771
L’ACTION, quotidien eatholiqu# a été fondé en 1907.
L’ACTION «st membre de la Pressa Canadienne, d# l’Asso
ciation des quotidiens du Canada et de l’Audit Sureau ot 
Circulation.
Les employés de l'ACTION, journal et imprimerie »ont 
membres du Syndicat National de l’Imprimerie d# Québac 
(C.S.N.) Inc., affilié à la Fédération Canadienne da l'Im
primerie et da l’Information C.S.N. [—
Le ministre des Postes à Ottawa a autorisé l’affranchbse- 
ment en numeraire et l'envoi comme objet de deuxième 
clause de la présente publication.

TARIF D'ABONNEMENT A L'ACTION
Livraison par porteur* aux endroit* ci-dettous t

2478 27-11 <1. mer. ». au 9-12) C.V.

. . . . . . . . — ; Débosselage et oeinture

Beau port. Cap-Rouge. Champlgny, 
Charlaabourg. Chamy. CounrUle. Olf- 
fard. Gros-Pin. Lac Bt-Charlea, An- 
ctenne-Lorette, Le» Saule» Lévla. Lo- 
rettevlll*. NeufchLtal, Notre-Dame-dea- 
Laurenttdes. Orsalnvllle, Québec. Ville 
Vanter. Bt-David, St-Emlle. Ste-Foy, 
Bt-Romuaid. Blllery. Vlllag# Huron. 
Villa d# Montmorency.

40 cents par semaine ou $17.00 par 
annéa; $8.75. 6 mola; $4.30. 3 mola. 
pour no» abonné# qui payent directe
ment A noa bureaux ou à l'un d» nos 
représent» nia.

Dans Isa autre» centre» nû ta dta 
trlbutton *a fait par porteurs : 36# 
par semaln» ou $15.00 par ajinto; 
$7.75. 6 mots; $4 35. 3 mois.

Dans le» province* de Québe* 
et du Nouveau-Brunswick :

1 an. 112.00; 6 mots, S 6.25
3 mola, S 3.50

1 an. 315.00; 8 mola, 8 7.75
3 mola 8 4.25

milieu r* au r anadn 
Etata-t nia et paye etrangers t

1 an. $23.1)0; 6 mois. 312.50

HENRI TURCOTTE, LTEE 
MEUBLES NEUFS

POUR LES FETES, faite» ! achat 4# 
meuMea »t appareils ménagers neufs. 
Choix d# mobilier» d# ehambrs. salon, 
«usina et dlnetta. dlvan-llt. fauteuils 
«e repos, lampes de table et de plan
cher. candrier» bahuts. blblluthé«)ii#» 
pupitres, cuisinière» éisctrlques pour 
courant 110 ou 220 volt», réfrigéra
teurs. congélateur», lesslvsu»*» »*<-Meu- 
a»s fournaise» A l'hull». radlo-itéréo. 
téléviseurs, petit» apparat!» élactro- 
«rénagen Obier*» bon» choix, bon» 
prix Facilité de paiement avanta
geux Aucun comptant requl». jua- 
q i a 36 mol» pour pa>#r Ouvert tou# 
les «oire Juaq'i è Noil HENRI TUR- 
rOTTK. LTEE. 33») d» la couronne. 
Québec TEL.: 329-2162.

2610 4-12 <« f#' 21

BART SCHOOL
751. COTE D ABRAHAM, QUEBEC.
- Jour, eolr. Spécialité: conversation 

anglais*. Cours commercial, anglais, 
français. POUR ENTREVUE: TEL. 
522-3889 — 522-6160 — 631-1833.

2073 9-11 (1 ma) 81

INSTITUT DENYS
TOUR SOIR. PAR CORRESPONDAN
CE Cour» d» la 6* â la 12e année, 
commercial» et scientifique, i Examen» 
du ministère d# l'Education). Conver
sation anglais* comptabilité supérieu
re. aténo-dactylo. préparation A l'Eco
le Technique, mathématique», 722, Co
te Ste-Oenevlève, Québec; Tél.: 529- 
3751 — 681-2808.

2239 14-11 (X ma > 81
COURS COMMERCIAL PAR COR-j
RESPONDANCE. Françaia. anglais. I 
arithmétique, comptabilité, eténogra- I 
phi* et dactylographie bilingues. De- i 
man ie* renseignement» A ‘ECOLE | 
FEDERALE DE COIJpCRCE . <’»-
*• postal» 162. 8t-H.'^^Tnih», P Qué.

2491 28-11 «1 ms> NI

Immeubles Médecins

^ jb« jea jtss sw joa xw ws ’

| Cadeaux des Fêtes 4
i 2
læra t»*)» KMrea&at&Kfee

AVONS nombreuse# demande* pour 
<»mmer«‘e» et propriété» dan» les quar
tiers Montcaim. 8t-8acr*ment et Ll- 
mullou. Courtage Immobilier. Yves 
Germain : TEL.: 329-8121.

2076 9-11 <1 met 111

DR CH8. RINKRET Voie» urinaire» 
médecine générale, maladies vénérien- i 
ne*. 8H5 eut. rue 8t-Joseph, Québec. 
10 é 11 heure# et 2 A 4 heures. L# i 
soir, lundi, msrcredl et vendredi, d* 
TAS heure». — Tél.: 324-4061.

2365 21-11 (1 msi 140

BEAULIEU A FILION Ltée. Débo»- 
selage, peinture, vitrage. 1600. Dor
chester : 522-2256 ou 683-999K.

1965 6-11 (1 m») D P.

Garage — Service
Austin . MO . Healy
AUSTIN. M .fl., Healy. représentant, 
vente et service. Garage O. flosselln 
Inc., 185. avenu# Bt-Barrement, Qué
bec-: 681-0625

2250 20-11 (1 ma) G.8. J.n.o.

MOTS CROISES

Inslmronls d« miisliiue Àto CadeauxT-'il Réparation d'autos

STENOTYPIE
COURS du jouai cour» du soir et cours 
par rorre» rondexc*. Kenmlgnez-vou». 
en écrivant ou téléphonant a 1 Ecoia 
Sténotypie d# Québec: 175, ru» ët- 
leaji re;. 324-T619.

2364 21-11 (1 ms) 81

. PIECES et REPARATIONS

LAVEUSES et SECHEUSES
AUTOMATIQUES c» autres

QUEBEC SERVICE DE LAVEUSE
21). 3c Avenue — Tel 529-8479

„ 'Autrefois 351 Bout CHéreit'

r

Batteries

$75.00
el plus PIS

ST-CYR & FRERE INC.
754, St-Joseph Eot, Québoc 

Tél : 522-1233 - 522-1234
2579 4-12 ( L mer. e. au 30-12) 1161

-Si arr*..- , r 1 1*

1943 1-11 fl mer. e. au 39-12) 21

P. GAGNE Cr FRERE 
302, DUROCHER. QUEBEC
_ Orgues

électriques
Electrophone

Choix: 
complet 

d’accordéons 
do toutes 
marques

••GAGNE” 
etc., etc

Speciolité: reparations d accor
déons de toutes sorte».

Tél.: 525-8601
J073 9-11 «1 J. x« 7-12) 115

iijf

MARCHANDS COLPORTEURS
PORTEZ ATTENTION. Demanda# no
tr* nouveau catalogue Illustré, envoyé 
gratuitement, voue démontrant assor
timent au complet da marchandises 
sèches vêtement» et chaussure» pour I 
dames, homme» et enfanta. Aussi 
marchandise» A la verge et coupons. 
Une visite voue convaincra <1# i’im- 
men»e choix A de# prix défiant toute 
compétition. MONTREAL JOBBING 
LIMITEE 867-859, ru* 8t-Jos*ph eat. 
Québec. P Q.

2241 14-11 (1 m») Md se# eéchea.

LINGERIE GENERALE-
ATTENTION !

MARCHANDS, COLPORTEURS. JOB
BERS. Acheté* votre »tock d'hiver et 
du printemps «u prtx du manufactu
rier. Paletot», habit», park»# pantalon». ; 
robe», manteaux, coatume». lltarl* de 
maison, eoue-vêtements. chaussures. 
Demande» catalogua» gr»U». BatUfac- . 
tlon garantie ou argent remis. LA CIR ; 
AS8H INC., 842 8t-Jo»eph Eut. Qué- 
r>c'

2074 9-11 (1 mai Mdaao aéchae

qui plairont — voici 
des suggestions :
Bdgues è diamants - Mon
tres - Trousses de voyage 
Articles en verre taillé - 
Bibelots, etc. Très vaste 
choix.

BOUTET Gr FILS 
MAINTENANT A

N) RUB HERMINE, codi «oui»'art 
Chareat. toujour» A voir# »»rv)e#. Pour
Informatlona; Tél.: 523-3370.

2493 29-11 <1 mer. v. au 20-1) R.A.

Service d'
'Honda Gr Datsun'

VENTE et servie# I.»mieux A Chéf** 
Autos Lté». 645. me Montmome. TOI.: 
683-1425.

2247 15-11 tl m*> Service d auto»

802 #»♦, m# St-|o»«pt». Quebec
Suspension

__________________________ _ SPECIALITE buahlng de dix roue#.
! Roch Auto Spring Inc., 81. Route 

Cadeaux «le» fêta» | Kannedy. T^yl»; 837-2733. 837-3774.

MENAGE COMPLET Logements à louer

Psychologie
COUR* DE YOGA, enseigné en grou
pe ou prlvément. Spécialité; Reli
gieux. CENTRE PSYCHOLOGIQUE r.i CONCBPTOLOOIQU*. 730 *et. 
8t-Joseph, Québec; Tél.: 524-5849.

2564 1-12 <1 me» 179-A.

POUR TROIS APPARTEMENTS

$615.

LOGEMENT ê louer 4 pièce», p»a 
chauffé, chambra «la bain, trêe pro
pre libre immédiatement. Pour infor
mations. Tél.! 663-7969.

1-13 (3 fat 118

LE TOUT POUR 
SEULEMENT Machinerie

$8 00 P\R SEMAINE 
MOBILIER SALON 

MOBILIER CUISINE

MOBILIER CHAMBRE 
POELE 220,

REFRIGERATEUR 11 PC.

LA MAISON CANADIENNE ENR.
3128 AVE ROYALE, GIFFARD 

661-8434
Noua allons vous ehorchor tl reconduire gratuitement

«4»4 v29-11) U-4-Uj 21 J.N.O.

ê VENDRE 'Pallloader »ur roue» 
HOD 2S v ge». 1 Fardler capacité
25 tonne» avec camum Podg» wO 
11*60 l Tracttur International TU 
14. 1930 avec pe«l* de recuion: 1 To
wing d# garaga, Dodg* 70U. ''**'*•
eérle 430. marqua «Crne# Horn#. 13 
tonna* 1 «kt-doo Bombardier 1964. 
»»#«. 2 «ourroté» 1 lift da garage.
I machin» A a ignar le# roy*»- 8 *" 
dreaaer A: GARAGE F. POUV LLK. 
M-8tan!aiA*. Co. Champlain, PQ.;i 
Tél.; 26 » 3.

2344 30-11 <« f») 120

Magasins è louer

POUR vaincre manie et oh obi* domi
ner l’anxiété l'angotsae, supprimer 
Idée* fixe» et mélancolie. Pour acqué
rir «mime aaaurano», '««flanc* «n wl. 
augmenter lucidité «*rêbraia. < *1* 
tr* P»ycJ»oiog)qu# #1 Conoeptoiogiq»*- 
750 Kat, 8t-Jo»aph. Québec.. 524-5849.

2572 3-12 <1 m») 179A

Réparations de laveuses
REPARATIONS d# laveua* d* toute» 
marqua», ordinaire *t automatique. 
Avon» pléca» en •tocu. pour un meil
leur aervtc#. Ouvrage garanti. FOYER 
DES LAVEUSES ET MEUBLE*. 144 
•t-Vallter oua»t. Tèl. : 529-9H48.

2369 23-11 fl m»i 188-A. J.n.o.

Servantes demandées
JEUNE fills demandée, famille 3 en
fanta. 3 d Ag* eoolAire. ehambr# «eu- 
1» bonne» condition», «nivragw A an
na* dan» la Haute-VUI». proximité 
autobué Pour tnformoUone; Tél 527- 
#096

2334 29 11 fS f»> 196

L« coin det

Consultez ces annonce* 
et faites votre choix.

PROBLEME N» 271 

HORIZONTAL

I—Artle.i dé tamer — VIH* 6’Italle.
1—Da verbe rira — UAeval 6* tailla 

moyenne.
5— tirant tnacée — Raanlen a* l’en 

dame — Ville dt Galilée.
4— Pronom penonnel — Article.
A—Mé»sr* «hlnol»* — Da»»ppr»ever,

rejeter — Pronom perNonnel.
6— Durillon — Action de rlro — 

Ruban moitié fil. moitié oot».
7— AdJ. éémonetratlf — An», vtlla 

d» la na«»a Egypte.
A—Préflae — Petit baissa — Dlvl- 

• len da «ampaa.
»—Rivière d’Armaate — Frêaeaa

maacalla.
IO—Tampa eraalé — Mo4 arabe «d-

gnlftant file — Femme da fil».
U—Préfixa — Jean* «atarde — Etal 

da métal.
IA—Llaa an l'*n * #x*rc» A Mrer — 

Ad). po*ee»«tf.
IA—Villa dé TU R.R S. — N»a apprê

té — Saillie d’engrenage
14—Cyclads — Sar.
IA—Paqaet da paptrrs lléa emembl* 

__ Paartear dea tamplèa gree».

VERTICAL

I—Qal a rapport an vieillard — 
Nom dés ancien* maglelrat* ma- 
nlrlpaa» d* Toalou»#.

i—l.peut d* ftémlraml» — Lier* aa- 
eré de» maaalmane.

5— Mais d* l'année — Farm» dam 
le midi 4* la Franc* — Flrov# 
de Sibérie.

L- Roll — Dlrlstea da earn paa — 
Llllaeée.

A—Uonjag al»*n — Animal me» — 
Peeaéda — Ubarpaate da earpa.

6— ( anal dan» laqael aeale an# rl- 
vlèr» — Canjenrtlen — Habltade
rldleale.

7—Chemin dé halaga — Objet qal 
arrêta — Trait d* plume.

A—Tendra drt filet» poar prendre 
dr» olieaax.

A—Terrain en pente — Jear de la 
«r «naine — Pronom prrtennel. 

lé—Monnaie hulcare — Maigre, dé
charné — Ferme, aelldc.

Il—Symbol* chlmlqae — Partie a»
la charme — Interjection — Na- 
t* de la gamme.

1 *—baux. Imitation — Coupe Jaaqo A
la praa — Fort, vlgoareai.

IA—Aveno «oadalo* - - Ml» do Ja
cob — Rlvlèra d'Italie, 

lé—Etpèce da genre pbeqne — Tl- 
lr# donné è certaine reltgleas. 

IA—Machina dDpeaanl an nappa nm 
taitlla — A an* oetlai» roepae
tata aa pear.

PROCUREZ-VOUS A U Librairie da 
l'ACTION U Civ dm Mots Croitéa.
2 à 13 lettrée. Définitions oxar'c»
PRIX : 52 00 - et la Nouvelle clef 
de* mot* crotté* <2, 1 lettres). — 
PRIX : $0 60.
SOLUTION DU PROBLEME N» 219

t ? 3 4 5 8 7 I I Ht 1112 11 14 1$

erjiu 'ijfi
/•f

'4 .rrjiiLf
f iifB

Grand Assortiment de mobi 
liort do chambre, mobiliers do 
cuismo ( chrome» I, eboster- 
fftld». télévisions, blanc *7 
noir et en couleurs, itereo», 
radios, réfrigérateurs, poêle* 
électriques, coffre» do cedro, 
miroir», lêmpes sur table et 
sur p«od. cendrier», etc. — 
Tel.: 525-4519.

MAQAA1NS titué» 720. ru# *t-J»ee 
t ré* rr vjerne# (Xtrupatlon Immédiate. 
Pour informeilon* TEL : 325-3427.

noe 6-11 tl »•) 133-A-

AIDK FAMILIALE poar adulte* seu
lement, i-hambr* eeu # T.V . boa aa 
lalr#. Pour informatlona; Tél. 627- 
3715.

2542 29-11 (6 f») 185

I J.-W. CANTIN S FILS INC. 74. «ut SMoseph Ouest ï ]’[=
n*x *s» S* W m ï* W ^ 1» *«**■ * *•

*185 16-U tl m») Cadeaux de» féma
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• WASHINGTON — I.e «rneral Wm. C. Westmoreland, répondant ans Journalistes, an 
Pentagone, a dit que la sanglante bataille qui /ait rage dans les Hautes Terres ( en- 
traler. du Vietnam, était le commrnrement d’une grande défaite pour 1 ennemi. Il 
a déclaré qu’il avait revu un rapport de son commandant disant que la situation 
dans la region de Oak To était en excellentes mains et que le moral des troupes 
rt.lt . ton mrillrur. (Telrphoto t.P.I.)

A Québec 
aujourd'hui

_______.t_________________ _

Convocations
SOCIETE KOYAI.E D’AS- 

TROVOMIE D'J CANADA —
a Hh p m. au local 2830 du pa
villon Vachon, Faculté des 
Sciences, demonstrations ex
perimentales concernant “L’é
nergie solaire et nous", suivies 
de la projection du fl’m edu
catif "Our Mister Sun". L'en- 
tree est libre

GRA?D BOULEVARD —
diner du club Optimiste à fih 
30 p.m.. conference de M. Al
phonse Daigle.

FEDERATION DES LIGUES 
DE CITOYENS DE LIMOILOU

reunion a 8h p.m. au sous- 
sol de l’eglise St-Esprit.

Arts
INSTITUT CANADIEN — 

a 8h 30 p.m.. récital par Ronald 
Turini. pianiste

SOCIETE DES PHOTOGRA
PHES ARTISANS DE QUE 
BEC — exposition de photo
graphies a Place Ste-Foy.

THEATRE DE LA CITE 
UNIVERSITAIRE — a 7h et a 
9h 30 p.m.. presentation du
film de Richard Lester "Help.''’

SOCIETE ARTISTIQUE DE 
L’UNIVERSITE LAVAL — a 
8h p.m.. a l’amphithéâtre 1-C 
du pavillon de Koninck. pre
sentation du film "Le Régné 
du Jour".

LA HUNE. Charlesbourg — 
exposition des aquarelles d’Al- 
berrt Rousseau.

Pour les manufacturiers de cigarettes

Indiquer la teneur en 
goudron et nicotine

Par KEN KELLY
OTTAWA 'PC' — Presse 

d exercer un contrôle sur la 
réclame des fabricants de ciga
rettes, le gouvernement fe
deral commencera peut-être 
par exiger des manufacturiers 
d'indiquer en étiquette sur le 
paquet de cigarettes la teneur 
en goudron et nicotine du pro
duit.

Des sources d’information in
diquent que. si l’on n’a pas re
jeté l’idée d’une forme quel
conque de réglementation de la 
publicité, surtout a la televi
sion. les réglements concer
nant l'étiquetage, en tous cas. 
semblent encore plus pies de 
se concrétiser. L'application 
d'une telle legislation ne se

rait peut-être appliquée qu en 
1988. toutefois

Il s’agirait alors de la pre
miere mesure legislative direc
te du gouvernement federal 
contre les manufacturiers de 
cigarettes.

Jusqu’ici, le federal se'st con
tente de développer, des 1964. 
un programme quinquennal 
d’information et de recherche, 
dés la publication d’une preu
ve scientifique établissant un 
lien entre l’usage de la cigaret
te et des maladies comme le 
cancer des poumons, les ma
laises cardiaques et l'emphyse
me

Ce programme d'informa
tion. d’un budget de $400.000, 
a attire des louanges interna-

LFS ECHECS
CHAMPIONNAT DE LA VILLE

Les amateurs qui désirent prendre part au championnat 
de la ville voudront bien prendre note que le tournoi débuté 
jeudi prochain, le 7 décembre, au local de la Ligue 'Loisirs 
Saint-Dominique, 175-Ouest rue Grande-Ailee). Ceux qui ne 
sont pas encore inscrits peuvent le faire en communiquant 
avec le secretaire. Gerard Côté. T.: 323-7126. Cette année, le 
tournoi sera precede d’un tour de qualification, apres lequel 
les participants >cront classés on deux groupes Les dix ou 
dou/e premiers joueront dans la section A. dont le gagnant 
sera proclamé champion de Quebec Le reste des participants 
joueront un système suisse pour le championnat de la Classe
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Par Louiscttc-F. PARADIS Maître Br.

LUNDI. LE 4 DECEMBRE 
MYSTERE DES SYSTEMES 

ETRANGERS
\ oici un Jeu que Roger I re- 

/ei et le Dr Pierre Jais déte
naient aux Championnats d F.u-

►pe :
NORD

Roger Tre-tcl
^ I I \
V A D V 10 x
♦ A x
* x

SI D
Dr P. JaiM

A R V x x x
C K x
A 10 x 
4 A V x x 

Les enchère* furent 
si d NORD
Pique 3 Coeurs
Coeur* 4 S. Atout
Carreaux 7 Piques
L'enchère de 3 Coeurs ugni-

x*t qu'il y avait un chelem 
ma l'air Roger Trenel eut l in
digence de signaler imme- 
atemem son Roi de Coeur 
l*us vover qu il ne resuit plus 
mr Sud qua connaître TA' 
* Trèfle pour demander le 
and chelem :
NORD EST
Cœur* Passe
Carreaux Contre
Piques Passe
Si 1» OUEST
Pique Passe
Piques Passe
Piques Passe

imc l*»J*se
De Unites manières dans les 
icheres franaises, il s agit de 
fhtables maïus '■eclamo 
Hir M Blackwood.
Il n’en était pas de même 
ms le» deux mains suivante!» 
inoncées par deux thampu*n- 
•» française' Mmes \le\andre 

Bedm egalement a Oslo .
A
A X D x x x
A x x

A a n x 
N
.s

A A K x x x 
A R V 10 
A V x 
4 R V s

Le- enchères furent :
NORD "l D

- - - - 1 Pique
3 Coeur* 4 Coeurs
3 Trefles 5 Coeurs

NORD Mme Alexandre* ré
sista intelligemment a l’envie 
de dire 4 S. Atout bien que le 
palier de 3 ne lui partit pas 
dangereux 11 fallait, pour 
Jouer le chelem a Pique, que ^ 
partenaire eut une tenue à 
Carreau. Elle se borna donc a 
dire 3 Trèfles et Mme Bedm 
avec vs deux Carreaux lar
dants vit tout de suite que le 
Chelem était i m possible A l’au
tre table, le chelem fut annon
ce ‘ dans l'inconnu" et fut im
possible X l’autre table, le 
chelem fut annonce "dans 1 in
connu" et fut naturellement 
perdu d une levee, les annon
ces

NORD SID
1 Pique

3 Cœur* 4 Cœurs
4 S Vtout 3 Carreaux
6 Pique*

Comme vous p»*uvet le cons
tater quand on se met a un* 
table de bridge il faut senteii- 
die sur les declarations im|»e- 
ratives. la façon de demander 
les \s soit par les oonven- 
turns Blackwood - Gerber - et 
Cas» et si les ouvertures a 2 
en couleur* sont fortes <hj fai
bles. etc . etc., après sètre ex
pliques aussi sur l’ouverture à
l Trèfie court et refusant
comme la majorité des bnd- 
geui» de faire l'cnchere de 1 
frèfl* IMPERATIF q«l •noi e 
a un gâchis que le* expert* ue 
favorisent pas.

tionales au ministère federal 
de la Santé.

La campagne a etc particu
lièrement marquee de la pro
duction d’un dessin anime en 
couleur*, intitule "The Drag .

La Bouffee. qui s’est valu 
une nomination aux Oscars et 
a été acheté par la firme Co
lumbia pour être montre dans 
les cinemas.

Prévenir par le rire
L’Office national du film, 

qui a produit “The Drag ", 
prepare un autre dessin ani
me destine aux ecoles primai
res. ainsi qu’une sérié de des
sins animes de 6<» second»** 
qui seront offerts a la télévi
sion cet automne et cet hiver, 
a la suite d’une autre sérié de 
films de 20 secondes prépa
rés également pour le minis
tère de la Santé.

Le programme d’information 
publique a pour buts d’ensei
gner a la population les effet* 
de la cigarette sur la santé, 
d’encourager les fumeurs a se 
débarrasser de leur habitude et 
de convaincre les non-fumeurs, 
surtout les jeunes, de ne pas 
s’y engager.

Au lancement du program
me. on reconnut que l’infor
mation devrait peut-être se 
completer d’une législation. 
Cette question de sanctions le
gales demeura donc ouverte et 
l’on y revint de temps a autre.

Apres trois ans d’efforts du 
federal dans la campagne an
ti nicotine, les manufacturiers 
ne semblent pas. aux yeux des 
autorités fedcrale*. avoir prou
ve qu’ils entendaient produire 
des cigarettes moins nocives.

Les budgets de publicité des 
firmes se sont considérable
ment accrus et la tendance a 
produire des cigarettes de 
plu* en plus longues a provo
que des protestations du corps 
medical.

Entre autres, le docteur 
Norman C. Delarue, professeur 
adjoint de chirurgie a ITni- 
versité de Toronto, a accusé 
publiquement l’industrie du 
tabac de "dédain insensible 
a la securité publique".

Le Dr Delarue a suggéré que 
soit bannie la cigarette de 10 
millimetres et que l’on plafon
ne la teneur maximum en gou
dron et nicotine.

Cause de dreex
Le docteur a aussi propose 

que l’étiquette du paquet de ci
garettes porte l’indication sui
vante : "Il est dangereux de 
fumer la cigarette: cela peut 
occasionner un décos du can
cer ou d’autres maladies".

Aux Etats-Unis, la commis
sion commerciale fédérale en 
est venue à la même conclu
sion apres une période d’essai 
avec un avertissement moins 
fort parlant du tabac comme 
danger pour la santé.

En octobre, la Société amé
ricaine du cancer a tout uni
ment recommandé l’interdiction 
de toute reclame de cigarettes, 
la publicité étant "une partir 
trop Influente, trop importante 
et trop vitale de notre vie amé
ricaine pour être utilisée a la

promotion de produits nocifs 
comme la cigarette".

Aux Communes, le députe 
neo-démocrate de New West
minster. M. Barry Mather, de
puis longtemps ennemi du ta
bac, n’a cessé de faire pres
sion sur le ministre de la San
té. M. MacEachen. pour que 
soit interdite la publicité des 
cigarettes. Le ministre a pro
mis d’étudier la chose et de 
faire une déclaration sur le 
sujet.

On croit savoi * que M. Mac
Eachen préfère que l’accent 
demeure pour le moment sur 
la recherche et l’Information, 
sauf la possibilité de pousser 
l’industrie du tabac a produire 
une cigarette moins nocive en 
exigeant ! étiquetage du con
tenu en goudron et nicotine.

Certaines autorités considè
rent qu’il n’est pas encore 
prouve que la publicité appor
te une motivation reelle pour 
inviter les gens a fumer, sauf- 
peut-ètre qu’elle fait de l’usa
ge du tabac une habitude mon
daine.

( .oie de publicité
Ce genre de reclame pour

rait bien être change par un 
code de la publicité. Les pu
blicistes sont déjà soumis a des 
normes sur l’heure de diffu
sion des reclames de cigaret
tes. à savoir après 9 heures du 
soir, alors que les jeunes sont 
moins suscceptibles de regar
der la television.

La mesure législative la plus 
simple pourraient être d’inter
dire a la fois la fabrication et 
la vente de cigarettes, mais une 
telle mesure est trop simple, 
en fait.

Les autorités soutiennent 
que cela donnerait lieu a la 
contrebande et a la contre
bande et à la vente frauduleu
se de cigarettes .comme cela 
s’est produit après la prohibi
tion de la fabrication et ven
te de boissons alcooliques, il 
y a trente ans.

De plus, le Trésor federal 
retire environ S400 millions 
annuellement en impôts de l’in
dustrie du tabac, et le ministè
re de l’Agriculture est très 
conscient de l’importance de 
la culture du tabac dan^^-«r- 
taines parties du paya, a "it
dans le sud-ouest de l’Untario.

Une interdiction de la publi- 
cit> des cigarettes sans une 
mesure semblable contre la 
fabrication et la vente parait 
imprecise de prime abord, Ce
la équivaudrait, en effet, a 
dire que l’on peut en fabri
quer et en vendre sans pouvoir 
en parler.

On ne peut determiner a 
quel point ces facteurs contri
buent a ralentir l’action du 
gouvernement, mais les agen
ces sanitaires, groupes profes
sionnels organisations parents- 
maitres et fonctionnaires, inté
resses a la campagne contre 
la cigarette, considèrent que 
seule une pression de l’opinion 
publique en faveur de l’inter
diction de la publicité du ta
bac forcera l’Etat a légiférer.

A Outardes 4

Seulement 50% du tunnel 
a été obturé por le roc

MONTREAL PC - Un ambi
tieuse tentative d’obturer un 
tunnel de derivation près d un 
barrage de l’Hydro-Quebec si
tue dan» le nord de la province 
a connu moins de succès que 
l’on ne l’avait tout d’abord es
péré.

Les Ingénieur* de I Hydro 
Quebec ont accompli une pre
miere mondiale mercredi lors
qu’ils ont laisse tomber un 
••bouchon" de roc solide pesant 
22.00U tonnes dans le canal de

détournement du barrage Ou
tardes 4. La piece devait a i’ori- 
gine obturer 82 pour cent de 
la voie d’eau, mais quelques 
heures apres sa mise en place, 
par voie de dynamitage, les In
génieurs ont révéle qu’elle ne 
couvrait que 70 pour cent de 
lentree

Jeudi, un porte-parole de 
l H>dr»»-Quebec devait affirmer 
que 30 pour cent du tunnel 
seulement avait etc obture.
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pour votr*
VIEILLE

MONTRE
sur l’Schat 
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CpurooRt*} ÎMiiQoeH mortuArir. ]

1? 1

Décès de Mme 
Laval Huol

Mme Laval Huot. nee Mar
guerite Blais, epou.se de feu 
Laval Huot est deeedee le 1er 
décembre, a Quebec à l’âge 
de 79 ans et 5 mois. Elle de
meurait à 237 Carillon: elle 
laisse dans le deuil ses en
fants. gendres et belles-filles 
M. et Mme Armand Bedard 
•Denise', M. et Mme Roland 
1 .aplanie Françoise». M. et 
Mme Gilles Huot 'Fernande 
Frechette1. M. et Mme Robert 
Huot (Gilbert* Pirate) Thé
rèse Huot: sa soeur Mme Eu
gene Drouin

Ainsi que ses nombreux pe
tits enfants.

La dépouillé mortelle est ex
posée au Salon funéraire Syl- 
vio Marceau Inc., 224 St-Val- 
lier Ouest. Les funérailles au
ront lieu mardi en l'eglise de 
St-Sauveur et l'inhumation au
ra lieu au cimetière St-Char- 

■
La direction des funérailles 

a ete confiée a la maison Syl- 
vio Marceau Inc., 224 St-Val- 
lier Ouest.

Décès de M. 
Joseph Alain

M. Joseph Alain, époux de 
feu Albertine Milhomme est 
décédé le 1er décembre, à l’hô
pital St-Augustin a l'age de 84 
ans et 8 mois. H laisse dans 
le deuil ses enfants. Wilfrid et 
Jeannette uM. et Mme Emiiien 
Fleurie'.

La dépouillé mortelle est ex
pose au Salon funéraire Sylvio 
Marceau Inc. 1460 Notre-Dame- 
de l'Ancienne-Lorette

Les funérailles auront lieu 
lundi en l'église de l’Ancienne- 
Lorette et l’inhumation aura 
lieu au cimetiere de l’Ancienne- 
Lorette.

La direction des funérailles a 
été confiée à la maison Sylvio 
Marceau Inc 224 St-Valliar 
Ouest.

avis de décès
ALAIN. — A l’Hôpital de

St-Augustin, le 1er décembre 
1967. i l ige de 84 ans et 8 
mois, est decede M. Joseph Alain, 
epoux de teu dame Albertine
Milhomme

Les funérailles auront lieu lun
di. a 4 heures 15.

Depart des salon* funéraires 
Svlvto Marceau Inc. 1460 Notre- 
Dame. Ancienne-Lorette. i 4 
heures, pour l’eglise de I Anoen- 
ne-Lorette et de li au cimetiere 
paroissial. 2-12 (2 ts>

DUBOIS-BOUCHER. — A St-
Flavien, cte de Lotbmiere, le i 
décembre 1967, a l’âge de 85 
ans. est deeedee dame Adeline 
Cingras, épousé en premieres no
ces de teu M. Louis Dubois et 
en secondes noces de M. Mede- 
ric Boucher.

Les funérailles auront lieu mer
credi. i 10 heures.

Depart des salons funéraires A. 
Ferland Gr Fils, St-Flavien, a 9 
heures 45. pour l'eglise de St- 
Flavien et de la au Cimetiere pa
roissial. 4-12 (2 f»)

DUBUC. — A St-Raymond. le 
3’décembre 1967, c l’âge de 68 
ans. est décédée dame Ida Tur- 
geon, épousé de M. Felicien Du- 
buc, mere de Rose-Aimee (Mme 
Vve |ules Thibeaulf), Gertrude 
(Mme Armand Langevmt.

Les (unerailles auront lieu mer
credi. â 9 heures.

Départ de la résidence funérai
re Rolland-G. Cantin, 101. rue 
St-joseph. St Ravmond. â 8 heu
res 45. pour l'eglise de St-Rav- 
mond et de là au cimetière pa
roissial. 4-12 (2 fs 1

DUFOUR. — A l'hôpital St- 
François d'Assise. le 2 décembre 
1967, à l'age de 65 ans, est dé- 
cedee Mlle Yvonne Dufour, de
meurant a 4116, boulevard Ste- 
Anne. Montmorency.

Les funérailles auront lieu mar
di, à 10 heures.

Depart des salons funéraires F - 
X. Bouchard Enr., 4100. boule
vard Ste-Anne, à 9 heures 50, 
pour l’eglise de St-Grégoire et de 
la au cimetiere paroissial.

4-12 (I fs)
CINGRAS. — A Lorettevllle, 

le 3 décembre 1967, a l’âge de 
62 ans, est decede M. Leopold 
Gmgras, epoux de dame Victoria 
Lapnse, demeurant a 55, Mgr- 
Dumas

Les funérailles auront lieu mar
di, à 10 heures.

Depart des salons funéraires 
Antonio Falardeau Gr Fils, 30, St- 
Joseph, a 9 heures 45. pour la 
chapelle paroissiale et de là au 
cimetiere St-Charles.

4-12 (1 fs)

CODREAU. — A l’Hôtel-Dieu 
de Monfmagny, le 2 décembre 
1967, a l’âge de 72 ans et 7 
mois, est décédée dame Léda 
Collin, épousé de feu M. Emile 
Godreau.

Les funérailles auront lieu mer
credi, à 9 heures 30.

Depart des salons funéraires 
Marcel Ruelland. 31, rue de la 
Fabrique. Montmagnv. à 9 heu
res 15. pour l'eglise de St-Tho- 
mas et de là au cimetière parois
sial. 4-12 (2 fl)

HUOT. — A Quebec, le 1er 
décembre 1967, a l'âge de 79
ans et 5 mois, est décédée dame 
Marguerite Blais, épousé de feu
M Laval Huot. demeurant à 327, 
Carillon.

Les funérailles auront lieu mar
di, a 9 heures 30

Départ de la residence funé
raire Sylvio Marceau Inc., 224 
St-Vallier Ouest, a 9 heures 15, 
pour l'église de St-Sauveur et de 
là au cimetiere St-Charles.

2-12 (2 fs)

MACUIRI. — A St-Bemard, 
cté de Dorchestar. le 2 décem
bre 1967, A l'âge de 60 ans et 
6 mois, est décédé M. Philippe 
Maguire, époux de dame Marie- 
Anne Drouin.

Les funérailles auront lieu mer
credi. à 3 heures.

Depart des salons funéraires de 
la salle peroissiale de St Bernard 
à 2 heurts 45, pour l'tglLe de 
St-Bernard et de là au cimetiere 
paroissial. 4-12 (2 fs!

MARTINEAU. — A Montréal, 
le 30 novembre 1967. o l’âge de 
71 ans. est decede M. Eugene 
Martineau, epoux de feu dame 
Lea Guay, autrefois de Pintendre. 
Il était la pere de Irène. |ean- 
Marte. Leo, Rita, René et Soeur 
Mane-Marthe.

Les funérailles auront lieu mar
di, a 1 1 heures.

Depart des salons funéraires 
Gilbert Cr Turgeon Ltee, 58. ave
nue Begin, a Levis, à 10 heures 
45. pour l'eglise de Pintendre et 
l'inhumation se fera au cimetière 
paroissial. 4>12 (1 ts>

MINCUY. — A Quebec, le 
1er décembre 1967, à l’âge de 
59 ans et 7 mois, est deeedee 
dame Yvonne Lapointe, épousé 
de M. Joseph Minguy, demeurant 
à 165. Ste-Helene. Québec 3.

Les funérailles auront lieu mar
di, à 9 heures.

Depart du salon funéraire de 
la Cie Hubert Mcisan, 253 «*t 
St-joseph, à 8 heures 50, pour 
l'église de Notre-Dame de Jac
ques Cartier et de là au cime
tiere St-Charles. 2-12 (2 fs)

MATHIEU. — A l’Ange-Gar
dien, le 3 décembre 1967, à 
l’âge de 61 ans, est deeedee da
ma Catherine Dionne, épousé de 
M. Arthur Mathieu, demeurant à 
6689, avenue Royale, Ange-Gar
dien.

Les funérailles auront lieu mer
credi, à 10 heures.

Depart de la résidence funérai
re F.-X. Bouchard Enr.. 2290, 
avenue Royale. Courvllla, à 9 heu
res 45, pour l’eglise de l’Ange- 
Gardien et de là au cimetière pa
roissial. 4-12 (2 fs'

PARIS (AFP1 — Les nouvel
les conceptions de la politique 
militaire de la France, telles 
qu elles ont été definies par le 
général Ailleret, chef d’état- 
major des Armées dans la Re
vue de la Défense nationale, 
découlent directement de la 
politique de suppression des 
bines et de la politique de de- 
tente poursuivies par le géné
ral de Gaulle.

Le chef d’état-major des ar
mées postule, en effet, que la 
France n’a plus d’ennemis hé
réditaires et qu’elle n’a meme 
plus "d’ennemi unique, les Rus
se sne paraissant avoir actuel- 
ment aucune envie de déclen
cher une guerre".

C’est en partant de ces pro-

rMUfe. — jia-r wy, j ira-

cambre 1967. à l’âge de 37 ans 
et 5 mois. «»t décède M. Jean- 
Baptiste Paul, professeur au col
lege de Limoilou (externat clas
sique St-Jean-Eudes), epoux de 
tau dame Denise Gamin, pare de 
Marie. Virginie, fils de Mme 
Léonce Paul. Il demeurait à 213, 
des Pins est, app. 2.

Les funérailles auront lieu mer
credi. à 9 heures.

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard & Fils Ltee. 1290, 1ère 
Avenue, à 8 heures 45. pour l’e- 
glise de St-François d’Assise et 
de là au cimetiere St-Charies.

4-12 (2 f»>
RATTI. — A Quebec, le 2 dé

cembre 1967. à i âge de 27 ans 
et 5 mois, est décédé subitement 
M Jean-Marc Ratté. epeux rie 
dame Marielle Rochette, xufrç. 
fois de la paroisse St-Charles de 
Limoilou.

Les funérailles auront lieu mer
credi matin, à 9 heures 30.

Départ des salons mortuaires 
Paul-H. Tremblay. 698. 5ièrr>e 
Rue, à 9 heures 15. pour l’egli- 
se de St-Charles de Limoilou et 
de là au cimetiere St-Charles

4-12 (2 tsl

Sr ST-FRANÇOIS-DE-PAUL -
A Quebec, le 2 décembre 1967, 
a l’âge de 87 ans. est décédee 
Soeur St-François-de-Paul. nee 
Elisabeth Junglas. des Soeurs de 
la Sainte-Famille, fille de feu M. 
et Mme Johann Junglas. EU* de
meurait à 2140. Chemin St-Louis.

Les funérailles auront lieu mar
di. à 9 heures 30.

Départ du salon de la commu
nauté, 2140, Chemin St-Louis, à 
9 heures 25. pour la chapelle de 
l’institution et de là au cimetière 
de St-Colomban. 4-12 (1 fs)

REMERCIEMENTS POUR 
FAVEUR OBTENUE

GRANDE reconnaissance à Ste- 
Therese pour faveur obtenue, avec 
promesse de faire publier.

Signé : Mme R. Plent# 
2622 2-12 (2 fs) R.F.O.

messes qu’il préconisé une dé
fense capable d’intervenir par
tout. ou "défense des azimuts”.

M. Georges Gorse, ministre 
français de l’Information. a 
précisé vendredi que, de toute 
évidence, le général Ailleret 
n’a pas pu écrire son article 
sans l’accord de M. Pierre 
Messmer. ministre des Arniees.

On croit savoir que les con
ceptions du general Ailleret 
ont été rendues publiques avec 
l’accord du général de Gau'iç. 
Que ces conceptions n’aient pas 
encore été examinees sur le 
plan gouvernemental, ainsi que 
le déclare M. Gorse, cela pa
rait ceriain. Il n’en demeure 
pas moins qu’elles ont été 
conçues dans les sphères fran
çaises les plus élevees.

Fenneture temporaire de 3 
usines du Canadien Paique

Nouvelles conceptions de la 
politique militaire en France

Décès de M. 
Gaétan Carbonneau
Monsieur Gaétan C’harbon- 

neau. directeur des Relations 
du Travail du ministère de la 
Santé du Quebec, epoux de Es
telle Hudon. est décédé le 1er 
décembre 1967. a l’àge de 44 
ans. Il demeurait au 829 ave
nue de Maure. Ste-Foy

Outre son épouse. Monsieur 
Charbonneau laisse dans le 
deuil, son fils: Robert sa mere: 
Madam»* Alfred Charbonneau, 
de Trois-Rivières, sa belle-me- 
re: Madame Stanislas Hudon, 
ses frères, ses soeurs, ses beaux- 
freres et sa belle-soeur: M. et 
Mme ci»ude Charbonneau de 
Montreal. M et Mme Paul- 
Emile Maillette de Montreal 
• Suzanne Charbonneau 1. M et 
Mme Sarto Verret 1 Ursule 
Charbonneau» de Montreal. M. 
Camille Charbonneau de Mont
réal. Mlle Yvette Charbonneau 
de Trois-Rivières.

Monsieur Charbonneau repo
se présentement a la résidence 
funéraire Arthur Cloutier & 
Fils. 1025, route de l’Eglise. 
Ste-Foy.

Les funérailles auront lieu 
mardi le 5 décembre 1987 en 
l’église St-Benoit \bbé. et l’in
humation au cimetiere Bel
mont.

Po'**libre
L’équilibre des sexes dépend 

en grande partie de la regres- 
si»>n de la morta,ué infantile.

Uniycrsité
Dix mille professeurs ensei

gnent a nlem temp* a Tunlver- 
site de l’Etat de New York

LACHANCE. — A St-Thunbe. 
le 2 decembrç, 1967. à l’age de 
81 ans. est decédee dame Marie 
Trottier, épouse de feu M. Ro
dolphe Lachance, demeurant a 
St-Thunbe.

Les funérailles auront lieu mar
di. le 5 déc., à 3 heures.

Depart des salons ).-A. La- 
coursiere. St-Casirmr. 0 2 heures 
30. pour l’église de 5t-Thuribe 
et de là au cimetière paroissial.

4-12 (1 fs»

LECLERC. — A Quebec, le 3
décembre 1967. a l’âge Je 7g 
ans et 1 1 mois, est décédée da
me Anais Banville, épouse de M. 
Marcel Leclerc, mère de Gérard, 
Philippe. Ovide. J.-Alcide. Lu
cien, Ro^e fMme Adrien Robert1, 
Jeanne (Mme L.-P. Talbot), Lau
ra (Mme Cla-ence Ruel), Loui
se I Mme Armand Couture), 
Marcelle <Mme F Mayer*', Flo
rence (Mme Arthur Laflamme', 
Perrette 'Mme Armand Paquet). 
Elle demeurait à 6, avenue des 
Saules e't.

Les funérailles auiont !ieu mer
credi. le 6 déc. à 10 heures.

Deoarf des fovers funéraires J. 
Bouchard Gr Fils Ltée 1290. 1ère 
Avenue, a 9 heures 45. pour l’e- 
alise de St Albert-le-Grand et oe 
lo au cimetiere St-Charles

4-12 12 fs)

LECONTE. — A I hôpital St-
Sacrement. le 1 er décembre 1967, 
a l’age de 60 ans. est décédé 
M Pierre Leconte, époux de da
me Juliette Simard, demeurant à 
St-P erre de Monfmagny.

Les funérailles auront lieu mar
di à 10 heures.

Depart des salons mortuaires 
Laurent Normand. 115. St-Louis, 
Montmagnv. à 9 heures 30. pour 
l’eglise de St-Pierre et de là au 
cmetiere paroissial

4-12 H fs»

DEP! IS 122 ANS

FUNERARIUMS LEPINE"
J Léopold Lepme

Robert Lepme F Gabriel Lépine
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MONTREAL (PC* — Le Ca
nadien Pacifique a annonce ven
dredi soir que trois de ses 
usine* de réparation et d’entre
tien du matériel roulant seront 
fermées durant quatre jours en 
décembre, à cause de la dimi
nution continuelle du transport 
ferroviaire des marchandises.

Un avis de cette fermeture 
temporaire sera servi aujour
d’hui aux usines Angus de 
Montréal, aux usines Weston a 
Winnipeg et aux usines Ogden 
a Calgary.

La fermeture, qui affect* 
quelque 4,.îix> employes, se fera 
du 26 au 29 décembre, soit qua
tre jours.

Le vice-president de la com
pagnie chargé de l’exploitation 
et l’entretien. M. D. M. Dunlop, 
a dit que les employés ont l’as
surance que cette fennatura 
temporaire n’empèchera pag 
ceux qui ont droit de rétribu
tion pour les jours de Noël et 
du Jour de l’An de recevoir cet
te rétribution.

Après les "divorces" à Johnson, 
les "avortements" à Lévesque

MONTREAL 'PO — Dans 
un des plus brefs discoure de 
■a carrière, soit moins de cinq 
minutes. M. René Lévesque, dé
puté indépendant de Laurier et 
leader du mouvement soiiverai- 
neté-assoclatlon. a donné hier 
le réplique au premier ministre 
du Quebec. M Daniel Johnson, 
qui. un peu phM tôt dans la 
journée d’hier a’en était pris 
à sa thèse.

"Puisque Johnson aime les 
images matrimoniales", a dit M. 
Levesque, qui parlait devant 
près de 2.000 personnes réunie* 
au Centre Paul-Sauvé, Je lui di
rai ceci :

"Ce que nous voulons, c’est 
de tirer le Quebec et aussi le 
reste du paya, d’un vieux lit 
double qui craque et ou se sont

consommés trop d’avortement»
junqu'ici".

Cette remarque de M. Léves
que. qui a déclenché un fou rire 
parmi l’auditoire, était fait** en 
réponse au premier ministre 
Johnson qui avait déclaré hier 
au cours d’une conference de 
presse, que l’union economique 
prônee par le députe de Lau
rier était présomptueuse en ce 
sens qu elle voulait recontrac
ter mariage avec une femme 
que l'on venait de divorcer”.

M Lévesque, tout en tenant 
compte du travail que M John
son a tente de faire à Toronto, 
"il faut rendre justice a César”, 
a-t-ll dit. a cependant précisé 
qu’un Québec souverain amè
nerait les divorcés, qui feraient 
calmement chambre a part, a 
sentendre comme deux parte
naires libres et égaux".
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A Tissue des entretiens avec M. Vonce

MGR MAKARIOS DIT QU’IL NE 
VOIT PAS OU IL Y A CRISE

ATHENES, — - Reuter» • 
L’envoyé spécial du president 
Lyndon Johnson. M Cyms Van- 
ee. eut arrive a Athene*, hier 
•olr. en provenance de Chypre 
11 devait entreprendre, avant 
rie rentrer aux Etat*-Uni», d'ul
times pourparlers avec les re
présentants du gouvernement 
grec au sujet de la crise chy
priote.

M Vance a quitte Nicosie, 
capitale de Chypre apres s'être 
entretenu pendant trois jours 
avec Mgr Makario* dans l'es
poir de convaincre le gouver
nement dont ce dernier est 
president d’accepter un traite 
gréco-turc visant a ecarter la 
possibilité d'un conflit

A l’issue de sa demiere en
trevue avec M. Yance, le chef 
gréco-chypriote a déclare : "Je
ne vois pas où il y a crise."

Mais des informateurs pro
ches du gouvernement Maka- 
rios ont par la suite fait savoir 
que le gouvernement n'avait

Des erreurs parfois. 
Pourquoi pas?

Vous voue sentez parfois para
lysé par la crainte d’échouer? 
Souvenez-vous que tous ceux 
qui ont le mieux réussi dans la 
vie ont appris è assumer la 
responsabilité de leurs erreurs 
romroe de leurs exploits. Lisez 
à ce sujet le réconfortant article 
de Sélection du Reader’s Digest 
de décembre, et apprenez à 
tirer parti de vos erreurs Klles 
•ont indispensables à qui veut 
vraiment vivra.'

pas modifié sa position
Mgr Makarios se serait oppo

sé à certaines clauses du trai
te. dont les details ont été en 
partie dévoilés samedi sosr par 
le gouvernement grec

LES OBJECTIONS 
On rapporte que le président 

sest notamment opposé à la 
demobilisation de la Garde na
tionale greco-chypriote. la
quelle compte 10.000 hommes, 
et a l’expansion du rôle paci
fique de rOVJ dont les effec
tifs sur Hie *oni de 4,500 hom
mes, y rompru 900 militaires 
canadiens.

On ne savait pas s’il persis
tait à s'opposer a ces clauses. 
M. Vance a refuse de commen
ter ses pourparler avec Mgr 
Makarios.

Depuis que le président 
Johnson lui a donne pour mis
sion d'cmpècher un conflit gre- 
co-turc, dont l’enjeu serait 
Tile de Chypre, M. Vance a 
voyage plus de 10.000 milles 
et a passé plus de 100 heures a 
s’entretenir avec les chefs 
grecs, turcs et chypriotes.

McCarthy, paravent 
de Robert Kennedy

< Connally1
NEW YORK AFP — M. John 

Connally, gouverneur démocra
te du Texas, estime que le séna
teur démocrate du Minnesota, 
M. Eugene McCarthy, qui a an- 
nocé jeudi sa candidature aux 
elections primaires présiden
tielles dans au moins quatre 
Etats, au début de 1988. sert de 
‘‘paravent” aux aspirations pré
sidentielles du sénateur Robert 
Kennedy.

I^e secretaire general de 
l’ONU, U Thant, a offert hier 
ses bons offices a la Grece, a 
U Turquie et a Chypre dans

l'espoir de mettre fin à l’im
passe dans le conflit.

Il a egalement réitéré sa de
mande à la Grèce et a la Tur

quie de réduire leurs effectifs 
militaires sur l'Ue pour se con
former aux normes des traites 
de 1980.

Le gouvernement Makarios

Pas de réponse ferme à 
’appel des Nations Unies

Ingénieurs de projets demandés
Minimum de 3 a 5 années d’expérience dans le domaine 

de la construction.
Echelle de salaire $12.000—$20.000

Excellente occasion. Postes à Montreal

Ecrire : M. Guy Carbonneou, Ing.
SECANT CIE DE CONSTRUCTION 
10450, avenue Secant,
Ville d'Anjou, Que.

NATIONS UNIES 'AFP' — 
Le gouvernement Makarios 
s’est abstenu, dans la nuit de 
dimanche à lundi, de donner 
une réponse ferme dans un 
sens nu dans un autre à l’ap
pel que lui avait lancé hier 
le secretaire général des Na
tions unies U Thant ainsi 
qu’aux gouvernements grec et 
turc.

M Thant a publié dans la 
soirée d’hier les réponses de 
Nicosie, d’Athènes et d’Anka
ra à son appel. Voici, en tra
duction officieuse de l’anglais, 
le texte de la réponse chyprio
te qui a la forme d’une com
munication du représentant 
permanent de Chypre à l’ONl'. 
M. Zenon Rossides. de la part 
de son ministre des Affaires 
étrangères :

"Excellence, j’ai l’honneur 
de me référer a votre appel 
du 3 décembre 1967 adressé à 
sa béatitude l’archevêque Ma
karios, president de la Répu
blique de Chypre, et j’ai le 
plaisir de vous informer que 
je viens de recevoir un câble 
du ministre chypriote des Af
faires étrangères. M. S. M. Ky- 
prianou, me priant de faire 
connaître à Votre Excellence 
que le gouvernement de Chy
pre trouve votre appel parti
culiérement constructif et que 
sa réponse par lettre suivra 
sous peu, dans les douze heu
res. Je vous prie d’agreer, Ex
cellence. les assurances de ma 
haute consideration".

Repense préliminaire
F.n faisant connaître le tex- 

tede ce qui est considéré com
me une réponse préliminaire 
de la part du gouvernement 
Makarios, le porte-parole de 
TON U s’est abstenu de tout

commentaire Le sentiment 
s’est ainsi répandu à l’ONU 
que le gouvernement chyprio
te. tout en faisant preuve d'u
ne attitude positive vis-à-vis 
de l’appel d’U Thant cherche 
encore à gagner quelques heu
res, peut-éire en vue d'ulti
mes consultations avec des 
pays amis, aavnt de prendre 
une position sur laquelle il 
serait politiquement et diplo
matiquement impossible de re
venir.

Le secrétaire général des 
Nations unies a par ailleurs 
fait publier les réponses qu'il 
a reçues des gouvernements 
d’Athmes et d'Ankara Voici 
le texte de la réponse grecque:

“Excellence, j’ai pris note de 
votre message du 3 décembre 
et tiens à vous informer que 
nous accueillons votre appel 
avec faveur, nous l'acceptons 
et nous sommes disposés à le 
mettre en oeuvre dans les meil-

Winters est arrivé 
à Stockholm

STOCKHOLM <PA> — Le 
ministre canadien du Commer
ce M. Robert Winters est ar
rivé dimanche dans la capitale 
suédoise. H séjournera en Suè
de jusqu'au cinq décembre et 
se rendra ensuite en Norvège 
et au Danemark.

M. Winters a été accueilli à 
l’aéroport international d'Ar- 
landa par le sous-secrétaire 
d’état adjoint aux Affaires 
étrangères. M. Knut Berns- 
troem. M. Winters doit s'entre
tenir aujourd’hui avec le pre
mier ministre de la Suede M. 
Tage Erlander.

leurs delais. Signe: Constantin 
Kollias. premier ministre".

Réponse turque
La réponse du premier mi

nistre de Turquie. M. Suley
man Demirel, au secrétaire gé
néral U Thant est libellée dans 
les termes suivants :

"Excellence, en réponse à vo
tre message du 3 décembre 
1967, je tiens à vous informer 
que mon gouvernement accep
te votre appel qu’il est prêt 
a mettre à exécution dans les 
meilleurs délai.

"En raison des événements 
tragiqaM qm m mt réotm- 
ruent déroulés à Chypre, mon 
gouvernement approuve pleine
ment un élargissement du man
dat et des fonctions de la for
ce des Nations unies à Chypre, 
y compris la supervision des 
mesures de désarmement à ap
pliquer à tontes ies forces 
constituées après 1963. Com
me vous le soulignez dans vo
tre appel, une action de ce 
ge«nre éliminera la menace de 
guerre qui pèse sur Chypre. 
Mon gouvernement partage en
tièrement ce point de vue et 
considère de telles mesures 
comme une garantie indispen
sable de la sécurité de la com
munauté turque et de la pré
vention de nouvelles menaces 
à la paix dans l’Ue et dans la 
région.

"Comme vous l’avez souli
gné aussi, il s'agit maintenant 
de résoudre la crise actuelle. 
Par conséquent, les mesures 
qui seraient prises comme sui
te à votre appel ne sauraient, 
bien entendu, affecter la vali
dité des traités en vigueur ou 
préjuger des modalités d'un 
reglement definitif. Je vous 
prie d’agréer etc.”

■*r
■t ‘ !

• L'archevêque Makarios. président de Chypre, accueille M. Cyrus Vance, le média
teur délégué par les Etats-Unis pour mettre un terme au conflit gréco-turc. Ce 
dernier s’est entretenu durant trois jours avec Mgr Makarios dans l’espoir de le 
convaincre d’accepter un traité greco-turc visant à écarter la possibilité d’un conflit.

’ ITéléphoto li.P.I.)

Les Etats-Unis veulent 
d’autres augmentations

éviter 
de prix

PITTSBURGH <PA) — L’in- trie sidérurgique ont déclaré Mais si les nouveaux prix de
dustrie américaine de la sidé
rurgie. affrontant une baisse de 

profits et les incertitudes des 
négociations de nouveaux con
trats de travail, a gardé le si
lence au cours de la fin de 
semaine tandis que le gouverne
ment américain tentait d’éviter 
une nouvelle sérié d'augmenta
tions de prix.

Des sources près de l’indus-

qu’une autre augmentation de l’acier écroui tiennent — l’acier

ELECTRICIENS
MONTEURS DE MACHINERIES

(MILLWRIGHT)

DEMANDES
pour travailler dans une raffinerie d'aluminium sur 
la Côte Nord. Très bon salaire Doivent posséder 
4 ans d'ecole technique avec en plus un minimum 
de 2 années d'expenence industrielle
Les candidats choisis devront passer des examens 
oraux et écrits sur le metier.
Les représentants de la compagnie tiendront des 
entrevues a 155, rue Dorchester-Sud les 4, 5 et 6 
décembre 1967

Pour rtc plus amples informations, adressez-vous a votre

M de Mainfosm du Caïuida
ktmnt+w <H ê Hjtn a oetnrr* et de / immigteinm

155, rue Dorchester-Sud, Que. 2, P.Q.

Dans l'éditorial intitulé "L'ère du cynisme"

Le New York Times s’attaque
au président de Gaulle

uvilled,c|iiebec-“
recherche un

CHEF DE LA DIVISION 
DES OPERATIONS

pour le «ervice de l'aqueduc
FONCTIONS

Sous direction, organiser, diriger et coordonner 
le travail du personnel affecté a l’operation et a 
{entretien des usines de chloration, de filtration 
en construction' et de pompage d’égouts, au net
toyage des cours d’eau et du b«>sin d'alimentation, 
au contrôle de l'alimentation du le eau d'aqueduc 
dans les difterentes sous-stations et au réservoir 
municipal; preparer et émettre les directives opera- 
tionnelles necessaires analyser, discuter et regler 
les problèmes administratifs et techniques de son 
ressort et aviser la direction du service dans les 
autres cas; collat>orer avec ses supérieurs, le per
sonnel de la division de l’entretien et des autres 
services sur tout projet ou problème relie aux ac
tivités de la division; accomplir toute autre tâche 
connexe

Qt \I IMG \TIO\s
Posséder un diplôme universitaire en genie de 

preference environ cinq années d’experience pro
gressive dans des tâches appartenant au domaine 
de T emploi ou s y apparentant, une bonne partie de 
cette experience ayant été acquise a la direction 
d'homme» ou a la coordination d'activités de même 
ordre. WualiUs personnelles appropriées, dont un 
bon état physique 

rR\m ME NT
Le traitement sera établi selon les qualifications 

et l'experience de la personne choisie
Cet emploi est permanent Conge annuel, regime 

de retraite, assurances collectives, conges de ma
ladie et autres avantages sociaux

I e.» personnes intéressées »ont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitac au 

Nervice du Personnel.
Motel de \ille. 
ijuebec 4. Pi}.
Telephone $22-7*4l. postes 247 ou 249.

NEW YORK 'AFP' — Dans 
un editorial intitule L'ere du cy
nisme. le New York Times s’at
taque aujourd’hui sans ménage
ments au president de Gaulle. 
Commentant sa derniere conte-

CALENDRIER
LUNDI. 4 DECEMBRE 1967 

S. Pierre Chrysologue, 
conf. doct.

Demain :
S. Sabas, a b be

SOLKIL: Leeer: T*»
Coaiber: t I '

U NE: Lever: 11 <8
( uni her: S.l»

Les marres, lundi 4 décembre
Hautes: 8.01 a.m. — 8.17 p.m 
Basses: 3.35 a.m. — 3.2U P m.
Les marees de mardi le 5 dec.
Hautes1 8 50 a.ni. — 9.05 p.m. 
Basses: 4.22 a.m. — 4.06 p.m.

Pheae» de la lune en décembre
Nouvelle lune >e 1, à 11 h. 10 a.m.
Premier quart, le 8. à 0 h. 57 p.m.
Pleine lune le 16, à 6 h 31 p.m.
Dernier quart le 24. A 5 h. 4H a m.
Nouvelle lune le 30. A 10 h. 38 p.m

N. B L'horaire Indique est
d'api ès l'heure normale de l'Est.

rence de presse, le quotidien 
écrit "qu’au tur et a mesure que 
son âge s accroît il en va de 
même pour ses ambitions, ses il
lusions et son cynisme *.

"Il apparaît que dans ses rê
ves intimes le general vieillissant 
envisage une France ayant recon
quis un statut de puissance con
tinentale dans l'hemisphere oc
cidental et devenue en même 
temps un producteur de petrole 
de premier plan au Moyen-Orient 
deux transtormations qui s’ac
compliront grâce à une propa
gande ouvertement anti-canadien
ne et anti-semite *.

‘Que de Gaulle reclame que 
l« Quebec devienne "un Etat 
souverain" et que "la solidarité 
de la communauté française soit 
organisée des deux cotes de l'At
lantique" n'est qu'une ingérence

outrageante dans les affaires du 
Canada. Comme l'a dit M. Lester 
Pearson, premier ministre du Ca
nada. "il est intolerable qu'un 
chef d'Etat ou de gouvernement 
etranger se tasse l'avocat d'une 
ligne politique ou constitutionnel
le visant à détruire la Confede
ration canadienne et l’unité de 
l’Etat canadien".

IMPERIALISME

"Les commenrai.es de de Gaul
le selon lesquels les Canadiens 
d'ascendance française sont plus 
français que jamais, qu ifs 'as
pirent o devenir les maîtres da 
leur destince” et qu'ils "se tour
nent pour cela vers la France" 
revoie une sorte d'imperialisme

"Tout ce qui pèse 
sur l'esprit, 

pensees anxieuses, 
soucis, craintes, 

paralysent la 
puissance créatrice.'

<Dr Panchet*

Espace payé par H P.)

A NOS ABONNES...
Si, pour une raison ou 
pour une autre, vous 
aviez à vous plaindre 
du service, vous nous 
obligeriez en communi
quant par té'éphone ou 
numéro

522-4771
5 votre service de 8.30 
A M jusqu o 7.00 P M 
du lund* au vendredi 
et jusqu'à 1 00 P M le 
samedi

!

JB»

• SAIGON — Portant un masque a gaz et tenant un pistolet 
automatique «e spécialiste Richard Winer» se glisse avec 
precaution dans un tunnel construit par les Vletcong» pour 
en faire une inapectioa rigoureuse. ilelephoto I .P.I.)

nationaliste anachronique qui rap
pelle les appels hitlériens aux 
Autrichiens et aux Tchécoslova
ques de langue allemande avant 
la deuxieme guerre".

"Encore plus choquants sont les 
propos anti-semites prononces par 
de Gaulle lui-même. Le cri d’a
larme pousse par le! juifs fran
çais ef exprime publiquement par 
le grand rabbin de France est 
très comprehensible. Une autre 
epreuve est a prévoir pour les 
forces de la démocratie et de la 
decence française dont l'opposi
tion à l'antisémitisme est ferme
ment ancree aux traditions de la 
revolution française'*.

"Les remarques anti-semifes de 
de Gaulle onf ete imputées à 
l’influence de Charles Maurras. le 
philosophe ultra-réactionnaire dé
funt. Mais il n'y a pas besoin 
d aller chercher des racines phi
losophiques dans la diffamation 
des Juifs par de Gaulle. Il ne 
faut que constater l'intensité des 
efforts de la France pour conso
lider ses positions petroliferes en 
Irak et ailleurs au Moyen-Orient, 
sans parler des liens qui unissent 
la France à l'Algérie pour com
prendre les tactiques cyniques 
cousues de fil blanc de de Gaul
le qui ne font ni honneur ni 
gloire à la France".

LES EUROPEENS

Mais la fureur occasionnée par 
le monologue du general de Gaul
le ne doit pas aveugler le public 
au point d'oublier ce fait primor
dial . beaucoup d Européens par
tagent (’inquietude de de Gaulle 
au sujet de la domination éco
nomique amène aine en Europe et 
ses espérances de voir une Eu
rope occidentale unie "taire con
trepoids à l'immense puissance 
des Etats-Unis’*.

"Il y a des gaullistes * dans 
chaque pays d'Europe qui repon
dent à l'appel du general pour 
une "Europe unie" liberee de 
( Amérique, meme s’ils déplorent 
set méthodes pour se detacher 
des Etats-Unis"

Passant ensuite a ta question 
de l'entre# de la Grande-Breta
gne dans le Marthe commun le 
Times poursuit :

"Si le puissance economique 
européenne était vraiment un ar
gument. la logique française n'oc
cupe pas de place dans l'impla
cable opposition de de Gaulle à 
Centrée de la Grande-B retsgne 
dans le Marche commun. Il faut 
conclure que cette opposition est 
basée sur des motifs politiques 
plutôt qu'économiques. Le preti 
dent français est prêf è sacrifier 
cette opportunité d accroître le 
potentiel economique de le Com
munauté européenne parce qu il 
n'est pas dispose à partager la 
direction politique avec la Gran
de-Bretagne

prix est à peu près certaine si 
les hausses annoncées vendredi 
par la U.S. Steel, résistent aux 
pressions du gouvernement.

M. Gardner Ackley, president 
du conseil economique du presi
dent Johnson, a déclaré samedi 
que les "prix et les coûts de 
l’industrie sont déjà trop élevés
— pas trop bas”.

Le nouveau contrat décroche 
a Détroit par le syndicat des 
Travailleurs unis de l’automo
bile est "également inquiétant" 
a déclaré M. Ackley. “Les ré
cents événements montrent clai
rement qu’il est devenu plus 
important encore que nous ar
rêtions la hausse des prix et 
des salaires qui se poursuit 
actuellement".

La réponse de la U.S. Steel
— et des autres producteurs 
d'acier —: “Pas de commen
taire”.

Les autres producteurs ont 
déclaré qu'ils allaient étudier 
l'annonce faite par le premier 
producteurs d’acier du pays ré
vélant qu’il allait augmenter de 
S5 la tonne, ou de 3 et demi 
pour cent, le prix des feuilles 
d’acier utilisées par l’industrie 
de l’auto et par les fabricants 
d’appareils ménagers.

M. Ackley a déclare : "Je re
commande à chaque compagnie 
d’étudier soigneusement les in
térêts de l’industrie et de la 
nation avant de prendre une 
décision”.

Incertitude
Des sources proches de l'in- - 

dustrie ont déclaré qu’il n'était 
pas encore sur que les autres 
producteurs d’acier aient été 
suffisamment convaincus par 
les déclarations de M. Ackley 
pour reculer en annonçant des 
augmentations moindres que 
celles annoncées par la U. S. 
Steel ou de ne pas augmenter 
leurs prix du tout.

écroui représente 17.5 pour cent 
des ventes des sidérurgies et 
est très employe par les fabri
cants d’autos — il est probable 
que le prix de l’acier roulé sui
vra.

Les prix des deux sortes 
d’acier ont toujours été etroi- 
tement reliés.

M. Ackley a admis samedi 
que la baisse de 31 pour cent 
de profits dans l’industrie sidé
rurgique enregistrée jusqu'ici 
cette année était très desappoin
tante. Il a prédit que l'annee 
1968 sera meilleure.

Mais l’industrie a été frappee 
samedi par un développement 
qui laisse planer des incertitu
des pour 1968.

Les fabricants d'acier et le 
Syndicat des métallurgistes unis 
d’Amerique avaient parlé au 
début de l’année de la possibi
lité de soumettre a un tribunal 
d’arbitrage les termes de leur 
prochaine entente collective de 
travail. Les dirigeants des deux 
partis croyaient qu’une telle 
mesure serait un moyen d'éviter 
l’augmentation des stocks, 
l’augmentation des importations 
étrangères et les baisses de pro
duction qui accompagnent les 
négociations et les craintes de 
grève.

Mais le président des métal
lurgistes. M. I. W. Abel a de
clare a Miami Beach que le 
projet était abandonné cette 
année.
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